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DEUXIÈME CAHIER
L’actualité 
de la semaine
Les réflexions et les analyses de grands dirigeants 
sur le thème des Millennials occupent la totalité du 
premier cahier de votre hebdomadaire. Pour 
autant, nous n’avons pas négligé l’actualité de la 
semaine. Vous la retrouverez dans un deuxième 
cahier paginé de A à L.

Ú   Le Cac 40
cède 2,44 %
sur la
semaine et
repasse 
sous les
5.400 points 
(lire la Une de
cote et les com-
mentaires sur
Wall Street
page J)

le gouvernement
continue de souf
fler le chaud et le
froid sur ses pro
jets budgétaires. 
Les prévisions 
économiques 

ne sont pas jugées crédibles (lire page B)

Ú   Vote en première lecture de la loi Pacte : 
une nouvelle étape vers les privatisations
d’ADP, Engie et FDJ (lire page G)

Eurofins Scientific poursuit 
ses acquisitions et devient 
leader des tests environnementaux 
aux EtatsUnis (lire page G)

Neoen entre en Bourse. Il s’agit de 
l’introduction la plus importante de 
l’année sur le marché français (lire page I)
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50 patrons et 
personnalités nous 
parlent des Millennials
  Cinquième  édition    Les décideurs prennent  la plume pour expliquer  comment 
ils  s’adressent aux  jeunes générations et  travaillent avec elles.

A l’heure où les investisseurs sont focali-
sés sur le temps court, un tweet de
Donald Trump ou des résultats trimes-
triels d’entreprise, il est utile de prendre

de la hauteur. C’est un bon moyen pour anticiper 
des tendances de fond. Et, dans ce domaine, rien 
de plus naturel que de s’intéresser à la jeunesse de 
notre pays et d’ailleurs. Certains ont 18 ans et sont 
sur le point d’entrer dans la vie active, et d’autres,
trentenaires, travaillent déjà depuis plusieurs
années. Tous sont, en revanche, des consomma-
teurs.
Cette nouvelle génération, qualifiée de Millen-
nials, représentant environ 25 % de la population
mondiale, s’apprête à dessiner le monde de 
demain.
Dans ce numéro exceptionnel, nous donnons la
parole à des patrons qui ont bâti le monde
d’aujourd’hui.
Nous avons demandé à ces cinquante journalistes
d’un jour de travailler sur ces questions. Qu’est-ce
qui, selon vous, différencie les Millennials des 
autres générations ? Comment les séduire en
tant que consommateurs, clients ? Qu’avez-vous
déjà entrepris pour cela ? Que pensez-vous faire 
encore ? Avez-vous des produits ou des services
qui leur sont spécifiquement destinés ? Com-
ment les attirer en tant que collaborateurs de 
votre groupe ? Quelles formations recherchez-
vous chez les Millennials ?
Merci aux seize patrons du Cac 40 et aux diri-
geants d’autres belles entreprises incontournables 
d’avoir joué le jeu et de nous apporter leur témoi-

gnage, ainsi que leur perception de cette jeunesse. 
Merci, également, aux experts de l’économie et de 
la finance, et aux personnalités qui ont participé à
ce numéro exceptionnel.
« Nos jeunes aiment le luxe, ont de mauvaises maniè-
res, se moquent de l’autorité et n’ont aucun respect
pour l’âge. A notre époque, les enfants sont des 
tyrans », rappelle Benoît Potier, d’Air Liquide, en 
citant Socrate (lire p. 20). Est-ce que, finalement, 
leur état d’esprit a changé ? Pas sûr. Notre jeune 
président de la République affirme qu’« il faut des 

jeunes Français qui aient envie de devenir milliardai-
res ». Vérifions.
Sébastien Bazin, d’Accor, y voit des accélérateurs 
de la transformation des entreprises (lire p. 13). Un 
discours relayé par Thomas Buberl, d’Axa (lire
p. 22). Même analyse avec Jean-Pascal Tricoire, de 
Schneider, pour qui les Millennials pensent autre-
ment l’entreprise (lire p. 15). Frédéric Oudéa évo-
que « des boosters de changement » (lire p . 22).
Luc Ferry attire toutefois l’attention sur un point :
l’amour de leurs parents et la sacralisation de 

l’enfant a réduit leurs capacités à supporter les 
contraintes liées au travail (lire p. 9). Thierry Bre-
ton, d’Atos, observe qu’ils ont aussi un souci d’équi-
libre entre vie personnelle et vie professionnelle
(lire p. 16). C’est une nouvelle ère pour le manage-
ment, assure Xavier Huillard, de Vinci (lire p .28).
Didier Deschamps, le sélectionneur des cham-
pions du monde de football, nous explique com-
ment il a adapté son management à la jeunesse des
joueurs et insiste sur le fait qu’« ils n’ont pas peur de
prendre des initiatives » (lire p . 4).
Monique Dagnaud, directrice de recherche au 
CNRS, dresse de son côté le portrait d’une généra-
tion très connectée et diplômée (lire p. 8). Mais 
l’historien Yuval Noah Harari, auteur du livre à 
succès Sapiens, avertit que « l’enseignement reçu 
aujourd’hui deviendra obsolète à 40 ans » (lire p. 31). 
Le Dr Laurent Alexandre est sur la même ligne : il 
faut « exiger de l’école qu’elle vous rende plus compé-
titif face à l’intelligence artificielle » (lire p. 10).
L’une des particularités de cette jeunesse, c’est
qu’elle est née digitale, argumentent de nombreux 
dirigeants, comme Enrique Martinez, de Fnac
Darty (lire p. 12), ou Flavien Neuvy, de Cetelem (lire
p. 11), car elle n’aura jamais connu le monde sans
smartphone.
Cette jeunesse aspire aussi à plus de partage, ana-
lyse Bernard Arnault, de LVMH, qui souligne son 
usage des réseaux sociaux. « Le défi qui se présente 
à nous n’est plus simplement d’adaptation mais bien 
de transformation », assure le patron du premier 
groupe mondial de luxe (lire p. 32).
Augustin de Romanet, de Groupe ADP, décrit une 
génération exigeante et engagée, qui, contraire-
ment à ses aînés, n’adhère plus à une idéologie (lire
p. 5). Les Millennials veulent de la transparence, de
l’authenticité et les preuves d’un vrai engagement 
citoyen et responsable, notent Arthur Sadoun, de
Publicis Groupe (lire p. 24), et Emmanuel Faber, de
Danone (lire p. 26).
A eux aussi de réfléchir à leur futur et à leur épar-
gne, dès à présent, insiste Gérard Bekerman, prési-
dent de l’Afer (lire p. 7). Un discours relayé par 
Benoît Potier, qui incite les jeunes à investir dans
nos entreprises, parce que cela a du sens, voire à 
« être les entrepreneurs du changement politique »,
selon Amélie de Montchalin, députée LREM, âgée 
de 33 ans (lire p. 7).
Vous l’avez compris, nous vous proposons cette
semaine un numéro unique pour mieux com-
prendre les aspirations de cette nouvelle généra-
tion, qui, dès demain, sera aux manettes des
entreprises et façonnera notre monde. Reste que,
recommandait le philosophe allemand Arthur
Schopenhauer : « Le matin, c’est la jeunesse du jour.
Tout y est gai, frais et facile. Il ne faut pas l’abréger
en se levant tard. » - FMONNIER@INVESTIR.FR

Les pistes d’investissement
Par François Monnier,
directeur de la rédaction

Le chiffre de la semaine
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CAC 40 5.359,36 – 2,44 %

INVESTIR 10GV 133,67 – 1,89 %

DOW JONES 26.507,06 + 0,18 %

NASDAQ 7.764,00 – 3,51 %

NIKKEI 23.783,72 – 1,39 %
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+ fortes hausses CAC 40

PUBLICIS GROUPE + 3,2 %

CAPGEMINI + 3,0 %

AXA + 2,4 %

CREDIT AGRICOLE + 1,7 %

MICHELIN + 0,8 %

+ fortes baisses CAC 40

VALEO – 12,8 %

KERING – 7,1 %

.ATIONAL – 6,2 %

LVMH – 6,0 %

PEUGEOT – 5,7 %

3,22 %
Taux à 10 ans des EtatsUnis Avec un taux de chômage de 
3,7 %, l’économie américaine tourne à plein régime. Dans la 
perspective de hausse des salaires, le rendement du 10 ans 
remonte et atteint 3,22 % contre 2.90 % il y a un mois.
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« Ces jeunes footballeurs n’ont 
pas peur de l’échec »
  Equipe  de  France   Le sélectionneur des champions du monde explique comment 
il a adapté son management à  la  jeunesse des  joueurs, en gardant en  tête une priorité : 
la cohésion de  l’équipe.

L e 15 juillet, l’équipe
de France est devenue
championne du monde
pour la deuxième fois

de son histoire, en battant 
la Croatie (42) à Moscou. 
Par rapport à l’équipe de 1998, 
celle de 2018 comptait
en son sein beaucoup plus de 
jeunes joueurs : cette jeunesse 
atelle eu une forte influence ?
- De nombreux parallèles ont 
été établis entre les Bleus de
2018 et ceux de 1998. Ayant eu 
l’honneur et la fierté de partici-
per à ces deux moments inou-
bliables, le premier en tant que 
capitaine, le second en tant que
sélectionneur, je trouve assez
scabreux de comparer les deux
générations pour dénicher,
coûte que coûte, des points 
communs.
Si ces deux équipes ont donné,
l’une comme l’autre, beaucoup
de bonheur au pays, chacune
d’elle, à sa façon, a dessiné son 
étoile. L’été dernier, l’équipe de 
France de 2018 a renvoyé une
image pleine de fraîcheur, 
d’enthousiasme. Sa jeunesse n’y
est pas étrangère, effective-
ment. Dans l’histoire de la
Coupe du monde, cette équipe
présente la particularité d’être
la deuxième plus jeune parmi
t o u s  l e s  v a i n q u e u r s  d e
l’épreuve, après le Brésil de
Pelé, en 1970 (la moyenne d’âge
des vingt-trois joueurs était de
25,6 ans).

Pourquoi avoir décidé de partir
à la conquête du Mondial russe 
avec d’aussi jeunes joueurs ?
-Ce n’est pas ce qui a guidé la
construction de la liste des
vingt-trois joueurs retenus 
pour la Russie. A l’heure des
choix, je n’ai pas cherché à rete-
nir les vingt-trois meilleurs
mais les vingt-trois éléments 
qui pouvaient former, ensem-
ble, le meilleur groupe. La jeu-
n e s s e  n’a  j a m a i s  é t é  u n
handicap à mes yeux.
A une époque, on m’avait collé
l’étiquette d’un entraîneur qui 
ne voulait diriger que des élé-
ments expérimentés. Elle ne
correspondait pas à la réalité.
Je n’ai jamais regardé les dates
de naissance au moment de
faire mes choix. Ce qui m’inté-
resse, c’est la qualité du joueur, 
pas son âge. Parmi les joueurs
présents en Russie, treize parmi 
les vingt-trois n’avaient jamais
participé à une Coupe du
monde ou à un Euro et quinze
étaient âgés de 25 ans ou moins.
Quand on regarde la liste, la
jeunesse saute aux yeux.
Mais la jeunesse n’est pas tou-
jours synonyme d’inexpé-

rience. Prenez Raphaël Varane,
Samuel Umtiti ou Paul Pogba :
ils n’ont que 25 ans, mais ils sont
sélectionnés depuis plusieurs
saisons et ont tous disputé un
grand tournoi, que ce soit une
Coupe du monde ou un Euro.
D’autres sont arrivés après
l’Euro 2016, mais on a fait en
sorte de les intégrer parce
qu’on croyait en leur potentiel.
Kylian Mbappé, par exemple : il
a  r e j o i n t  l e  g r o u p e  d è s 
mars 2017, et il évolue au PSG. 
Avant le Mondial, il avait déjà
joué quinze fois avec l’équipe
de France. Le haut niveau, on
ne peut donc pas dire qu’il l’a
découvert en Russie. Pareil
pour Djibril Sidibé, Ousmane
Dembélé ou Benjamin Pavard,
dont la première convocation
remonte à novembre 2017.

Qu’estce qui caractérise
cette jeunesse à vos yeux ?
- Avoir un fils qui a l’âge de
mes joueurs les plus jeunes est
un avantage. Ça m’aide à com-
prendre leur fonctionnement,
leurs codes. Globalement, on
peut dire que l’échec ne leur
fait pas peur.
A l’époque où j’étais encore sur 
le terrain, un joueur prenait le
temps de s’aguerrir dans le
championnat français, avant de
tenter sa chance à l’étranger.
En sélection, j’ai des joueurs
qui évoluaient déjà dans des 
grands clubs anglais ou espa-
gnols, alors qu’ils avaient à
peine 20 ans. Cette confiance 
qui les habite se traduit égale-
ment sur le terrain.
J’ai connu des joueurs qui
avaient du mal à se remettre
d’une passe ratée en début de 
match. Eux, ils tentent, et 
même quand ils se ratent, ils
réessaient. Ils n’ont pas peur de
prendre des initiatives. Ils s’ins-
crivent souvent dans le registre
de l’humour, comme on a pu le
voir sur les images diffusées
dans le film consacré à notre
parcours en Russie (Les Bleus 
2018 : au cœur de l’épopée russe)
ou sur les supports numériques
de la Fédération.
Cette insouciance qui les
habite ne les empêche pas de
faire la part des choses et
d’être sérieux quand la situa-
tion l’exige.

Leur communication
estelle différente ?
- Forcément. Ils sont nés et
ont grandi avec Internet. Ils
n’ont pas eu à apprivoiser ce
nouvel environnement. C’est le
leur. Parmi les vingt-trois
champions du monde, les plus
jeunes sont les plus actifs sur
les réseaux sociaux, les plus
demandeurs de photos ou de
vidéos pour nourrir leurs
comptes. Et la personne char-

gée de la production des
contenus dans mon staff les
leur fournit.
Mon rôle n’est pas d’inter-
dire mais de fixer des
règles qui permettent de
garantir l’équilibre collectif.
J’avais donc, par exemple,
demandé aux joueurs de ne
pas poster des images met-
tant en scène leurs coéqui-
piers. Dans l’euphorie des

victoires en Russie, certains
ont quand même posté des
scènes de joie collective. J’en ai
eu vent, mais, franchement, à
partir du moment où ce qu’ils
montraient ne heurtait pas 
leurs coéquipiers, je n’avais
aucune raison d’intervenir.

Avezvous dû adapter
votre management ?
- J’ai toujours été quelqu’un de
tactile. C’est même quelque
chose de naturel chez moi. Mais
je me suis longtemps freiné 
avec mes joueurs.
Au contact de cette génération 
qui a besoin d’affection, c’est
vrai  que  je  me suis  sans
doute davantage lâché. Mes
interventions devant le collec-
tif sont assez courtes. Quand

je réunis mon groupe pour
expliquer mon plan de jeu et
celui de l’adversaire, je ne me
lance jamais dans un long
monologue.
Mes prises de parole avant un
match durent quinze minutes
au maximum. Si je fais plus

long, je ne suis pas certain
de conserver l’attention de
tous. 
Ça ne signifie pas que je
n’entre pas dans les détails à
un moment donné. La vidéo
est un outil très utile pour
montrer ce qui va et ne va
pas. Les joueurs, notam-
ment les plus jeunes, aiment
comprendre. Et mon palma-
rè s  n e  m’e s t  d ’a u c u n
secours.  Je ne le mets
d’ailleurs jamais en avant.

Gérezvous les plus jeunes 
comme les plus anciens ?
-Il y a une base commune :
l’équipe. Les joueurs savent
que, pour moi, l’équipe est
au-dessus de tout. Les règles 
que j’impose pour le bien de

l’équipe s’appliquent donc à
tous. Personne n’y déroge.
Ensuite, évidemment, je ne
m’adresse pas de la même façon
à un joueur de 20 ans qu’à un
cadre qui  approche ou a 
dépassé la trentaine. Mon but
est toujours le même : la cohé-
sion. C’est essentiel pour aller
loin.
En Russie, il n’y avait pas les 
anciens d’un côté et les jeunes
de l’autre mais un groupe. Si 
nous avons remporté cette 
Coupe du monde, c’est aussi
parce que, entre les plus jeunes
du groupe et les plus anciens,
la cohabitation a été harmo-
nieuse pendant les cinquante-
cinq jours que nous avons
passés ensemble. -  PROPOS
RECUEILLIS PAR RÉMI LE BAILLY

49 ans

Pays France

Date de naissance

Poste actuel

Lieu de naissance

Âge

15 octobre 1968

Bayonne

Equipe de France

Vainqueur de la Coupe du monde

Finaliste de la Ligue des champions

Vainqueur du Trophée des champions

Vainqueur de la Coupe de la ligue

Vainqueur du Championnat de D2 d’Italie

PALMARÈS *

2018
France

2007
Juventus de Turin

2004
Monaco

20112010

2010 2011 20122003
Marseille

Marseille

Monaco

* En tant qu’entraîneur

Un parcours digne d’un grand champion

« Eux, ils tentent, 
et même quand 
il se ratent,
ils réessaient. 
Ils n’ont pas peur 
de prendre 
des initiatives »

« Mes interventions 
devant le collectif 
sont assez courtes...
Mes prises
de parole avant
un match durent 
quinze minutes
au maximum »

DIDIER DESCHAMPS 
SÉLECTIONNEUR DE 
L’ÉQUIPE DE FRANCE 
DE FOOTBALL

Didier Deschamps porté en triomphe 
par ses joueurs lors de la remise 
de la Coupe du monde.
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Une génération exigeante 
et engagée
 Groupe ADP   Contrairement à leurs aînés,  les Millennials n’adhèrent plus à une idéologie. 
Pour autant,  ils s’engagent dans l’écologie,  la parité ou encore la  lutte contre les 
discriminations.  Ils veulent être des acteurs investis.

Une génération a été
définie par William
Strauss et Neil Howe,
les deux grands pen-

seurs américains de ce phéno-
mène, comme un groupe de 
personnes nées sur une plage de 
vingt ans, soit à peu près l’équiva-
lent d’une des phases de la vie 
(enfance, jeunesse, maturité et 
vieillesse), et partageant trois 
caractéristiques : une « localisation 
dans l’histoire ». Ce qui signifie 
qu’elles connaissent au même âge 
les mêmes événements histori-
ques et les mêmes tendances 
sociales, des « croyances et compor-
tements » comparables qui leur 
sont donnés par la période qui les 
forme comme enfants et adoles-
cents et, enfin, un sentiment 
d’« appartenance générationnel » 
partagé entre contemporains. 
Nés plus de quarante-cinq ans 
après la fin de la Seconde Guerre 
mondiale et après un grand cycle 
d’expansion et de prospérité, les 
Millennials (nés entre 1980 et 
2000) présentent bien toutes les 
caractéristiques d’une génération. 
Egalement appelée « généra-
tion Y », celle des Millennials a 
grandi avec les progrès de l’infor-
matique et du digital et avec les 
certitudes, façonnées par la fin de 
la guerre froide et la chute du mur 
de Berlin que les frontières physi-
ques, techniques, sociales pou-
vaient être repoussées en moins 
de temps qu’il ne faut pour le dire. 
Les Millennials sont nés et ont 
grandi au milieu de transforma-
tions technologiques majeures, 
qui ont démultiplié l’accessibilité 
de la science, des informations et 
de la culture. Ils se projettent dans 
un avenir brillant pour eux-
mêmes, se noient parfois dans le 
reflet de cette promesse si difficile 
à remplir. 
Ils ont vu leurs parents écouter 
Francis Fukuyama exposer, en 
1992, sa théorie de « la fin de l’his-
toire » suivant laquelle la démo-
cratie avait gagné la partie dans le 
monde grâce au triomphe et aux 
bienfaits du libéralisme économi-
que. Mais les Millennials ont, à 
leur tour, affronté une crise. Au 
moment où les plus âgés d’entre 
eux, ceux nés au début des 
années 1980, sont entrés dans le 
marché du travail, la crise des 
subprimes est venue bouleverser 
le paysage et les référentiels des 
sociétés développées. Et ils voient
aujourd’hui une Europe en panne
de projets et un populisme oublié 
resurgir. 
Les Millennials, qui bousculent la 
génération qui les précède par 
leur habileté dans l’utilisation des 
nouvelles technologies de l’infor-
mation et de la communication, 
qui la préoccupent autant par 
leurs ambitions révolutionnaires 
que par leur sentiment d’insatis-
faction, ne sont pas un phéno-
mène inédit. Ils sont la nouvelle 

manifestation d’une cohorte de 
« héros », l’une des quatre phases 
du cycle de générations, identifié 
par Strauss et Howe dans le livre 
Generations. The History of Ameri-
ca’s Future, 1584 to 2069 (1991), à 
qui l’on doit d’ailleurs ce terme 
même de « Millennials ». 

SOUVENT MINORITAIRES AU 
SEIN DE LEUR GÉNÉRATION 
Comme ses précédentes occur-
rences, cette génération ne doit 
pas être prise en bloc. Même à 
l’échelle de la population fran-
çaise, si l’aptitude au digital est un 
phénomène assez massif, d’autres 
caractéristiques qu’on attribue 
volontiers aux Millennials comme 
à un bloc homogène restent en 
réalité le privilège d’une classe 
sociale aisée. La jeunesse qui a étu-
dié à l’étranger y retourne chaque 
été et lors de fréquents week-
ends ; utilise l’avion comme nos 
parents l’autobus. La jeunesse qui, 
aux idéologies qu’elle a vu mourir, 
préfère les préoccupations et les 
engagements : l’écologie, la parité, 
la lutte contre les discriminations, 
la transparence. Cette jeunesse-là 
– et le résultat des élections par-
tout en Europe le confirme – ne 
remplit pas toute sa génération, 
dont une large partie demeure 
peu mobile, non anglophone, 
effrayée par la mondialisation et 
en repli identitaire. 

OUVERTE ET INVESTIE 
Les enfants des années 1980-
2000 ont connu, grâce au digital 
né avec eux, un monde d’informa-
tions incommensurablement 
plus ouvert, plus accessible, plus 
riche de possibilités que celui de 
leurs parents, génération ayant 
grandi pendant l’épuisement des 
Trente Glorieuses. Mais, cette 
fois, les réseaux sociaux leur don-
nent la faculté – ou en est-ce seu-
lement l’illusion ? – de n’être plus 
seulement observateurs passifs, 
mais acteurs investis, écoutés, 
capables de produire eux-mêmes 
l’information. Une page Face-
book qui récolte des milliers de 
« J’aime », une vidéo YouTube qui 
fait le buzz, et voilà chacun aux 
portes de la célébrité. Le quart 
d’heure promis par Andy Warhol 
est enfin à la portée du plus grand 
nombre. Tout le monde ne 
deviendra pas une star d’Insta-
gram ou un influenceur sur Twit-
ter : mais tout le monde pense 
pouvoir le devenir. 
Aux évolutions digitales se mêlent 
des repères qui se floutent : des 
structures familiales moins sta-
bles, des familles parfois pluri-
nationales, un sentiment 
d’appartenance à une classe 
sociale presque toujours disparue 
en même temps que l’idéologie 
marxiste qui l’avait portée. Les 
Millennials n’ont pas toujours de 
repères familiaux, nationaux ou 
sociaux qui leur soient donnés tels 
quels : il leur revient de construire 
ces repères, individuellement, de 

façon plus libre, mais aussi
parfois plus communautaire.
Cette promesse individuelle
d’affranchissement des con-
traintes fonde l’exigence de
cette génération : cet univers
des possibles, il lui faut
l’occuper, le conquérir. Les
Millennials ne se contentent
pas des horizons bornés, des

ambitions molles. Leur insatis-
faction est le carburant des pro-
jets qu’ils portent, pour eux-
mêmes ou pour l’entreprise où
ils travaillent : il faudrait être 
plus international, plus inno-
vant, plus digital, plus écologi-
que, plus conquérant, plus 
entrepreneurial. Les Millennials 
insufflent ces dynamiques dans 
l’entreprise, mettent en question 
nos procédures et nos ambitions,
et nous font nécessairement 
progresser. 

CRÉATIVE SANS CARRIÈRE 
RECTILIGNE
Comme les autres générations de 
« héros » – celle, balzacienne ou 
stendhalienne, des poètes-journa-
listes, ou celle, fondatrice, des Ken-
nedy et des Christian Dior –, les 
Millennials savent que c’est à la 
création qu’ils devront leur succès. 
Créatifs, ils doivent l’être dans 
leurs projets professionnels. Ils 
voient leurs parents dépassés par 

des technologies qu’eux-mêmes 
maîtrisent ; ils savent, plus ou 
moins confusément, qu’ils seront 
eux-mêmes bientôt dépassés par 
leurs petits frères ou petites 
sœurs, plus tard par leurs propres 
enfants, dans une accélération 
technique de l’histoire sans précé-
dent. On leur dit que les métiers
de demain n’existent pas 
aujourd’hui : ce qui comptera, ce 
sera le savoir-apprendre, la capa-
cité d’adaptation. Souvent, les 

Millennials se prémunissent
de ces changements en les
décidant eux-mêmes : quit-
tant aisément leur entreprise
une fois leur expérience faite,
ils ont tant besoin de renou-
vellement qu’ils n’hésitent
pas à changer radicalement
de voie, interrompant le
cours de leur carrière, repre-
nant des formations à 30 ans.
Ce n’est pas qu’ils sont victi-
mes du syndrome de Peter
Pan : c’est qu’on leur dit, à

juste titre, qu’ils ne feront de toute 
façon pas la même chose toute 
leur vie. Qu’à cela ne tienne, ils pré-
fèrent être acteurs de cet inévita-
ble changement plutôt que de le 
subir quand il sera trop tard ! 
Dans la vie quotidienne aussi, l’on 
retrouve ce mélange d’exigence et 
de primat de l’individualité. On dit 
les Millennials attachés à l’équili-
bre entre vie professionnelle et vie 
personnelle. Ils le sont d’autant 
plus qu’Internet et le smartphone 

ont rendu normale, incontourna-
ble, la porosité des sphères profes-
sionnelle et personnelle. S’ils 
regardent occasionnellement leur 
fil Facebook au bureau, il leur 
arrive aussi bien de répondre à un 
e-mail professionnel en plein 
dîner entre amis ou de réaliser une 
présentation professionnelle pen-
dant un week-end. C’est bien pour 
organiser ces interférences que les
Millennials réclament un nouvel 
équilibre à travers le télétravail, le 
droit à la déconnexion, le congé 
sabbatique. 
Ainsi, la trajectoire des Millennials 
ne saurait être rectiligne : elle est 
courbe, parfois circulaire, parfois 
en pointillé, toujours éminem-
ment personnelle. Certains la 
prennent pour égoïste, auto-
centrée, insatisfaite. Je la qualifie-
rai d’exigeante, créative, 
renouvelée : elle a l’ambition, ful-
gurante, brouillonne, visuelle et 
visionnaire d’un siècle de promes-
ses à satisfaire.

Un nouveau monde en gestation

Une rupture dans
le contexte historique

Un nouveau
paradigme
technologique

Les engagements
des Millennials,
une génération
en rupture avec
les idéologies

Attention aux
possibles désillusions

Affirmation d’une
société de l’information

Fin de
la guerre
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2

3

4

5

La crise

?

1985-1991

1989

1979-1981

1992

2007-2008
Leurs exigences :

écologie, justice sociale, etc.

Les Millennials
très au fait des outils technologiques
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« Ils voient 
aujourd’hui une 
Europe en panne 
de projets et un 
populisme oublié 
resurgir »

« Les Millennials ne 
se contentent pas 
des horizons bornés, 
des ambitions 
molles. Leur 
insatisfaction est le 
carburant des projets 
qu’ils portent »

AUGUSTIN DE ROMANET 
PRÉSIDENTDIRECTEUR 
GÉNÉRAL

CES GRANDS VOYAGEURS QUI PRENNENT FRÉQUEMMENT L’AVION
Les Millennials, leviers du changement au sein du Groupe ADP
Cette génération a soif d’expériences « uni
ques » : comme salarié aussi bien que 
comme client, elle a des exigences qui nous 
poussent à nous transformer. Les Millen
nials, qui ont souvent étudié à l’étranger, 
parlent anglais et aspirent à voyager aussi 
fréquemment et aussi loin que les influen
ceurs dont ils suivent les comptes Instagram 
et Twitter, participent à la croissance du 
trafic aérien. Mais pas dans n’importe quel
les conditions : le déplacement, en particu
lier en avion, doit être une expérience qui 
commence dès l’aéroport. Au sein du Groupe 
ADP, nous avons identifié cette tendance et 
cherchons depuis plusieurs années à y 
répondre en mettant tous nos efforts sur la 
qualité de service, en multipliant les événe
ments (yoga sur les pistes, concerts dans les 
terminaux, etc.), en élargissant la palette de 

notre offre commerciale et en donnant une 
véritable identité parisienne à des espaces 
qui étaient trop souvent impersonnels. Pour 
cette génération, l’aéroport ne peut plus 
être un simple gestionnaire d’infrastructu
res : il est un hôtel où on ne dort pas, dont la 
qualité des services et l’ambiance des espa
ces sont, par euxmêmes, un levier du désir 
de voyager. Comme salariés, les Millennials 
portent cette même exigence, cette même 
ambition de transformation. Sur le plan de 
la vie de l’entreprise, cette génération nous 
impose de redéfinir nos modes de communi
cation et de prise de décision, en favorisant 
le digital, les circuits courts, la transversa
lité : le Groupe ADP lance ces joursci un 
« think tank Millennials », un groupe de 
jeunes de l’entreprise qui apportera réguliè
rement analyses et suggestions directement 

au comité exécutif. Sur le plan de l’articula
tion entre vie privée et vie professionnelle, 
les Millennials sont en attente de solutions 
innovantes, audacieuses, pour mieux orga
niser les respirations que le règne du porta
ble rend parfois compliquées. Au Groupe 
ADP, le déménagement du siège social sur la 
plateforme de ParisCharles de Gaulle en 
2017 a été l’occasion de profondément 
dessiner cette ambition, non seulement en 
offrant des espaces de déconnexion (salle de 
repos, club de sport), mais aussi en générali
sant le télétravail un jour par semaine. Par 
ailleurs, l’ambition internationale du groupe 
répond aux besoins de cette génération, 
avide d’expériences de vie singulières et 
auprès de laquelle la perspective d’une 
expatriation constitue un levier puissant 
d’attractivité. 
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Audelà des clichés, 
qui sont les Millennials ?
 Insee  La génération des 2534 ans est connue pour être née avec Internet. Bien formée, son 
niveau de vie est inférieur à celui de la population globale. L’accès à la propriété est difficile.

L a génération dite des
Millennials suscite
l’intérêt des spécialistes
du marketing, du mana-

gement ou des sociologues. Nés 
entre les années 1980 et 2000, ils 
représenteraient une génération 
très ouverte dont les comporte-
ments de consommation et 
lerapport au travail sont nou-
veaux : plus connectée, peu atta-
chée à la propriété, mobile, 
urbaine, indépendante, écolo… 
Les Millennials sont le plus sou-
vent définis comme les person-
nes ayant entre 20 et 34 ans en 
2018. Cependant, entre un étu-
diant de 20 ans vivant encore 
chez ses parents et un actif de 
30 ans souhaitant acquérir un 
logement, les profils économi-
ques et sociaux se révèlent très 
différents. Ainsi, il est plus perti-
nent, pour un cadrage socio-
économique, de se restreindre 
aux jeunes entre 25 et 34 ans, au 
moment où les individus vivent 
une période charnière (premier 
enfant, début de la carrière pro-
fessionnelle, achat du premier 
logement…).
En 2018, 8 millions de personnes 
ont entre 25 et 34 ans en France, 
soit une personne sur huit ; il faut
remonter à la Seconde Guerre 
mondiale pour que ces jeunes 
représentent une proportion 
aussi faible de la population. Les 
plus de 60 ans représentent, eux, 
un quart de la population, contre 
un tiers pour les 35-59 ans. En 
2070, selon le scénario central 
des dernières projections de 
populations de l’Insee, la part des
25-34 sera inchangée, alors 
qu’une personne sur trois aura 
plus de 60 ans.

LA GÉNÉRATION 
LA PLUS DIPLÔMÉE QUE 
LA FRANCE AIT CONNUE 
JUSQU’À PRÉSENT
En 2017, 67 % des 25-34 ans sont 
au moins bacheliers et 44 % sont
titulaires d’un diplôme du supé-
rieur. Les femmes restent plus 
diplômées que les hommes :
49 % d’entre elles sont diplô-
mées du supérieur, contre 39 % 
des hommes. 
Pour comparaison, 36 % des 
55-64 ans avaient au moins le bac
en 2017. Ainsi, la progression du 
niveau de diplôme s’intensifie : 
en 2007, deux jeunes sur dix 
avaient au moins un diplôme de 
niveau bac + 2 ; en 2017, ils sont 
désormais trois sur dix.

DES CONDITIONS D’ACCÈS 
À L’EMPLOI PLUS TENDUES 
QUE CELLES 
DE LEURS AÎNÉS
Parmi les 25-34 ans, 77 % sont en 
emploi. Néanmoins, ils connais-

sent souvent une période de chô-
mage au début de leur carrière 
professionnelle. Ainsi, 11 % 
d’entre eux sont au chômage au 
sens du BIT, soit un taux supé-
rieur à celui de 9 %, tous âges 
confondus, qui s’établissait en 
2017. Plus nombreux à travailler 
en emploi à durée limitée (19 % 
en 2017, contre 12 % des person-
nes en emploi dans l’ensemble de 
la population), la proportion des 
jeunes en contrat à durée déter-
minée, en intérim ou en appren-
tissage a ainsi augmenté de 
4 points entre 2007 et 2017. Il est 
à noter que le nombre des 
25-34 ans à temps partiel est éga-
lement en légère augmentation 
ces dix dernières années (14 % en 
2007, contre 15 % en 2017).
Occuper un emploi à durée limi-
tée semble pour les 25-34 ans 
moins souvent subi que pour 
leurs aînés directs : près d’un 
jeune de 25-34 ans sur quatre en 
contrat à durée déterminée, en 
intérim ou en apprentissage 
déclare que c’est son choix,
contre environ un sur cinq pour 
les 35-54 ans. Lorsqu’ils tra-
vaillent, les 25-34 ans souhaitent 
plus fréquemment que leurs 
aînés changer d’emploi (14 %, 
contre 10 % des 35-64 ans). Ils 
évoquent plus fréquemment que 
les 35-64 ans comme motif le fait 
d’avoir un emploi plus intéres-
sant, le risque de perdre son 
emploi ou le souhait d’un contrat 
plus stable. Cependant, ils men-
tionnent moins souvent le besoin
d’avoir de meilleures conditions 
de travail (ambiance, pénibilité).

UN NIVEAU DE VIE INFÉ
RIEUR À CELUI DE L’ENSEM
BLE DE LA POPULATION
En 2015, le niveau de vie des 
25-34 ans s’établit à 21.970 €. Il 
est donc inférieur à celui de 
l’ensemble de la population, éta-
bli à 23.440 €. En 2015, 78 % des 
25-29 ans vivent dans leur
propre logement et leurs reve-
nus d’activité leur assurent un 
niveau de vie nettement supé-
rieurs à celui des plus jeunes. Par 
conséquent, leur taux de pau-
vreté (14 %), même s’il reste 
supérieur à celui de l’ensemble 
des adultes (13 %), est inférieur 
de 11 points à celui des 18-24 ans 
(25 %). En effet, les 18-24 ans, 
lorsqu’ils ne sont pas étudiants, 
ont des revenus d’activité bien 
inférieurs à ceux de l’ensemble 
de la population adulte.
La génération d’appartenance a 
également une influence sur le 
niveau de vie des 25-34 ans : 
depuis la grande récession des 
années 2008 et suivantes, le 
niveau de vie moyen de chaque 
génération ne progresse plus, et 
il devient même inférieur à par-
tir de 2013 à celui de la généra-
tion précédente au même âge.

L’ACCÈS 
À LA PROPRIÉTÉ EST 
PLUS DIFFICILE POUR
LES MOINS DE 30 ANS
Le taux d’accès à la propriété
des jeunes ménages (ceux,
dont la personne de réfé-
rence a moins de 30 ans) s’est
maintenu au début des
années 2010 bien que, les cri-
tères soient devenus plus
sélectifs. Ces nouveaux accé-
dants se sont endettés plus

fortement pour acquérir leur 
résidence principale : le montant 
de leur emprunt représente 3,5 
années de revenus sur la période
2009-2013, contre 2,4 sur la 
période 1998-2001. Leur durée 
d’emprunt s’est allongée et s’éta-
blit à 21,5 ans en moyenne sur la 
période 2009-2013, contre 16 ans 
sur la période 1998-2001.
Les jeunes, mobiles profession-
nellement, préfèrent d’abord
louer un petit appartement où le
terrain est cher, en centre-ville. 
Ils deviennent ensuite proprié-
taires quand la situation profes-
sionnelle est assurée, d’autant

plus lorsqu’un couple stable
s’est formé et que des
enfants sont arrivés. Ils
optent alors souvent pour
une maison offrant plus
d’espace, en périphérie car
elle est moins chère. Ainsi,
38 % des jeunes propriétai-
res habitent en zone rurale
au début des années 2010,

contre seulement un quart 
entre 2002 et 2006.

LES 2534 ANS : DES DIGI-
TAL NATIVES EFFECTIVE
MENT TRÈS CONNECTÉS
Les 25-34 ans ont grandi avec le 
développement d’Internet : son
utilisation s’inscrit dans leur vie 
quotidienne. Ainsi, près de 97 % 
d’entre eux déclaraient en 2015
avoir utilisé Internet au cours
des trois derniers mois. Cette 
proportion varie très peu selon
la catégorie socioprofession-
nelle ou le niveau de diplôme, à 
l’inverse de leurs aînés, pour les-
quels elle est à la fois plus faible 

(après 75 ans, seules quatre per-
sonnes sur dix se sont connec-
tées à Internet au cours de la
même période) et très dépen-
dante de ces caractéristiques.
Quels usages font-ils d’Inter-
net ? Avant tout, ils utilisent le
Web comme un outil de com-
munication : sept sur dix se con-
nectent aux réseaux sociaux,
neuf sur dix échangent des 
e-mails et un sur trois communi-
que en vidéo via Skype ou Face-
Time. Internet constitue aussi
un lieu de consommation : sept
sur dix ont acheté un produit ou 
un service durant les trois der-
niers mois, et un sur deux a con-
sulté un site de voyages.
Pour conclure, deux caractéris-
tiques de ces 25-34 ans sont faci-
lement « objectivables » : ils sont 
plus diplômés et plus connec-
tés ! Si leur mode de vie semble 
parfois moins stable qu’aupara-
vant, on peut toutefois faire 
l’hypothèse qu’il s’agit moins 
d’un choix que d’une adaptation 

à un contexte économique 
moins favorable que celui de
leurs aînés baby-boomers.
L’allongement de la durée des 
études, les contrats de travail 
plus courts, la mobilité néces-
saire pour trouver un emploi 
retardent l’achat d’un logement 
et la fondation d’une famille.

Toutes les données citées dans cet
article sont issues des études de 
l’Insee. Pour en savoir plus, vous
pouvez consulter le « Bilan démo-
graphique  » au 1er janvier 2018 les 
données des estimations de popu-
lations et du recensement ainsi 
que les éditions 2018 Insee Réfé-
rences « Emploi, chômage, reve-
nus du travail  », « Formations et 
emploi  » et « Les revenus et le 
patrimoine des ménages.  » L’Insee
Références « France : portrait 
social  » (édition 2016) consacre 
également des éclairages à la jeu-
nesse française. Toutes ces études 
s o n t  à  r e t r o u v e r  s u r  : 
www.insee.fr.
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« Leur niveau de vie 
s’établit à 21.970 €. 
Il est donc inférieur 
à celui 
de l’ensemble de 
la population, 
à 23.440 € »

« Ils ont grandi avec 
le développement 
d’Internet : son 
utilisation s’inscrit 
dans leur vie 
quotidienne »

BENOÎT OURLIAC 
DIRECTEUR DU CABINET 
DU DIRECTEUR GÉNÉRAL 
DE L’INSEE

PORTRAIT
Les 2534 ans ont toujours envie de fonder une famille… 
mais plus tard
Entre 25 et 34 ans, les couples vivent une 
période de transition : en 2016, à 26 ans, 
deux personnes cohabitant sur dix sont 
mariées, autant sont pacsées et six sur 
dix vivent en union libre. A 35 ans, cinq 
personnes sur dix sont mariées et trois 
sur dix vivent en union libre. En effet, 
lorsque les couples se forment, ils com
mencent presque toujours par une 
période de cohabitation sans contractua
lisation. Certains conjoints resteront 
durablement en union libre, quand 
d’autres concluront ensuite un pacs 
ou se marieront. 
Les personnes se marient plus tard qu’il y 
a vingt ans. En 2017, pour les couples de 

sexe différent, les hommes se sont mariés 
en moyenne à 38,1 ans et les femmes à 
35,6 ans – en 1997, elles se mariaient envi
ron plus de cinq ans plus tôt. Entre 25 et 
34 ans, un quart des hommes déclarent 
n’avoir jamais été en couple, et près d’une 
personne sur dix de cette tranche d’âges a 
déjà connu une rupture. Cependant, vivre 
en couple reste le choix de la majorité des 
2534 ans : 61 % des hommes et 70 % des 
femmes habitent avec leur conjoint. 
Les femmes donnaient naissance à leur 
premier enfant à 28,5 ans en 2015, soit 
quatre ans et demi plus tard qu’en 1974. 
En un quart de siècle (entre 1974 et 1998), 
les femmes ont déjà reporté leur première 

maternité de 3,3 ans. Différents facteurs 
peuvent expliquer ce report, notamment 
la diffusion des moyens de contraception, 
la généralisation des études et la place 
croissante des femmes sur le marché du 
travail. Le décalage du calendrier des 
premières naissances se poursuit depuis, 
mais à un rythme un peu moins soutenu. 
Entre 1998 et 2015, l’arrivée du premier 
bébé a été repoussée de 1,2 an. 
Ce report s’est accompagné d’une plus 
grande diversité des âges à l’accouche
ment : la répartition des premières nais
sances autour de ce pic d’âge est 
nettement moins resserrée aujourd’hui 
que par le passé. 
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Expliquer l’utilité de l’épargne 
à nos descendants
  AFER    Il  est  crucial de mobiliser  les  jeunes  sur  la nécessité de consacrer
un effort à  la préparation du  futur,  afin de pérenniser une  société de  libertés.

T out le monde a été
jeune ; tout le monde
ne sera pas vieux. La
j e u n e s s e  e st  u n e

chance ; il faut saisir cette 
chance. Les jeunes, je les ai fré-
quentés pendant trente ans à 
l’université. Ils sont l’espoir 
d’une France contaminée par la 
routine, l’ennui, les blocages, la 
fiscalité envahissante, les élus, 
encore trop souvent âgés, éloi-
gnés de leur vie et de leurs aspi-
rations. Pour bien penser, il faut
penser jeune. C’est aussi une 
chance que de pouvoir com-
prendre et parler la langue des
jeunes. Deux jeunes, un Chinois 
et un Allemand, se comprennent
car ils ont un dénominateur 
commun : le langage de la jeu-
nesse. Un jeune Français et un 
Français âgé parlent la même 
langue sans toujours se com-
prendre.

PENSER AU FUTUR 
POUR GARDER
SON INDÉPENDANCE
Il n’est pas facile d’intéresser les 
jeunes à l’assurance-vie. Leurs 
préoccupations sont tout autres, 

plus immédiates. Quel intérêt 
d’assurer une vie qui n’est pas en 
danger ?
L’épargne, pour un jeune, est un
peu comme la notion de luxe 
sous l’Ancien Régime : à pros-
crire. Elle est un résidu. Keynes 
l’enseignait : Y = C + S, le revenu 
(Y) est égal à la consommation 
(C) plus l’épargne (S). Et l’épar-
gne est un résidu du revenu non 
consommé. Quand on est jeune,
on pense d’abord à Y, à gagner sa 
vie, à obtenir un revenu. Ce 
revenu sera totalement 
consommé au début, puis pro-
gressivement épargné. Les jeunes 
représentent peu dans les 
4.800 milliards d’épargne finan-
cière et les 11.000 milliards de 
patrimoine global des ménages.
L’éducation y est pour beaucoup.

Entre le besoin de se nourrir, de 
se loger, de plaire, de se faire
plaisir, de se montrer avec osten-
tation pour paraître dans l’ins-

tant, de se distinguer par un
mode de consommation des-
tiné à s’intégrer à diverses
communautés, il reste peu
de temps et de ressources
pour épargner. Trop préfé-
rer le présent au futur, c’est
dépendre d’autrui pour son
futur et le subir. Or l’épargne
est une discipline. Elle doit
être enseignée comme la
grammaire ou l’arithmétique.
C’est une question d’éduca-
tion. Penser épargne est trop

souvent perçu comme renoncer 
à consommer. C’est une con-
trainte cachée, alors que cer-
tains jeunes peuvent aimer 
afficher ce qu’ils consomment.
La plupart des jeunes n’ont pas 
la chance de pouvoir épargner. 
Notre taux d’épargne (S/Y), de 
l’ordre de 15 %, les exclut large-
ment. Les jeunes hésitent égale-
ment à épargner car ils n’en 
voient pas très bien l’utilité. Ils 
en ont une vague idée pour leur 
intérêt futur, comme faire face
aux aléas de la vie, acquérir un
logement, préparer sa retraite,
mais ils seraient sans doute 
mieux disposés à épargner si la 

finalité de leur épargne était 
plus transparente. Il faut expli-
quer que leur épargne, c’est bon 
pour eux et bon pour la société
dans laquelle ils vivent. Sans
doute seraient-ils moins réti-
cents s’ils savaient que leur épar-
gne finance les entreprises, qui
créent des emplois, ou l’Etat, qui 
assure, bon an mal an, l’éduca-
tion et la santé.

L’ÉTAT DOIT ÊTRE 
DISCIPLINÉ
Les dettes et les déficits publics
sont un terrible handicap à 
l’épargne. Un gérant de caisse de 
retraite ou d’organisme de pré-

voyance a l’éternité devant lui 
pour acheter une obligation 
d’Etat. Mais allez faire compren-
dre cette réalité à un jeune que 
le fruit de son travail sert aux
besoins d’un Etat qui donne le 
très mauvais exemple de dépen-
ser plus qu’il ne gagne. Les 
jeunes épargneront quand les 
Etats seront disciplinés et vote-
ront des budgets en excédent. Ils
auront le goût d’épargner quand 
les politiques cesseront de 
modifier en permanence les 
règles du jeu fiscal. L’instabilité, 
le doute fiscal sont le cancer de 
l’épargne.
L’Afer aime les jeunes. L’année 
dernière, les 21.000 nouveaux 
adhérents qui ont rejoint une 
famille de 740.000 adhérents 
avaient une moyenne d’âge de
38 ans. Nous leur avons proposé
une adhésion à 100 €, sans frais 
d’entrée. C’est petit comme une 
rivière. Nous allons aller de
l’avant avec les souscriptions 
digitales et numériques. Il est
temps de réconcilier les jeunes 
avec l’épargne, de découvrir la 
géographie d’un ruisseau, d’une 
rivière, d’un fleuve, puis d’un 
océan où chacun s’arrêtera 
comme il le pourra et comme il 
le voudra au cours du cycle 
de vie.
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GÉRARD BEKERMAN 
PRÉSIDENT

« Les jeunes 
seraient moins 
réticents à 
l’épargne s’ils 
savaient qu’elle 
finance les 
entreprises qui 
créent des 
emplois. »
A nous d’être les entrepreneurs 
du changement politique
  LREM    Les élections de  l’année 2017 ont été un nouveau départ équivalent à  celui
de  1958. Le  renouvellement de  l’Assemblée nationale a été  le  fait  le plus marquant.

L’ irruption des Mil-
lennials en politique
est une petite révo-
lution. L’élection de

2017 marque à ce titre un tour-
nant. Avec leur arrivée, notam-
ment, à l’Assemblée, s’exprime
une aspiration forte à une nou-
velle façon de faire de la politi-
que. L’élection de 312 députés 
En marche ! et le renouvelle-
ment accéléré par le non-cumul
des mandats dans tous les par-
tis politiques ont permis de pas-
ser du discours à la réalité en 
matière de diversité, avec plus 
de jeunes (23 % des députés ont
moins de 40 ans) et plus de 
femmes (40 % des députés, un
record historique !). Au-delà
des chiffres, une vraie diversité
des parcours parmi les députés
enrichit les débats, entre ceux 
qui sont venus du public, du
privé et de plus en plus du sec-

teur associatif. A la clé : de nou-
velles façons d’affronter les 
défis publics et d’imaginer des 
solutions nouvelles, notam-
ment grâce au numérique.

UNE PREMIÈRE VIE AVANT 
UN ENGAGEMENT PUBLIC
Je constate aussi que, pour la
plupart d’entre nous, la politi-
que n’est pas notre « première
vie ». Alors que nous sommes
près de 75 % de primo-députés
à avoir été élus en 2017 (là
aussi, un record), nous som-
mes loin d’avoir grandi en poli-
tique. Comme beaucoup de
jeunes qui n’avaient plus suffi-
samment confiance dans les
vieux partis politiques, j’ai pré-
féré travailler comme – et être
d’abord – une citoyenne enga-
gée avant de me lancer en poli-
tique à 31 ans. J’ai la conviction
que commencer à s’engager

dans la société civile avant
de franchir le seuil de la vie
politique permet d’arriver
le jour J avec plus de crédi-
bilité, plus de légitimité et
surtout plus de force de
conviction, car avec plus
d’expérience de la vie quo-
tidienne. Aujourd’hui, je
crois profondément que la
question que se pose un
Millennial n’est pas de
savoir quelle place on va
pouvoir lui donner, mais

bien de chercher ce qu’il va
pouvoir faire pour être utile à
la société.
Cette nouvelle volonté d’enga-
gement des jeunes est une
réelle chance : elle porte en
elle de nouvelles questions
(l’urgence climatique est par
exemple partagée par tous), un
plus fort esprit d’équipe (seul,
on ne peut rien !), mais aussi et
surtout la volonté d’une action
plus concrète qui apporte de
vrais résultats. A nous de pas-
ser enfin d’une logique de
moyens à une vraie culture du

résultat en agissant concrète-
ment pour faire passer les
réformes dans la loi et, surtout,
la loi dans la réalité.

AVOIR LE PLUS POSSIBLE 
UN ESPRIT D’OUVERTURE
Il y a encore quelques années,
la plupart des jeunes qui
s’engageaient en politique
avaient certes un engagement
sincère et actif, mais étaient le
plus souvent relégués par les
partis traditionnels à un sim-
ple rôle de porte-parole idéo-
logiques et de militants de

terrain. Alors que beaucoup de
jeunes ont préféré choisir le
vote extrême, ou tout simple-
ment renoncer à participer au
débat public, par défiance, les 
Millennials aspirent à une par-
ticipation plus active à la
réflexion et à l’action politi-
ques. A nous de saisir cette
opportunité de faire de nos
partis des milieux d’échanges
et d’engagement qui valorisent
la capacité de leurs membres à
imaginer des solutions plus
libres et innovantes, y compris
sur des enjeux émergents.

Notre force en tant que « jeu-
nes » doit être en premier lieu
notre esprit critique : « c’est
comme ça parce qu’on a tou-
jours fait ça » est un argument
qu’il faut combattre sans arro-
gance ni naïveté.
Notre force doit également
reposer sur une nouvelle
méthode pour réussir : le jeu
collectif. Il est urgent de sortir
des petites guerres de clocher
(« un coup à gauche, un coup à
droite »). Les sujets sont trop
complexes et les enjeux trop
décisifs pour l’avenir de notre
pays pour penser que nous
aurions ce luxe. Sortons des
postures, recueillons des avis
et  des idées par tous les
moyens – numériques ou
humains – et faisons vivre un
nouveau débat d’idées et un
engagement le plus concret
possible. A ceux qui réfléchis-
sent encore avant de prendre
part à cette mission collective
de transformation publique et
politique, je leur dirais que,
plutôt que de laisser la généra-
tion au pouvoir chercher les
solutions pour les générations
à venir – c’est-à-dire la nôtre et
celle de nos enfants –, c’est à
nous de devenir les entrepre-
neurs du changement.

Le renouveau de l’Assemblée nationale de 2017

75 %
de primo-députés

40 %
de députées

23 %
de députés de moins de 40 ans

AMÉLIE DE MONTCHALIN 
DÉPUTÉE LREM DE 
L’ESSONNE

« Une vraie 
diversité des 
parcours parmi les 
députés enrichit les 
débats entre ceux 
du public, du privé 
et de plus en plus 
du secteur 
associatif »
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Portrait et légende d’une génération
  CNRS    Cette génération  très  connectée dispose d’un bagage scolaire et universitaire plus 
important que celui des générations précédentes. Nécessité  fait  loi.

Dans les pays dévelop-
pés, les jeunes adultes,
les « célèbres Millen-
nials » – formule qui,

ayant fait florès dans l’univers du 
marketing, a été inventée par Neil 
Howe et William Strauss, deux 
chercheurs américains férus d’his-
toire des générations – forment un 
ensemble homogène, même si 
quelques disparités existent selon 
les sociétés. Porteurs d’innova-
tions et d’un imaginaire particu-
lier, ils sont repérables partout. 

HÉROS DU NUMÉRIQUE,
PUIS SYMBOLES DES ALÉAS 
DU NOUVEAU MONDE  
Leur image a d’abord été associée 
à la culture numérique. Il y a une 
dizaine d’années, cette généra-
tion alors à peine adolescente 
s’est forgé une légende en tant 
que pionnière des navigations sur 
Internet et des réseaux sociaux, 
une renommée méritée parce 
que, au bout du compte, par ses 
pratiques, elle a orienté la culture 
du Web. Depuis, ces ados ont 
vieilli – les Millennials désignent 
aujourd’hui les 22-37 ans dans les 
catégories statistiques des Etats-
Unis – , leur dextérité dans la 
communication Internet s’est 
étendue à toutes les autres classes

d’âges et ils n’en sont plus les 
hérauts. Parallèlement, situés aux
premiers rangs pour affronter, 
dans le domaine du travail, les 
secousses et ruptures introduites 
par la transition numérique, ils 
ont revêtu un autre habit, celui de 
la vulnérabilité sociale. Ils sont 
donc aux prises avec la question 
brûlante de l’insertion et de son 
antichambre : l’éducation. 
En résumé, les Millennials sont les 
héritiers de trois révolutions 
imbriquées : la communication 
décentralisée, l’allongement des 
études et la recomposition des 
emplois. Aujourd’hui, c’est l’origina-
lité du rapport au travail qui, sans 
doute, cerne le mieux leur singula-
rité. Après avoir été une généra-
tion mythique par sa culture et ses 
formes de sociabilité, elle est deve- 
nue le symbole des succès et des 
déconvenues du nouveau monde. 

UNE GÉNÉRATION
DE L’IMAGINAIRE
En 2017, en France, plus de 90 % 
des 25-39 ans possèdent un 
smartphone. Par son architecture
décentralisée, Internet sacralise 
le rôle de l’individu, en lui per-
mettant de multiplier les interac-
tions et en amplifiant son champ 
d’action. Parallèlement, premiers 
consommateurs de films, de 
séries et de vidéos, picoreurs 
d’informations, les Millennials 
développent une perception du 
monde médiatisée par une navi-
gation continue entre monde phy-
sique et univers fictionnel, 
systèmes d’information et systèmes 

de représentation. Jamais leur 
cortex n’a été autant sollicité et 
enrichi par des projections imagi-
naires, des parodies, des dénon-
ciations de la réalité, des 
scénarios habiles à s’en moquer et
à la détourner, des ambiances 
fantastiques, cosmiques, déliran-
tes, des narrations souvent 
situées dans des univers impro-
bables et stylistiques. Aucun 
d’entre eux n’échappe à ces 
« médiascapes » et aux jeux sur 
les identités multiples.
Les Millennials ont, dans leur 
majorité, un niveau de formation 
scolaire plus élevé que celui de 
leurs parents ou grands-parents, 
les fameux baby-boomers. En 
2016, dans les pays de l’OCDE, 
43 % des 24-35 ans ont un diplôme 
de niveau universitaire, contre 
26 % pour les 55-64 ans. Ces chif-
fres sont de 47 %, contre 42 % aux 
Etats-Unis – ce qui montre 

d’ailleurs l’avance prise par ce pays 
en matière d’éducation dans les 
années 1970 –, de 52 %, contre 37 %
au Royaume-Uni, de 44 %, contre 
22 % en France. Les femmes ont, 
plus que les hommes, bénéficié de 
cet élan éducatif : le taux d’obten-
tion d’un diplôme du supérieur en 
2015 (projection de prévisibilité 
sur la génération en cours) est de 
60 % pour les femmes, contre 40 %
pour les hommes en France, de 
65 % pour les femmes, contre 35 % 
aux Etats-Unis.
Les révolutions traversées par 
les Millennials vont ainsi dans
le sens d’un renforcement de 
l’autonomie, d’une plus grande 
capacité à penser et à organiser 
leur vie. Bien sûr, il faut faire
la part entre les projections
utopiques relatives aux révolu-
tions technologiques et éducati-
ves et la réalité, mais on ne peut 
contester que les jeunes

d’aujourd’hui possèdent davan-
tage qu’autrefois des outils
pour l’émancipation. 

LA DIFFICULTÉ
D’INSERTION D’UNE 
PARTIE DE LA JEUNESSE 
Ajoutons que le contexte de vie 
des générations n’a cessé de 
s’améliorer matériellement en 
raison de la croissance, même si 
celle-ci peut connaître des 
à-coups. Une étude de l’Insee de 
mars 2017 fondée sur les niveaux 
de consommation démontre 
qu’aucune génération n’a eu un 
niveau de vie inférieur à l’une de 
celles qui l’ont précédée, et les 
Millennials n’échappent pas à 
cette règle. Ce qui relativise le slo-
gan selon lequel les jeunes 
d’aujourd’hui constitueraient une 
génération sacrifiée. 
Le vrai handicap des Millennials 
est la difficulté à entrer rapide-

ment, ou même à entrer tout 
court, dans l’emploi. Cette diffi-
culté ne se cantonne pas aux sans-
diplômes ou peu qualifiés, elle 
touche une part importante des 
jeunes par une spirale de dévalua-
tion des diplômes – en premier 
lieu, le baccalauréat en France. 
Plus que jamais, la donne éduca-
tive est la clé de répartition qui
détermine si l’on sera prince ou 
manant et, plus simplement, si 
l’on sera assuré de trouver un 
emploi, et ce encore plus dans la 
société française, où règne le 
culte des parchemins. Traitons 
un seul aspect du sujet : avoir ou 
non un diplôme d’enseignement 
supérieur. « C’est maintenant un 
diplôme d’études supérieures qui 
est devenu la condition minimale 
d’espoir permettant l’accès à une 
vie digne et en sécurité », énonce 
le sociologue Zygmunt Bauman
dans Vies perdues, la modernité et 
ses exclus. Ainsi, dans les pays 
développés, la course au 
diplôme de l’enseignement 
supérieur est engagée depuis 
plus de deux décennies. L’effet 
de ce sésame pour l’emploi est 
imparable : dans l’OCDE, en 
2017, 84 % des 25-64 ans qui sont 
passés par l’université ont un 
emploi, contre 56 % pour ceux
dont le niveau est inférieur à 
celui du second cycle du secon-
daire. Autre chiffre spectacu-
laire : le taux de Neets, ces jeunes 
de 15-29 ans qui ne sont ni en 
emploi ni en éducation ou en for-
mation, est de 14 % (en France, il 
est de 17 %). 

Plus de diplômés du supérieur chez les millennials que chez les baby-boomers
partout dans le monde occidental
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MONIQUE DAGNAUD 
DIRECTRICE DE RECHERCHE 
AU CNRS ET ENSEIGNANTE 
À L’ÉCOLE DES HAUTES ÉTUDES 
EN SCIENCES SOCIALES
Un tsunami pour la macro 
et la microéconomie ?

La démographie serait-elle
à l’économie ce qu’est la
tectonique des plaques à
la sismique, un outil effi-

cace pour anticiper les tendances 
économiques, et comprendre les 
soubresauts et les grandes ruptu-
res sur les marchés et au sein des 
entreprises ? Les impacts du tsu-
nami générationnel créé par l’arri-
vée des Millennials sur le marché 
du travail constituent-ils une 
opportunité ou un danger pour les 
organisations traditionnelles et les 
économies mondiales ? Sauront-
elles les utiliser ? 
Les Millennials font trembler les 
structures des entreprises créées 
par les baby-boomers et dirigées 
par la génération X. 
Le baby-boomer, issu de l’éduca-
tion formelle, fermée et codifiée 
d’après-guerre, a fait toute sa car-
rière dans une entreprise sur la 
base de valeurs de loyauté et 

d’obéissance. La génération X 
(enfants nés entre 1960 et 1980), 

qui accède aujourd’hui aux
postes de direction des entre-
prises, aura fait toute sa car-
rière dans un même secteur
ou domaine de compétence ;
elle conçoit le travail comme
un contrat moral sur un mode
donnant-donnant : travail
contre salaire. Les Millennials,
issus d’une éducation ouverte,
exposée au monde et à la con-
naissance via les médias, envi-
sagent plusieurs vies

professionnelles. Ils recherchent 
le fun et le sens. Logiquement, ces 
derniers ont du mal à s’adapter à 
un modèle d’organisation des 
entreprises fait par et pour des 
générations très différentes… mais 
aussi à être compris. Pourquoi ?  
Avant Internet, l’apprentissage 
d’un métier était impossible sans 
l’enseignement d’un « maître ». La 
transmission du savoir par le supé-
rieur hiérarchique était le seul 
moyen d’apprendre. Avec Inter-
net, les Millennials peuvent pré-
tendre, à tort ou à raison, qu’ils 

n’ont plus besoin de passer par la 
hiérarchie pour apprendre. Il en 
résulte une plus grande défiance 
envers la hiérarchie, qui repré-
sente le passé, l’obsolescence, et 
donc une inadéquation avec les 
vieilles entreprises (l’âge moyen 
des entreprises du Cac 40 est de 
plus de 100 ans). 
Les entreprises plus jeunes, 
comme celles du secteur techno-
logique, offrent des structures pla-
tes, ouvertes et plus informelles 
adaptées aux Millennials. Elles 
reposent sur la qualité de vie au 

travail, qui maximise la créativité 
et la productivité. 
En contrepartie de l’abolition de 
la hiérarchie, de cette flexibilité et
de cette liberté, ces nouvelles 
sociétés sont dirigées par des 
« gourous » hyper charismati-
ques (Elon Musk, Jeff Bezos), qui 
pilotent l’organisation en mode 
quasi féodal pour éviter un 
capharnaüm ingérable.  

NOUVELLES POCHES 
D’ÉPARGNE
On le voit, le niveau de disruption 
engendré par les impacts généra-
tionnels est donc considérable. Si 
les mutations structurelles sont 
souvent lentes, tout va plus vite à 
présent. Combien de sociétés tel-
les que nous les connaissons 
aujourd’hui existeront encore 
dans dix ans ? A fortiori, lorsque 
ces éléments démographiques 
touchent également la macroé-
conomie. 
En effet, l’angle économique appli-
qué à la lecture démographique 
montre que, pour un pays, la phase
d’accélération du PIB par habitant 
intervient après la chute violente 
du taux de mortalité. En outre, on 
constate qu’un pic de population 
en âge de travailler entraîne un 

surplus d’épargne et un creux 
d’investissement, c’est-à-dire une 
exportation de capital. Or, un sur-
plus d’épargne doit s’investir et a 
ainsi un impact sur le niveau des 
taux d’intérêt. Il n’est donc pas sur-
prenant que les pics de population 
en âge de travailler correspondent 
à des périodes de taux d’intérêt 
bas… La classe d’âge 15-64 ans a 
probablement atteint un pic dans 
les pays développés (Etats-Unis, 
Europe et Japon) dans les 
années 1970 et au niveau mondial 
en 2012 avec l’arrivée sur le mar-
ché du travail des jeunes issus du 
baby-boom chinois de la fin des 
années 1980. Ce qui peut expliquer
le gigantesque cycle baissier des 
taux d’intérêt débuté au début des 
années 1980 et en train de s’ache-
ver sous nos yeux.  
Prospectivement, on peut déceler 
dans quelles régions les taux de 
croissance à venir les plus specta-
culaires seront observés : à savoir 
l’Inde et l’Afrique (le Nigeria sera, 
en 2050, le troisième pays le plus 
peuplé au monde, avec 800 mil-
lions d’habitants), et que, dans les 
vingt prochaines années, 70 % de 
l’épargne additionnelle dans le 
monde viendra de Chine du fait de 
sa population vieillissante. 

BABY-BOOMERS : 1946-1959

Un rapport au travail différent selon la génération

GÉNÉRATION X : 1960-1980 MILLENNIALS : 1981-2000

Sources : Progressive AE, Tikehau Capital.

Le travail
est une obligation

sécurité de l’emploi

fidélité et loyauté
à l’entreprise

Aspiration :

Relation à l’emploi :

Le travail
est un contrat moral

travail contre salaire

carrière dans un secteur

Aspiration :

Relation à l’emploi :

Le travail
doit avoir du sens

liberté et flexibilité

papillonnement

Aspiration :

Relation à l’emploi :

MATHIEU CHABRAN 
COFONDATEUR

« Avec Internet, les 
Millennials peuvent 
prétendre, à tort ou 
à raison, qu’ils n’ont 
plus besoin de 
passer par la 
hiérarchie pour 
apprendre »

THOMAS FRIEDBERGER
DIRECTEUR GÉNÉRAL 
DES INVESTISSEMENTS

 Tikehau   Cette nouvelle génération influence le rapport à l’entreprise comme 
organisation (micro), mais affecte aussi l’évolution de l’épargne mondiale (macro).
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Les Millennials ? 
Rien de si nouveau sous le soleil…
  Temps  long    Cette  jeunesse doit  s’analyser à  l’aune de  l’invention de  la  famille moderne. 
L’amour de  leurs parents a  réduit  leurs  capacités à  supporter  les  contraintes du  travail.

Certains sociologues en
font tout un plat : la
génération née dans les
années 1980 serait à

part. Elle posséderait des caracté-
ristiques inédites, une aptitude 
incomparable à maîtriser le 
numérique, une volonté de 
retrouver la chaleur familiale au 
travail, de donner du sens au 
choix de sa profession, une inca-
pacité à quitter la maison des 
parents avant 25 ans, un plus 
grand souci de l’écologie, une pré-
férence pour l’usage plutôt que 
pour la possession, j’en passe et 
des meilleures.
La vérité, c’est que tout cela n’est 
pas aussi nouveau qu’on ne le 
pense ou, pour mieux dire, les 
caractéristiques de la jeunesse 
d’aujourd’hui sont incompréhen-
sibles si on ne les inscrit pas dans 
un temps long et continu qui 
remonte à l’invention de la 
famille moderne dans l’Europe 
du XVIIIe siècle.
Comme toujours, pour compren-
dre le présent, il faut saisir le 
passé. Si étrange que cela puisse 
nous paraître, l’amour presque 
sacré qui entoure désormais les 
enfants ne fut pas de tout temps 
la chose du monde la mieux par-
tagée. Comme l’ont montré nos 
meilleurs historiens, Philippe 
Ariès en tête, au Moyen Âge, la 
mort d’un petit était souvent 
tenue pour moins grave que celle 
d’un cochon ou d’un cheval, 
quand elle n’était pas tout simple-
ment souhaitée, voire provoquée.
Au XVIIIe siècle encore, seul un 
enfant sur deux atteignait l’âge 
de dix ans. Contrairement à une
opinion souvent tenue comme 
vraie avant que les faits histori-
ques n’aient été vérifiés, la mor-
talité enfantine n’était pas 
essentiellement due à l’état 
embryonnaire de l’hygiène et de 
la médecine, mais elle était pro-
voquée par les parents.
Aujourd’hui, non seulement nous 
sommes attachés comme jamais 
à nos enfants, mais, en outre, leur 
mort est, à coup sûr, la chose la 
plus atroce qui puisse arriver au 
sein d’une famille.

DU MARIAGE ARRANGÉ 
AU MARIAGE D’AMOUR
Ce changement radical d’atti-
tude fut incontestablement lié 
au passage, dans l’Europe 
moderne, d’un mariage arrangé 
à un mariage choisi, conçu par et 
pour l’amour. Sur ce point, les
travaux d’une économiste et 
sociologue de l’université de
Princeton, Viviana Zelizer, 
apportent un éclairage aussi ori-
ginal que passionnant.

Dans son livre, Pricing the Price-
less Child (1985) (Evaluer le prix de 
l’enfant qui n’a pas de prix), Viviana
Zelizer s’intéresse aux change-
ments radicaux intervenus en 
Amérique dans le rapport à 
l’enfance entre les années 1870 
et 1930, changements d’autant 
plus intéressants à nos yeux qu’ils 
sont presque en tout point 
comparables à ceux que l’Europe 
a connus sur une période beau-
coup plus longue, entre le XVIe et 
le XIXe siècle.
Il s’agit pour elle d’étudier l’évolu-
tion du « prix » d’un enfant à tra-
vers des critères économiques 
mesurables objectivement, tels 
que les jugements rendus par les 
tribunaux en cas d’accident mor-
tel, les assurances-vie ou le 
« marché » de l’adoption (qui, 
bien qu’il soit prohibé en Europe, 
existe bel et bien aux Etats-Unis). 
A quoi aboutit-elle ? Pour l’essen-
tiel, l’auteur montre que, dans les 
années 1870, l’enfant travaille à la 
campagne dès qu’il en a la force, à 
l’âge d’environ sept ans, comme 
c’était d’ailleurs aussi le cas dans 
la France du Moyen Âge. C’est 
donc un être qui, pouvant rap-
porter, possède une utilité écono-
mique au sein de la famille.
En 1870, huit enfants sur dix
occupent un travail rémunéré. 
Au contraire, dans la période 
moderne, par exemple depuis 
les années 1930, au fur et à

mesure que l’amour familial
se développe, l’enfant, même
dans les campagnes, cesse
de travailler.
Les cas dans lesquels il tra-
vaille malgré tout (enfant
mannequin, enrôlé dans des
publicités, etc.) deviennent
l’exception qui confirme la
règle – exception, du reste,
plutôt mal vue dans l’opinion
publique et surveillée de près
par les services sociaux. Le
seul travail qu’on exige désor-
mais de lui est le travail sco-
laire, c’est-à-dire une activité

destinée exclusivement à servir 
ses propres intérêts et non plus 
ceux des adultes. Il n’a donc plus 
aucune utilité économique. Il 
devient même une charge, et le 
seul lien pécuniaire qu’il entre-
tient encore avec ses parents est 
celui de l’argent de poche ou des 
étrennes, c’est-à-dire un argent 
qui coûte et ne rapporte pas.

UN ENFANT 
N’A PAS DE PRIX
Bref, au fur et à mesure que 
l’amour mène à une véritable 
sacralisation de l’enfant, il l’extrait
de l’univers économique pour 
l’installer dans celui de l’affecti-
vité et de l’école, de sorte qu’il 
devient à proprement parler 
« hors de prix ». C’est lorsque 
l’enfant est sans prix, au sens où 
l’on dit, par exemple, que la santé 
n’a pas de prix, qu’il coûte… le plus
cher (comme la santé d’ailleurs). 
Et c’est cette évolution que 
Viviana Zelizer, en Américaine 
pragmatique qui aime les faits 
tangibles, tente de mesurer 
objectivement.
Dans cette perspective, la com-
paraison avec les jugements
rendus par les tribunaux en cas
de décès d’un enfant est particu-
lièrement instructive.
Avant les années 1930, en cas de 
mort accidentelle causée par un 
tiers identifié, les tribunaux éva-
luaient l’indemnisation due aux 
parents en fonction de la seule 
perte « économique » qu’ils subis-
saient du fait de la disparition 
d’une force de travail, l’affectivité 
et les sentiments blessés, le 
fameux pretium doloris des juris-
tes, n’entrant nullement en ligne 
de compte. Viviana Zelizer com-
pare ainsi deux jugements parfai-
tement significatifs de sa thèse. 
Le premier se situe en 1896. Il 
s’agit d’un procès intenté par des 
parents à la compagnie des che-
mins de fer de Géorgie, reconnue 
coupable de la mort par accident 
de leur enfant de deux ans. Le 

jury déclare sans sourciller que la 
compagnie en question n’a rien à 
verser aux parents, attendu qu’à 
cet âge l’enfant ne gagne rien !
Par opposition, en 1979, une
clinique est condamnée à verser 
750.000 dollars aux parents d’un 
petit garçon de trois ans dont 
elle est reconnue coupable du 
décès intervenu au cours d’une 
opération.
En clair : moins l’enfant a une uti-
lité économique, plus il est sacra-
lisé par l’amour et plus il devient 
« hors de prix » dans les deux sens
de l’expression, à la fois hors éco-
nomie, à l’inverse de son homolo-
gue des années 1870, et d’une 
valeur inestimable que les tribu-
naux doivent, malgré tout, esti-
mer mais par un montant qui eût 
semblé proprement délirant aux 
juges du XIXe siècle.

LA SACRALISATION 
DE LA JEUNESSE
En résumé, on pourrait dire que 
les Etats-Unis ont connu, au 
cours d’une période historique 
nécessairement très brève, un 
processus tout à fait analogue à 
celui qui a marqué l’Europe, mais 
sur un laps de temps beaucoup 
plus long. Viviana Zelizer, qui, du 
reste, fait explicitement un paral-
lèle avec les travaux des spécialis-
tes du Moyen Âge européen, 
renverse, elle aussi, la perspective

habituelle : ce n’est pas parce
que la mortalité infantile
baisse avec le progrès de la
médecine moderne qu’on se
met peu à peu à aimer ses
enfants, mais, inversement,
c’est parce qu’on se met à les
aimer, à la suite d’un change-
ment d’attitude culturel et
historique, que la mortalité
commence à baisser : « La
famille, écrivait déjà Philippe
Ariès, est devenue un lieu
d’affection nécessaire entre les
époux ainsi qu’entre parents et

enfants, ce qu’elle n’était pas aupa-
ravant… La famille commence alors
à s’organiser autour de l’enfant, à lui
donner une importance telle qu’il 
sort de son ancien anonymat, qu’on 
ne peut pas sans grande peine le 
perdre et le remplacer, qu’on ne peut 
pas non plus le répéter trop souvent 
et qu’il convient de limiter son nom-
bre pour mieux s’en occuper. »
Le souci et, pour tout dire, la 
sacralisation de la jeunesse telle 
qu’elle se manifeste aujourd’hui 
dans le monde occidental expli-
quent en grande partie les carac-
téristiques qu’on attribue à la 
génération Y.
Ce qui nous caractérise nous, 
occidentaux modernes, c’est, à 
l’opposé des sociétés tradition-
nelles, le souci d’innover en per-
manence dans tous les domaines, 
donc, si j’élargis le propos, le souci
d’améliorer le futur plus que le 
respect du passé.
C’est dans cette perspective que 
nos sociétés vont commencer 
progressivement à dévaloriser la 
vieillesse pour valoriser sans 
cesse davantage les qualités d’une
jeunesse qui est désormais cen-
sée incarner l’avenir, donc, si on 
est optimiste, le progrès. De là ce 
qu’on appelle le « jeunisme », qui, 
peu à peu, va envahir nos démo-
craties, avec son cortège d’effets 
pervers chaque jour plus visibles :
peur panique de vieillir, de pren-
dre des rides et des cheveux 
blancs, cosmétiques à tout-va, 

chirurgie esthétique et teinture 
en tout genre. De là aussi, ce qui 
est plus fâcheux, le « syndrome de
Peter Pan », qui caractérise tant 
les jeunes générations, avec le 
refus de grandir comme le petit 
garçon qui veut à tout prix rester 
dans le monde de l’imaginaire : 
celui de la fée Clochette et du 
capitaine Crochet.
Pas un chanteur vieillissant ou 
une starlette sur le retour invités 
dans une émission de variétés qui 
ne nous disent qu’ils sont « restés 
jeunes », qu’ils ont encore dix ans, 
qu’ils sont encore joueurs et 
autres âneries du même tonneau.
Ce syndrome-là est une des plaies
de nos sociétés modernes, sur-
tout que ce qu’il faudrait dire
à nos enfants serait exactement 
l’inverse du message qu’on leur 
assène du matin au soir. Car, à
survaloriser l’enfance, on pourrit 
à la racine les chances d’une édu-
cation réussie : l’éducation, en 
effet, n’est rien d’autre qu’un pas-
sage de l’enfance à l’âge adulte, et 
si on dévalorise d’emblée le but 
du trajet, pourquoi s’y engager ? 
La vérité, c’est qu’on n’est rien de 
grand à dix ans : ni un grand 
poète, ni un grand chanteur, ni un 
grand écrivain, ni un grand chef 
d’entreprise, ni un grand révolu-
tionnaire, ni même un grand
footballeur.
Quand elle est réussie – bien sûr, 
elle peut être ratée –, la vie adulte 
est plus riche, plus intense, plus 
passionnante à tous égards que 
celle de l’enfance.
De ce point de vue, les généra-
tions actuelles se trouvent dans le 
même cas que les précédentes, à 
cela près que l’amour que la 
famille leur a donné, qui est plus 
fort que jamais, tend à réduire 
considérablement leurs capaci-
tés à supporter les contraintes du 
travail et de la vie professionnelle 
en général. S’il y a une spécificité 
des Millennials, c’est à mon sens 
essentiellement ici qu’elle se 
trouve.

Du XVIe siècle
au XIXe siècle

Du XVIe siècle
au XIXe siècle

Du XIXe siècle
(1870)

au XXe siècle
(1930)

L’avènement de la famille moderne

Une société qui évolue

avec la révolution industrielle

Au XVIIIe siècle …

Un enfant travaille
dès l’âge de 7 ans

Progressivement
la jeunesse est

sacralisée

Plus nécessaire que l’enfant soit
productif jeune.

Au contraire.

AUX ÉTATS-UNIS

EN EUROPE

80 %
des enfants
travaillent

50 %
des enfants

n’atteignent pas
l’âge de 10 ans

Changement
radical :

du mariage
arrangé

au mariage
choisi

Plus
d’affectivité

Scolarisation

Génération Y, pur produit
de la famille moderne

Dérives :

Jeunisme

Syndrome
de Peter
Pan

vouloir rester dans
le monde de l’imaginaire

améliorer le futur plus
que valoriser le passé

« Depuis les années 
1930 aux EtatsUnis, 
au fur et à mesure 
que l’amour familial 
se développe, 
l’enfant cesse 
de travailler (…). 
Il n’a donc plus 
aucune utilité 
économique »

« L’éducation,
en effet, n’est rien 
d’autre qu’un 
passage de 
l’enfance à l’âge 
adulte, et si on 
dévalorise d’emblée 
le but du trajet, 
pourquoi s’y 
engager ? »

LUC FERRY 
PHILOSOPHE
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Faites des études courtes
 Nouvelle ère   L’économie de la connaissance est en marche. Seuls les jeunes capables de se 
former tout au long de leur vie seront à même de profiter du festin technologique qui s’annonce.

1  N’ÉCOUTEZ PAS 
LES OISEAUX DE MAUVAIS 
AUGURE ET JOUISSEZ 
D’UN SIÈCLE FASCINANT
La France vit dans une dépres-
sion constante : même les 
Afghans sont plus optimistes ! 
Le XXIe siècle sera certes verti-
gineux, mais la fin du monde 
n’est pas au coin de la rue.
N’écoutez pas les discours
apocalyptiques ! En 1894, le
Times écrivait que Londres
serait bientôt enfouie sous
2 mètres de crottin : l’auto-
mobile changea la donne. La
pollution était jadis bien plus 
dramatique : le grand smog de 
1952 a tué 12.000 Londoniens 
en 72 heures. Même s’il existe
de réels problèmes environ-
nementaux, nous vivons la 
période la plus fascinante que
l’humanité ait connue : aug-
mentation de la durée de la vie,
manipulations génétiques,
contrôle du cancer, maîtrise de
notre cerveau… Grâce aux tech-
nologies NBIC (nanotechnolo-
gies, biologie, informatique et
sciences cognitives), nous 
vivons l’âge d’or des entrepre-
neurs et des innovateurs. Mais 
la faculté de profiter du festin
technologique n’est donnée
qu’aux jeunes qui auront bâti 
leur carrière en adéquation
avec le nouveau monde. Après
le capitalisme marchand
inventé par Venise puis le capi-
talisme industriel, né en Angle-
terre, le capitalisme cognitif
– c’est-à-dire l’économie de la 
connaissance, de l’intelligence 
artificielle (IA) et du big data – 
va bouleverser vos carrières !

2  SURVEILLEZ 
LES CONSÉQUENCES DE 
L’IA SUR LE TRAVAIL
L’IA des géants de la Silicon Val-
ley et des BATX chinois (Baidu, 
Alibaba, Tencent, Xiaomi) bou-
leverse le travail. Vous devez
surveiller les nombreux scéna-
rios et vous adapter à un futur
non encore écrit.
Scénario 1 : l’IA est un pétard 
mouillé, comme l’exploration
spatiale après le programme
Apollo. Beaucoup d’espoirs, 
beaucoup de déceptions.
Scénario 2 : l’interdiction de l’IA.
Le prix Nobel Joseph Stiglitz 
défend l’interdiction des IA.
Scénario 3 : l’IA forte, dotée de 
conscience artificielle, arrive 
plus vite que prévu. Ainsi, le 
milliardaire transhumaniste 
japonais Masayoshi Son vient 

de créer un fonds d’investisse-
ment de 100 milliards de dollars
pour accélérer l’avènement de
robots dotés de 10.000 points 
de QI. Ce scénario nous mène 
en territoire inconnu : le travail 
disparaîtrait, et nous serions 
vassalisés.
Scénario 4 : l’IA fusionne avec 
les humains et construit Homo 
deus. C’est le scénario souhaité 
par beaucoup de transhumanis-
tes. Cette superintelligence,
issue de la fusion du neurone et 
du transistor, s’attaquerait aux 
grands problèmes de l’Univers
et chercherait à empêcher sa 
mort. Le travail changerait radi-
calement de nature : l’homme-
dieu n’est pas un travailleur
comme un autre !
Scénario 5 : l’IA nous empêche 
de travailler. Elle prend le pou-
voir dans notre intérêt supposé
tel le dictateur numérique 
paternaliste du film I, Robot. 
Elle souhaite aider l’humanité 
contre ses mauvais démons, ses
passions et son irrationalité.
Scénario 6 : l’IA centaure. C’est
l’idée de Garry Kasparov. L’IA et
l’homme formeraient un être 
hybride et indissociable comme
le centaure de la mythologie :
moitié cheval, moitié homme.
Scénario 7 : l’IA nous trans-
forme en nous faisant découvrir
de nouvelles formes de pensée, 
ce qui révolutionne le travail. 
Un mois après sa défaite contre 
AlphaGo, l’IA de Google Deep-
Mind, Ke Jie a admis avoir
changé : « Après mon match
contre AlphaGo, j’ai fondamen-
talement reconsidéré le jeu.
J’espère que tous les joueurs de go
pourront contempler la compré-
hension d’AlphaGo et son mode de
pensée, qui sont tous les deux 
lourds de sens. » C’est un scéna-
rio où l’IA nous obligerait à tra-
vailler sur nous-mêmes et à
progresser plus vite. Ce serait le
début d’une nouvelle ère : les
machines spirituelles nous bou-
leverseraient.

3  PROFITEZ DU 
MERCATO DES CERVEAUX
Un nouveau mercato se déve-
loppe, non plus sur les footbal-
leurs, mais sur les cerveaux des 
chercheurs et des ingénieurs.
La bataille fait rage pour attirer 
les meilleurs savants et ingé-
nieurs. Les géants du numéri-
que bâtissent leurs empires par
l’achat de talents à coups de 
millions de dollars. Le Financial
Times révèle que Google a
franchi la barre des 100 millions
de dollars de bonus pour un 
seul ingénieur malin. Dans le 
« capitalisme cognitif », les cer-
veaux biologiques capables de
manager, organiser et réguler
les IA valent chaque jour plus 
cher. Préparez-vous ! Soyez au

b o n  e n d r o i t  a u  b o n
moment !

4  NE VOUS FAITES 
PAS MASSACRER PAR
L’ÉCOLE : FAITES DES
ÉTUDES INITIALES 
COURTES
L’école de 2019 est aussi
archaïque que la médecine
de 1750, tandis que l’éduca-
tion des cerveaux de sili-
cium menée par les géants
du numérique est la plus
puissante des industries.
L’école forme aux métiers
d’hier, alors que l’éducation

des cerveaux de silicium est 
tournée vers le futur et s’amé-
liore de minute en minute. De
fait, l’école des cerveaux biolo-
giques n’a absolument pas inté-
gré le bouleversement que l’IA
allait provoquer sur le marché
du travail. N’en tirons pas la
conclusion que l’homme court à
sa perte face à des machines : 
l’intelligence biologique et l’IA 
peuvent rester complémentai-
res. Pour cela, exigez de votre 
école qu’elle vous rende compé-
titif face à l’IA.
Faites des études de bon niveau,
mais courtes, et formez-vous 
tout au long de votre vie : si
vous êtes courageux et tra-

vailleur, faites des forma-
tions continues d’excellence
comme l’Insead, qui est l’un
des trois meilleurs MBA du
monde.

5  NE VOUS 
PRÉCIPITEZ PAS 
POUR ÊTRE CODEURS
Le code informatique est la
base de la révolution infor-
matique. Doit-on généra-
liser son apprentissage ?
C’est, en apparence, une

proposition pleine de bon sens
qui est en réalité absurde. Ce 
n’est pas parce qu’une technolo-
gie est ubiquitaire que tout le 
monde doit s’y former : a-t-on 
envisagé que 100 % des jeunes
deviendraient électriciens en
1895 ou de généraliser la sténo
en 1970 ? 
Avoir une culture générale
informatique est, bien sûr, 
essentiel pour être un citoyen
comprenant les enjeux numéri-
ques et capable de participer au 
débat politique sur le monde 
qui vient. Mais les plans de
formation massifs de déve-
loppeurs informatiques bac + 2 
conduiront à beaucoup de
désillusions. Le code informati-

que bas de gamme sera entière-
ment automatisé grâce à l’IA, 
qui sera quasi gratuite. Dans un 
monde où l’informatique, deve-
nue IA, va piloter les voitures, 
les avions, réguler les pacema-
kers et les cœurs artificiels, 
augmenter nos cerveaux avec
les implants d’Elon Musk,
décider du traitement des can-
céreux et protéger les arsenaux
nucléaires contre les hackers, il 
serait naïf de penser qu’il y
aura une grosse niche pour
les bidouilleurs de codes. Le
codeur de 2030 sera à la 
convergence de multiples
savoirs – droit, sécurité, gestion
de la complexité, neuroscien-
ces : ce ne sera pas un boulot
d’amateurs bien intentionnés.
Ne tombez pas dans le piège 
d’une idée bien adaptée à
l’informatique des années 1990 
mais qui sera dépassée en 2020.

6  CHOISISSEZ UNE 
ÉCOLE OÙ LES PROFS 
SONT SURPAYÉS… 
POUR QU’ILS SOIENT 
BONS !
Dans les années 2000, l’EPFL 
(Ecole polytechnique fédérale 
de Lausanne) devient une réfé-

rence. Cela lui permet d’attirer 
de remarquables enseignants,
notamment français : les bons
professeurs ont un salaire
annuel de 303.000 euros. Un
universitaire français de classe
exceptionnelle au dernier éche-
lon plafonne, lui, à 6.200 euros 
brut par mois. Les professeurs
talentueux vont, hélas, quitter 
nos universités.

7  TRAVAILLEZ 
DANS LES EDTECHS
Le système éducatif doit viser à 
rendre les citoyens complémen-
taires de l’IA et non substitua-
bles par elle. La course de vitesse
entre l’éducation, la formation et
l’IA est lancée. Ainsi, nous som-
mes à la veille d’une révolution 
de l’école : demain, les gens les 
plus innovants travailleront à 
l’éducation nationale. 
Une puissante industrie des 
edtechs – les technologies de 
l’éducation – va émerger. Les
st u p é f i a n t s  p ro g rè s  d e
l’apprentissage des machines 
pensantes vont être l’aiguillon 
de la modernisation de l’école
des hommes. Au XXIe siècle,
créer une start-up de l’éduca-
tion va être passionnant.

Le Financial Times a révélé que Google
avait distribué un bonus de 100 millions de dollars

pour un ingénieur malin

L’apprentissage nécessaire
tout au long de la vie

A terme,
les personnes les plus innovantes

travailleront à l’éducation nationnal

(Start-up de l’éducation)
Recherche d’ingénieurs L’école doit se renforcer Créateur d’une Edtech

COMMENT SE PRÉPARER À CE NOUVEAU MONDE ?

Du Moyen Age
jusqu’aux XVIe

et XVIIe siècles

Au XVIIIe siècle Actuellement

Etre au bon endroit au bon moment

1 Capitalisme marchand 2 Capitalisme industriel 3 Capitalisme cognitif

Trois grandes phases historiques

« Ce n’est pas parce 
qu’une technologie 
est ubiquitaire que 
tout le monde doit 
s’y former : aton 
envisagé que 100 % 
des jeunes 
deviendraient 
électriciens en 1895 
ou de généraliser la 
sténo en 1970 ? »

« L’intelligence 
biologique et l’IA 
peuvent rester 
complémentaires. 
Pour cela, exigez 
de votre école 
qu’elle vous rende 
compétitif face 
à l’IA »

DR LAURENT ALEXANDRE 
AUTEUR DE LA GUERRE DES 
INTELLIGENCES

ÊTRE FLEXIBLE, TRANSVERSAL ET OPPORTUNISTE
Les conseils à mes propres enfants
Le futur dans lequel vous allez évoluer est 
différent du monde qui m’a formaté. Vous ne 
le réalisez pas, mais je suis né cinq ans avant 
l’énoncé par Gordon Moore de sa loi (1965). Je 
suis un homme du passé. Vous allez vivre dans
un futur vertigineux. Au XXIe siècle, les scien
tifiques vont euthanasier la mort, créer la vie 
artificielle, manipuler les cerveaux, augmen
ter nos capacités, développer une intelligence 
artificielle. Beaucoup des repères de ma 
génération vont se dissoudre dans la révolu
tion technologique. Dès lors, comment se 
forger des valeurs ? Quelle formation fautil 
choisir ? Que faire de votre vie ? N’oubliez 
jamais les humanités. Aucun technicien ne 
résistera à la croissance exponentielle de l’IA. 

Apprendre à coder n’est pas inutile, mais le 
code, bientôt, sera écrit par des algorithmes : 
pisser du code informatique n’est pas un 
métier d’avenir. Il faut apprendre à décoder le 
monde plus qu’à coder des programmes 
informatiques. Tentez de devenir des « hon
nêtes hommes ». Nous ne savons pas encore 
quelles tâches ne seront pas automatisables : 
soyez flexibles, transversaux et opportunis
tes. Ne soyez pas les victimes d’une école qui 
forme aujourd’hui aux métiers d’hier. Souve
nezvous que vos maîtres connaissent bien 
moins le futur que vous. Le monde qui vient 
sera éminemment politique : que faiton du 
pouvoir démiurgique dont nous allons dispo
ser sur notre nature biologique ? Il faut faire 

le pont entre les NBIC et l’histoire, la culture, 
la philosophie. Votre génération a une res
ponsabilité historique. Vous allez prendre des 
décisions qui engagent l’avenir de l’humanité. 
C’est votre génération qui va dessiner les 
contours de cet homme 2.0, puissant et quasi 
immortel, que la Silicon Valley et notamment 
les dirigeants de Google appellent de leurs 
vœux. Soyez partie prenante de ce débat 
fondamental : l’humanité ne doit pas se 
transformer sans débat philosophique et 
politique. Fuyez les gourous égocentriques et 
suivez de belles causes. Prenez exemple sur 
Bill Gates, le plus grand héros de notre siècle, 
qui a déjà sauvé 10 millions de vies grâce à ses 
campagnes sanitaires dans les pays pauvres.
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Ils n’auront jamais connu 
le monde sans smartphone
  Cetelem    Les Millennials utilisent  systématiquement  Internet pour  tout acte de 
consommation. L’avenir du commerce  traditionnel  sous  sa  forme actuelle est posé.

S’ i l  est  question
de l’avenir de la
consommation,
autant s’intéresser

à ceux qui le feront. C’est pour-
quoi, dans son édition 2018,
L’Observatoire Cetelem est
parti à la rencontre des Millen-
nials, cette génération des
18-35 ans qui fait l’objet de
nombreuses attentions dans
les médias et bien au-delà de
cette seule sphère. Les Millen-
nials sont plus optimistes que
leurs aînés. La prise de cons-
cience environnementale est
une réalité et la consommation
collaborative n’a pas de secret
pour eux. Mais la vraie rupture
se situe ailleurs. 
Par rapport aux plus jeunes de
ces Millennials, j’ai, certaine-
ment comme beaucoup d’entre
vous qui lisez ce texte en ce
moment même, l’immense pri-
vilège d’avoir connu le monde
sans téléphone portable. Oui, il
fut un temps où nous vivions
sans téléphone portable. La
préhistoire pour ces moins de
35 ans, qui n’auront jamais
connu le monde sans smart-
phone et sans Internet. C’est

une révolution dont nous
mesurons mal les multiples
conséquences. Cette généra-
tion hyperconnectée ne se
posera jamais les questions
que nous avons pu nous poser,
et que nous nous posons
encore parfois : le paiement en
ligne est-il vraiment sécurisé ?
Serai-je livré dans les délais
annoncés ? N’est-ce pas risqué
d’acheter tel ou tel produit en
ligne ? Non, les Millennials
utiliseront systématiquement
Internet dans leur parcours
d’achat, et ce quel que soit le
produit acheté.  

LE SHOPPING RÉSISTERA
A partir de là, se pose la ques-
tion de l’avenir même des
magasins. Les magasins existe-
ront-ils encore dans dix ans ?
dans vingt ans ? et dans trente
ans, quand celles et ceux qui en
ont 20 aujourd’hui en auront
50 ? L’un des enseignements
majeurs de l’étude de L’Obser-
vatoire Cetelem 2018 réside
dans le fait que cette généra-
tion aime faire du shopping et
que les magasins s’imposent
toujours comme le lieu privilé-
gié pour le pratiquer. Les
Millennials ne rêvent pas d’un
monde du commerce pure-
ment virtuel, sans point de

vente physique, même si 42 %
d’entre eux estiment que les
magasins peuvent disparaître
purement et simplement s’ils
ne se réinventent pas.  
Ce serait une erreur de penser
que cette jeune génération
consomme de la même façon
que les autres et que le statu
quo est une option pour le
monde du retail. En effet,
l’e-commerce a des atouts sur-
puissants face au commerce
physique. Dans un monde où le
temps libre est de plus en plus
rare, le commerce virtuel est
ouvert 7 jours sur 7, 24 heures
sur 24. Imbattable. Dans un

monde où le consommateur
compare toujours plus les prix,
sur Internet toute l’offre possi-
ble et imaginable est à portée
de clics. Encore imbattable. 
Par conséquent, la question
que se poseront systématique-
ment les Millennials est la sui-
vante : pourquoi se déplacer
dans  un magasin  plutôt
qu’acheter en ligne ? Quelle est
la plus-value du magasin ? A
quoi sert-il ?  
Pour exister à l’avenir, les
points de vente devront ap-
porter des réponses claires à
ces questions. Ils devront
répondre à l’exigence de flui-

dité dans l’achat. La perte de
temps aux caisses, par exem-
ple, n’est plus tolérée. Amazon 
l’a bien compris avec son Ama-
zon Go. Les vendeurs, l’atout
maître des magasins, doivent
être très performants face à un
client surinformé, et cela passe
par leur formation, c’est aux
enseignes d’y veiller. Enfin, et
surtout, le magasin devra
proposer à ces Millennials
autre chose que la simple mise
en rayons des produits qu’il
commercialise. Pour dire les
choses autrement, si le maga-
sin se contente à l’avenir d’être
un simple point de vente, il

aura de plus en plus de mal à
résister face à l’e-commerce.
Le magasin de demain devra
être un lieu d’expérimentation,
un endroit dans lequel le client
prendra du plaisir à découvrir
les  produits  grâce à  des
ambiances, grâce à une digita-
lisation du point de vente et 
grâce aux conseils de vendeurs
performants. Enfin, la ques-
tion des horaires d’ouverture
n’est pas à négliger : 71 % des
moins de 35 ans souhaitent que
les magasins aient des horaires
d’ouverture plus larges. A ce
titre, le débat sur les ouvertu-
res des magasins le dimanche
reste ouvert, mais l’expérience
montre que ceux qui ouvrent
le dimanche ont vu leur chiffre
d’affaires progresser.  
Depuis toujours, les modes de
consommation et les attentes
des consommateurs sont en
perpétuel mouvement. La rup-
ture numérique entraîne de
profonds bouleversements
dans le retail et accélère la
transformation des magasins. 
Les Millennials imposent aux
enseignes une interdépen-
dance entre le Net et le maga-
s i n .  C e l l e s  q u i  s a u ro n t
répondre à ces exigences
seront les grandes gagnantes
du commerce de demain. 

Les Millennials ne s’imaginent pas comme leurs aînés les imaginent

Parmi les qualificatifs suivants, lesquels caractérisent le mieux les Millennials ?

Source : L’Observatoire Cetelem.
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Heureux

FLAVIEN NEUVY 
ÉCONOMISTE ET DIRECTEUR 
DE L’OBSERVATOIRE
La donne pédagogique change 
radicalement
  Acadomia    Les attentes ne  sont pas  les mêmes que par  le passé. 
Les enseignants doivent appréhender  les besoins  spécifiques de chaque  jeune.

Ils sont chaque année
100.000 à venir nous deman-
der conseil, à Paris, en pro-
vince, à l’étranger, en ligne.

Nos équipes et moi-même som-
mes depuis plus de dix ans aux 
premières loges de ce change-
ment des mentalités, d’intérêts, 
des modes d’apprentissage que 
constitue la vague des Millennials, 
que les entreprises et le monde du 
travail voient déferler aujourd’hui 
avec une certaine anxiété.

L’ANGLAIS EST 
INCONTOURNABLE
Vingt-cinq ans auparavant, nous 
accompagnions déjà leurs 
parents. A cette époque, tout était 
simple : on venait nous voir pour 
avoir de bonnes notes en maths. 
Alors nous donnions des cours de 
maths, le nombre de cours et celui 
d’exercices nécessaires pour que 
les résultats s’en ressentent. Avec 
ces bons résultats, l’élève entrait 
dans une bonne formation supé-
rieure, qu’il suivait jusqu’à obtenir 
une bonne situation, si possible 
dans la fonction publique ou dans 
une banque.
Est-ce à dire que la génération 
d’élèves qui approche aujourd’hui 
du baccalauréat ne veut plus de 
bonnes notes en maths ? Evidem-
ment, non, mais les bonnes notes 
en maths ont cessé d’être une fin 

en soi. Et cela pour plusieurs rai-
sons, hétéroclites en apparence, 
mais en réalité d’une grande cohé-
rence.
- D’abord, parce que les maths ne 
constituent plus le sésame absolu 
vers une vie professionnelle réus-
sie. L’anglais, qui est l’unique lan-
gue universelle des échanges, 
croît très rapidement. Les Millen-
nials admettent sans mal qu’ils 
vivent dans un monde entière-
ment bilingue, où la maîtrise de 
l’anglais – langue de la musique, 
langue des séries, langue de la 
mode, langue des réseaux, langue 
de la tech, langue de la création 
d’entreprise – doit, de loin, dépas-
ser les bases qu’avaient leurs 
parents et devenir totalement 
fluide. Aujourd’hui, quasiment 
tous les cursus d’enseignement 
supérieur intègrent une ou deux 
années de césure internationale, 
et 70 % des Millennials souhaitent 
partir à l’étranger.

LE TRAVAIL DEVIENT 
COLLABORATIF
- Ensuite, parce que, chez eux, à 
l’inverse de leurs parents, le projet 
précède les moyens. Le raisonne-
ment « si tu es bon à l’école, tu 
auras une bonne situation » n’a 
plus de sens. Aujourd’hui, c’est « je 
veux m’engager dans l’humani-
taire, ou lancer mon entreprise, et 

je vais m’équiper des savoirs qui 
m’y seront utiles ». Ils sont cons-
cients que les recruteurs universi-
taires ou professionnels leur 
demanderont sans cesse davan-
tage qui ils sont et ce qu’ils ont fait 
plutôt que ce qu’ils savent. Et, 
comme ils savent que les métiers 
ne durent plus, que celui qu’ils 
exerceront n’existe peut-être pas 
encore, ils donnent d’autres priori-
tés à leur formation.
- Pour eux, le travail est par 
essence collaboratif. Ils veulent 
travailler en groupe, apprendre 
en groupe, être évalués en 

groupe. Ils sont de plus en plus 
méfiants vis-à-vis de tout ce qui 
est personnel, non partagé, tirant 
vers l’individualisme.
- Paradoxalement, ils n’ont aucun 
mal à s’instruire seuls lorsqu’ils 
sont passionnés par un domaine. 
Wikipedia a totalement changé 
l’accès à la théorie, et YouTube a 
transformé l’accès à la pratique. 
Chacun peut aujourd’hui trouver 
des tutoriels en vidéo très bien 
faits qui expliquent la résolution 
d’une intégrale, les effets du traité
de Versailles ou, pour les plus ori-
ginaux, montrent tous les raffine-

ments de la menuiserie japonaise. 
L’auto-apprentissage n’a jamais 
été aussi facile.

UNE GÉNÉRATION PLUS 
EXIGEANTE
Tout cela change radicalement la 
donne pédagogique, et vouloir 
appliquer avec les Millennials 
sans réfléchir les méthodes du 
passé n’aurait d’autre effet que de 
les braquer. Ainsi, cette néces-
saire adaptation tient en trois 
principaux points :
- D’abord, accorder une attention 
particulière à chacun d’eux. Les 

jeunes générations se décrivent, 
plus que les précédentes, de 
manière figée, essentialiste : « je 
suis introverti », « je suis hyperac-
tif », « je suis ouvert d’esprit »… De 
fait, l’enseignement est beaucoup 
plus productif lorsqu’on a évalué, 
pour chacun des élèves, par tests, 
la forme d’intelligence qui lui est 
propre. Les élèves apprécient 
qu’on leur décrypte ces tests par 
lesquels ils identifient les atouts 
cognitifs dont ils disposent et 
qu’ils pourront ensuite mettre au 
service de leur réussite.
- Ensuite, repenser les espaces 
de travail. Les start-up l’ont beau-
coup fait en travaillant sur les 
espaces professionnels com-
muns. Mais il reste encore à 
faire : améliorer l’ergonomie,
penser des espaces qui intègrent 
les rythmes de chacun…
- Enfin, et c’est l’essentiel, leur 
donner à comprendre plutôt 
qu’à apprendre. Ils n’exécutent 
aucune tâche à moins d’être 
convaincus de son bien-fondé,
d’avoir compris son origine et sa 
finalité, et de l’avoir reliée à leurs 
objectifs. C’est cela qu’ils atten-
dent de leurs enseignants.

Les jeunes prêts à prendre plus de risques que les baby-boomers

Un changement de mentalité

Il y a 20 ans

des étudiants
voulaient devenir

fonctionnaires

62 %

Aujourd’hui

veulent créer
leur entreprise

Les parents veulent
l’épanouissement

de leur enfant

Les aider à trouver
un projet

53 %

Au-delà de la bonne note,
toujours recherchée

Si les mathématiques
conservent la première

place, l’anglais a détrôné
le français pour la

deuxième place

Les matières les plus
recherchées

Montée en flèche du
codage informatique

MAXIME AIACH 
PRÉSIDENT ET FONDATEUR
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Nouvelles pratiques, fortes 
exigences
  Fnac  Darty    Cette génération, qui  refuse  les  cadres établis par  ses aînés, embrasse 
facilement  toutes  les nouvelles  technologies. Elle permet de  se projeter vers  l’avenir.

Millennials, généra-
tion Y ou encore
digital natives : de
nombreux termes

s’essayent à définir et à démarquer 
cette génération, qui semble se 
caractériser, justement, par son 
refus des cadres établis par ses 
aînés. Ces nuances peinent à 
retranscrire la réalité d’un phéno-
mène : ces adultes, ou jeunes adul-
tes étonnent leurs aînés par leur 
capacité à embrasser facilement 
toute nouvelle technologie et à 
faire évoluer leurs pratiques et 
leurs usages. Pour cela, les Millen-
nials fascinent et intriguent : sont-
ils aussi insaisissables qu’on le 
prétend ?

ACCEPTER LES CHANGE
MENTS IMMÉDIATEMENT
Si la plupart n’ont pas eu une 
tablette dans les mains dès leur 
naissance, aucun n’est effrayé par 
son existence et encore moins son 
utilisation. C’est peut-être ce qui 
différencie les Millennials : l’utili-
sation des nouvelles technologies 
leur paraît naturelle, ils acceptent 
immédiatement les changements 
d’usage et peuvent adapter leurs 
pratiques. 
La vie et la mort des réseaux 
sociaux témoignent assez bien de 
la capacité de cette génération à 
changer rapidement de plate-
forme selon ses envies ou ses 
besoins. La plateforme de messa-
gerie MSN, adulée par les adoles-
cents des années 2000, a été 

enterrée par l’arrivée de Facebook 
et de MySpace. Si le premier s’est 
taillé un empire, le second a, lui 
aussi, rejoint le Panthéon des sites 
Web au destin brisé. Mais le géant 
Facebook est régulièrement 
concurrencé : Twitter ou Insta-
gram ont créé de nouvelles façons 
de communiquer qui ont forcé la 
firme de Menlo Park à évoluer. Ces
sites ne peuvent exister et grandir 
que s’ils parviennent à attirer ces 
générations ultra-connectées.
Car les règles du jeu ont changé. 
Elles sont très marquées pour le 
Web mais opèrent dans tous les 
secteurs d’activité avec la même 
conclusion : le temps où les gran-
des marques pouvaient imposer 
leurs produits sans tenir compte 
des exigences de leurs clients est 
révolu. Remercions cette nouvelle 
génération qui a obligé les entre-
prises à repenser leurs pratiques.
Ces changements amènent les 
enseignes à développer des 
programmes de fidélisation réel-
lement attractifs. Fnac comme 
Darty ont, depuis très longtemps, 
mis en place des programmes de 
fidélisation de leurs clients : la 
carte d’adhérent Fnac ou le 
contrat de confiance de Darty sont
des marqueurs iconiques de nos 
enseignes. L’état d’esprit commu-
nautaire que l’on peut retrouver 
chez les Millennials se retrouve 
dans l’ADN de la Fnac, qui, dès ses 
débuts, a eu l’ambition de réunir 
ses clients et ses adhérents autour 
de valeurs et de découvertes 

communes. Le fait que nos clients 
soient de plus en plus connectés, 
et en particulier les jeunes géné-
rations, entraîne un rapport 
différent aux marques. Les 
consommateurs sont prompts à se 
détacher des marques qui ne res-
pectent pas leurs attentes, tant sur 
la qualité des produits et services 
que sur les valeurs de l’entreprise 
qui les vend.

HYPERCHOIX 
ET HYPERSÉLECTION
Le défi est rude, la société du 
XXIe siècle se caractérise par une 
possibilité de choix inédite dans 
l’histoire de la consommation. 
Quelques clics suffisent pour com-
mander un article à l’autre bout du 
monde et être livré chez soi, sans 

même avoir quitté son canapé. 
Mais, être connecté à tout, est-ce 
avoir accès à tout ? Dans cet uni-
vers d’hyperchoix, les clients – à 
commencer par les Millennials – 
répondent par l’hypersélection.
C’est là un élément fondamental 
de notre responsabilité : d’un côté, 
contribuer à la création et à la 
diversité de l’offre, notamment 
culturelle, en cultivant, par exem-
ple, une vraie indépendance à 
l’égard des plateformes, et, de 
l’autre, fournir le plus d’informa-
tions possible à nos clients pour les
rendre pleinement acteurs de leur 
choix de consommation. Depuis 
1972, le Labo Fnac évalue ainsi une 
large gamme de produits, en totale
indépendance. Cette démarche 
s’enrichit d’un véritable engage-

ment citoyen avec la publication, 
depuis juin 2018, d’un baromètre 
de réparabilité, qui évalue notam-
ment la disponibilité des pièces 
permettant de réparer les pro-
duits. Pour les jeunes générations, 
l’économie circulaire n’est pas une 
option, mais un prérequis.
L’importance du choix se retrouve 
également dans les canaux de 
vente. Nous avons toujours cru en 
l’importance de la vente en ligne, 
et c’est la raison pour laquelle nous 
avons lancé le site Fnac.fr, dès 1999.
Les Millennials, comme tous les 
autres clients, n’aiment pas voir 
leur choix limité. C’est pour cela 
que nous continuons de croire au 
modèle physique et d’ouvrir des 
magasins. Car, Millennials ou non, 
il est des plaisirs qui dépassent les 

générations : flâner dans des 
rayons, découvrir une œuvre, sui-
vre la recommandation d’un ven-
deur… Notre modèle vise à offrir 
aux clients l’offre la meilleure et la 
plus large, via le physique et le digi-
tal, toujours avec une forte dimen-
sion de conseil et de contact 
humain.
Les Millennials sont des citoyens, 
des clients, des parties prenantes. 
Beaucoup de nos employés font 
partie de cette génération et sont 
le futur de notre entreprise. Ils 
sont à l’avant-garde de l’innova-
tion, et nous devons tirer toute la 
force de ce potentiel. C’est ainsi 
qu’en juillet dernier Fnac Darty et 
IBM ont réuni une trentaine de 
leurs employés Millennials autour 
d’ateliers afin d’améliorer le par-
cours client en magasin. Trois pro-
jets ont été retenus, qui seront 
prochainement testés puis 
déployés en boutiques. 
L’objectif n’est pas seulement de 
mettre en avant les bonnes idées 
mais également de les mettre en 
pratique ! Pour cela, nous intégre-
rons les Millennials à l’origine de 
ces idées comme chefs de projet. 
Les entreprises se tromperaient 
en ne modifiant pas en profon-
deur leurs pratiques, et surtout en 
ne voyant pas cela comme une 
chance. Les Millennials boulever-
sent notre présent mais nous per-
mettent surtout de nous projeter 
dans l’avenir !

Données pro forma à fin 2017.

728

PARC DE MAGASINS WEB ET OMNICANAL (données en millions)

CLIENTS
en 2017, en millions

magasins
dans le monde

510
en France

160 350

23,2
Darty

58,3
Fnac

de visiteurs uniques
mensuels cumulés
sur les deux sites
commerciaux

Les ventes
omnicanales
représentent

18,6
Darty

38
Fnac

7,4
pour Darty.com

12,4
pour Fnac.com

47 %
des commandes
Web du groupe

19,9 M

GROUPE

dont

Au total : 81,5 M

Une offre étendue, entre des magasins physiques et le digital

ENRIQUE MARTINEZ
DIRECTEUR GÉNÉRAL
Développement durable : 
une vérité qui bouscule
  GreenFlex    Le  cabinet  conseil  exhorte  les entreprises à mieux  répondre 
aux attentes de ces  consommateurs  jeunes mais peu homogènes.

Les mythes qui décrivent
les Millennials tombent
progressivement, mais
ceux concernant leur rap-

port au développement durable 
restent légion. Cette génération 
née entre 1980 et 1995 représente 
pourtant un cinquième de la 
population française, soit plus de 
12 millions de consommateurs. Se 
tromper sur leur compte risque de 
conduire les entreprises à des 
erreurs stratégiques.

SIX FAMILLES
Rappelons que 4 Millennials sur 
10 ont arrêté leurs études au 
niveau bac ou avant et qu’un quart 
d’entre eux vivent dans une com-
mune rurale… Cette réalité socio-
démographique nous éloigne 
forcément de la figure de « bobo 
écolo » citadin et insouciant que 
l’on aime parfois dépeindre. Cer-
tes, ils ont tous été les grands 
témoins de l’avènement de la 
consommation responsable, mais 
leurs façons de l’envisager diver-
gent largement. L’étude Green-
Flex prouve ainsi qu’il n’existe pas 
un Millennial, mais six groupes 

que presque tout sépare : habitat, 
métier, vie de famille, passion et 
consommation !
• Très diplômés et résidant dans 
les plus grandes villes, les Millen-
nials LABELS sont ceux qui 
achètent le plus de produits 
responsables. Aisés et amateurs 
de concepts et de tendances, ils 
voient dans le développement 
durable une nouvelle façon de se 
faire plaisir. En revanche, ils 
rechignent à faire des compromis 
sur leur confort.
• Les Millennials EXPERTS ont 
également un bon niveau de vie 
mais vivent dans des villes moins 
grandes. Ils font largement évo-
luer leurs achats mais aussi, pro-
gressivement, leur mode de vie ! 
Leur bonne connaissance des 
sujets les aide à arbitrer sur 
l’impact et la cohérence des 
démarches.
• Bien qu’assez diplômés, les 
Millennials PROXIMITÉ ont fait 
le choix de vivre en milieu rural. 
De fait, ils ont un mode de vie assez
« durable », guidé par le bon sens et
la proximité plutôt que par les éti-
quettes « responsables » : ils font 

beaucoup de choses par eux-mê-
mes, bricolent et achètent local.
• Les Millennials SHOPPING 
vivent plutôt en ville et ont fait 
des études courtes. Pour eux, 
acheter rime avec plaisir, nou-
veauté, mais aussi soldes, afin de 
tenir leur budget. Ils doutent 
beaucoup des démarches dura-
bles. En revanche, ils sont sensi-
bles aux impacts potentiels des 
produits sur la santé.
• Ouvriers ou inactifs, les Millen-
nials DÉBROUILLE  sont 
contraints financièrement. Ils 
montrent toutefois de la curiosité 
pour les sujets de développement 

durable, même s’ils s’y connaissent
peu. Ce sont des consommateurs 
malins et débrouillards.
• Les Millennials DÉFIANTS ont 
arrêté leurs études avant le bac. 
Ils ont un niveau de vie modeste 
et aimeraient pouvoir consom-
mer plus. Ils expriment un rejet 
général envers la société actuelle, 
auquel les concepts durables 
n’échappent pas.
Une approche segmentée 
s’impose donc pour comprendre 
les leviers propres à chaque 
groupe, s’adresser à eux et les 
embarquer vers de nouvelles 
formes de consommation. Toute-

fois, plusieurs signaux transverses 
interpellent profondément la 
relation entre les marques et les 
Millennials.

DÉFIANCE ENVERS 
LES MARQUES
Comme le reste des Français, leur
défiance grandit et exige plus 
d’information et de transparence. 
Depuis 2004, la confiance des 
jeunes* envers les grandes entre-
prises a ainsi chuté de 34 points, 
tombant à 28 %. Ce regard criti-
que les amène d’ailleurs à sollici-
ter davantage les contre-pouvoirs
que sont l’Etat et les organismes 

internationaux pour changer les 
choses. Bien qu’intéressés par les 
problématiques du développe-
ment durable, les Millennials por-
tent un regard (très) critique sur 
l’offre responsable actuelle.
Qu’ils doutent de l’honnêteté des 
entreprises dans leurs démarches, 
ils préfèrent le bon sens de la récu-
pération et du faire soi-même aux 
concepts tendance, ou qu’ils 
soient allergiques aux multiples 
allégations, ils pointent en tout cas 
les limites d’un marketing respon-
sable… trop marketing. Seuls deux 
groupes sont d’ailleurs très 
consommateurs de produits 
durables : les Labels et les Experts.
Enfin, les Millennials expriment 
des attentes en décalage par rap-
port aux stratégies existantes. 
Leur jeune âge atténue, par exem-
ple, les préoccupations liées à la 
santé. A l’inverse, ils appellent à 
renforcer certains fondamentaux 
du développement durable, 
comme le respect de l’environne-
ment ou la robustesse, et souli-
gnent le travail nécessaire sur 
l’accessibilité prix. A l’heure où 
tout le monde y va de son offre res-
ponsable, les Millennials poussent 
les entreprises à revoir leurs orien-
tations.
* Historique disponible sur la tranche d’âge des 25-34 ans.

26 %
habitent
une commune rurale

9 %
seulement
fréquentent
un magasin bio
au moins une fois
par mois

66 %
vivent en couple
ou sont mariés

43 %
ont un niveau
inférieur ou égal
au bac

Le Millennial n’est pas qu’un « bobo » célibataire et surdiplômé

+ de12 millions
de consommateurs

en France

Source : Greenflex.

STÉPHANE PETITJEAN 
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Accélérateurs 
de transformation des entreprises
  AccorHotels    La vague de mutations  s’accélère et bouleverse  le groupe, qui a voulu  créer 
un  shadow comex.  Les décisions  stratégiques  sont ainsi partagées avec  les plus  jeunes.

L es grands groupes hôte-
liers n’ont pas anticipé
les révolutions digitales,
que ce soit celle de la

réservation en ligne, des compa-
rateurs de prix, de l’économie de
partage ou du big data. Pendant
des années, nous nous sommes 
reposés sur nos certitudes et nos
acquis alors qu’un nouveau 
monde était en train de naître.
En l’espace de quelques années, 
nous sommes passés d’un 
modèle « inside-out » centré sur
le développement de produits 
vendus aux clients à grand ren-
fort de marketing à un modèle 
« outside-in » fondé sur l’écoute 
des attentes des consomma-
teurs, de plus en plus connectés
et informés.
Pendant longtemps, j’ai cru que 
la transformation d’un groupe 
comme AccorHotels prendrait
seulement quelques années.
Aujourd’hui, je suis convaincu 
que c’est un processus itératif
infini. Car les vagues de disrup-
tion vont se poursuivre. Bien au 
contraire, elles s’accélèrent.
Après les agences de voyages en 
ligne et l’économie de partage, 
de nouvelles mutations, comme 
l’intelligence artificielle et le 
paiement mobile, viennent nous 
challenger de nouveau.
Les innovations à venir seront 
de plus en plus rapides et 
disruptives.

S’ADRESSER AU MONDE
Dans l’ère digitale, l’innovation 
n’est plus l’apanage des seules
grandes entreprises. Facebook, 
Airbnb, Uber et bien d’autres
encore étaient au départ des
start-up qui ont grandi très rapi-
dement avec agilité pour deve-
nir des géants du numérique et 
constituer ainsi le principal 
réseau d’influence mondial.
La meilleure façon de préparer 
l’avenir est de porter notre 
regard sur ces nouvelles socié-
tés qui ont bouleversé l’écono-
mie.
Elles partagent plusieurs points 
communs : elles sont nées à par-
tir d’une feuille blanche et ont 
évolué dans un processus de
découverte ; elles reposent sur 
une nouvelle technologie ; tou-
tes s’adressent au monde et non 
pas seulement à leur pays ; et,
enfin, la majorité de ces sociétés 
ont été créées par la génération 
des moins de 35 ans, ceux que 
l’on appelle « Millennials », les 
Digital Natives…
De nombreux termes sont utili-
sés pour tenter de définir cette 
génération. Bien loin d’être 
homogènes dans ses modes de 
vie, de pensée et dans son rap-
port au travail, les Millennials se 
distinguent de leurs aînés dans 
la maîtrise des outils digitaux 
qu’ils ont vu naître et avec les-
quels ils ont grandi. A travers
cette rupture technologique, ils 
se sont forgé une culture du 
changement, une nouvelle grille 

de lecture du monde en perpé-
tuel mouvement et un nouveau 
système de valeurs.
Les Millennials sont incontesta-
blement des éclaireurs du 
monde de demain : ils ont une 
capacité à trouver des alternati-
ves et à créer de nouveaux usa-
ges pour répondre aux besoins
des clients d’aujourd’hui et de 
demain. Ils savent sortir des sen-
tiers battus et remettre en ques-
tion les solutions existantes.
Libre et indépendante, c’est 
aussi une génération qui ose se 
lancer de nouveaux défis et 
n’attend pas que le marché lui
apporte la solution. Audacieux 
et créatifs, ils donnent le tempo :
ils sont pour la plupart à l’origine
des idées les plus novatrices du 
XXIe siècle, celles qui influen-
cent les modes de vie de toutes
les générations. Le constat est 
simple : Si la solution à leurs 
besoins n’existe pas, ils l’invente-
r o n t  p a r  e u x- m ê m e s  ! 
IKWIWAIWIN, « I know what I 
want and I want it now », cet 
acronyme de Joël de Rosnay*,
définit parfaitement cette géné-
ration.
Indéniablement, les entreprises 
traditionnelles n’ont pas d’autre 
choix que d’accorder plus de
place aux Millennials, qui cons-
tituent un puissant levier de 
transformation et d’innovation. 
D’autant plus qu’ils représente-
ront d’ici à quelques années, la
majeure partie de la population 
active mondiale.
Attirer et retenir cette généra-
tion, c’est tout l’enjeu de nos 
organisations et grands groupes 
pour s’assurer une place de 
choix dans la nouvelle écono-
mie. Car, aujourd’hui, ce sont
eux qui nous choisissent et non 
l’inverse ! Peu attachés aux
notions de statut ou de carrière
linéaire, ils recherchent avant 
tout à vivre des expériences, de
l’autonomie et à se sentir utiles
dans le projet pour lequel ils 
s’investissent. Soucieux de leur 
empreinte sur le monde, ils sont 
aussi davantage sensibles aux 
valeurs de l’entreprise pour
laquelle ils travaillent, à sa répu-
tation ainsi qu’à son ancrage 
dans la société. S’ils ne trouvent 
pas de réponses à leurs attentes, 
ils partiront pour une autre 
aventure ou se lanceront dans 
l’entrepreneuriat.

PARTAGE DU LEADERSHIP
Au-delà du choc numérique, 
nous sommes face à un tournant
culturel majeur et à l’émergence 
d’un nouveau monde du travail. 
Les entreprises récentes ont
toutes adopté une organisation 
horizontale, effaçant les hiérar-
chies et facilitant l’approche col-
laborative ainsi que le partage 
du leadership. A l’inverse, les 
grands groupes sont pour la plu-
part structurés par une organi-
sation verticale et pyramidale.
Avec le digital, ce sont nos orga-
nisations et nos modèles de 
management qui sont remis en 

question. Car dans le monde
d’aujourd’hui, les systèmes
hiérarchiques, les organisa-
tions en silos, les rapports de
force sont un frein à l’inno-
vation.
Sans opposer les généra-
tions et valoriser une cer-

taine classe d’âge au détriment 
d’une autre, comment embar-
quer tous les collaborateurs 
dans cette impérative transfor-
mation culturelle et managé-
r i a l e  ?  C o m m e n t  f a i r e 
bénéficier des compétences et
des connaissances de chacun 

lorsque la grille de lecture ou
le langage ne sont plus com-
muns ?
Comment convaincre les
générations plus expéri-
mentées de donner plus de
crédit à de jeunes collabora-
teurs ?
C’est toute l’ambition du sha-
dow comex créé en 2016 pour
intégrer la jeune génération
dans les cercles de décision
du groupe, en lui donnant
accès à l’ensemble de l’infor-
mation privilégiée et en lui
offrant l’opportunité d’émet-

tre des recommandations sur les
orientations stratégiques. 
Inversement, il s’agit aussi de lui 
permettre de bénéficier de
l’expérience et de la sagesse des 
membres du comité exécutif du 
groupe et de la confronter aux 
enjeux économiques et régle-

mentaires d’une multinationale. 
Sans enfermer chacune des 
générations dans des stéréo-
types, il s’agit de créer un rap-
prochement à travers la 
confrontation des points de vue 
et l’apport réciproque de con-
naissances.

ALLIER LES EXPERTISES
Autre initiative mise en œuvre 
par AccorHotels visant à créer 
des passerelles intergénération-
nelles, le programme de co-
mentoring que nous avons lancé 
à l’échelle internationale. En lien
avec la transformation digitale 
et culturelle du groupe, cette 
initiative vise à favoriser la coo-
pération et le partage d’exper-
tises à travers la constitution de 
binômes composés d’un jeune 
collaborateur passionné par les 
nouvelles tendances et techno-

logies et d’un expert de la straté-
gie et de la culture AccorHotels, 
désireux de partager son expé-
rience professionnelle.
Au-delà des aspects génération-
nels, la culture digitale nous 
impose de repenser nos maniè-
res de travailler et de fonction-
ner. C’est un fait, ceux qui
réussissent le mieux dans le
monde d’aujourd’hui tirent leur 
puissance d’innovation de leur 
approche collaborative, agile et 
libérée. Parce qu’aucune généra-
tion n’a le monopole de la créati-
vité, du mérite ou du talent, cela 
requiert de changer de menta-
lité, de nous écouter, nous faire
confiance et d’allier nos expé-
riences et expertises. C’est en
cela que réside le succès de la 
transformation.
* Scientifique prospectiviste, 
conférencier, écrivain.

Des idées neuves sur le travail

63%

considèrent que le salaire est la priorité
numéro un. Ils placent juste après des
éléments qu’ils considèrent tout aussi
importants, comme la culture
d’entreprise, mais aussi la diversité
des équipes, l’inclusion et la flexibilité.

43%

des jeunes interrogés prévoient
de quitter leur entreprise dans
les deux ans, un chiffre en hausse
par rapport à celui de 2017.
Seuls 23 % pensent, de leur côté,
rester plus de cinq ans.

42%

des Millennials français
se déclarent plus
convaincus de l’influence
des dirigeants
d’entreprise sur le monde
que celle des chefs d’Etat.

55%

aspirent à plus
de flexibilité
en matière
d’horaires
et de lieu
de travail.

49%

souhaiteraient
travailler au sein
d’une organisation
qui a une vraie
culture
d’entreprise.

45%

pensent que la
quatrième révolution
industrielle
améliorera
leur quotidien
au travail.

27%

d’entre eux (contre 36 %
au niveau mondial)
déclarent que leur

employeur les aide à se
préparer à cette nouvelle

industrie.

39%

pensent que, justement,
c’est de la responsabilité des
entreprises de développer
leurs compétences, notamment
les soft skills nécessaires
à la révolution 4.0.

« Si la solution 
à leurs besoins 
n’existe pas, 
ils l’inventeront par 
euxmêmes »

« Intégrer la jeune 
génération dans 
les cercles de 
décision du groupe 
(…) en lui offrant 
l’opportunité 
d’émettre des 
recommandations 
sur les orientations 
stratégiques »

SÉBASTIEN BAZIN 
PRÉSIDENTDIRECTEUR 
GÉNÉRAL

INNOVATION AU CAC 40
Shadow comex : des jeunes à la barre
En février 2016, le Groupe AccorHotels a 
mis en place un shadow comex de 13 per
sonnes, 6 hommes et 7 femmes, âgés de 25 
à 35 ans et ayant une expérience de plus de 
cinq dans l’entreprise. Ces jeunes collabora
teurs de huit nationalités différentes, issus 
des sièges et des opérations, représentent 
différentes activités et fonctions de l’entre
prise pour un mandat d’un an. A la fin du 
mandat, le jeune membre suggère le nom 
d’un ou deux successeurs potentiels qu’il 
soumet au comex.
Alors que 90 % des décisions stratégiques 
du groupe étaient jusqu’à récemment 
prises par des personnes de plus de 50 ans, 
elles sont aujourd’hui partagées avec les 
plus jeunes. Le shadow comex d’AccorHo
tels, qui compte déjà deux promotions, est 
un véritable organe miroir du comité exécu
tif, qui s’inscrit dans un plan de mutation 
globale du management au sein du groupe. 
Il vise à intégrer de plus en plus les jeunes 
générations dans les cercles de décision, à 

faire grandir les talents, à accroître la sou
plesse des hiérarchies et à rendre les pro
cessus de décision plus rapides. Il répond à 
trois principales ambitions en permettant 
tout d’abord au comex d’enrichir sa vision 
avec l’apport d’un collectif de jeunes colla
borateurs de la génération Y. Il favorise la 
création d’un incubateur de talents dont le 
travail en équipe et au contact du comex va 
accélérer le développement personnel. 
Enfin, c’est une occasion de mettre en 
pratique un nouveau modèle de leadership 
au plus haut niveau de l’entreprise et de 
faire émerger des ambassadeurs. Alors que 
le groupe est en pleine transformation, les 
treize membres de ce shadow comex ont la 
possibilité d’exprimer leur sentiment sur 
chaque décision. Ils ont accès aux mêmes 
informations que le comité exécutif du 
groupe. Ils sont encouragés à exprimer leur 
avis, à prendre des initiatives et à proposer 
des solutions pour mieux répondre aux 
nouvelles attentes des clients. Depuis sa 

création, l’initiative a été répliquée dans la 
plupart des régions où AccorHotels est 
implanté. Les membres du shadow comex 
ont déjà participé à la coconstruction de 
plusieurs projets stratégiques pour le 
groupe, dont Jo&Joe.
Cette marque, qui fusionne le meilleur de la 
location privée, de l’auberge de jeunesse et 
de l’hôtellerie, a été conçue pour répondre 
aux attentes de la clientèle Millennials et de 
ceux qui adoptent leurs codes de partage, 
de spontanéité et d’expérience. Le shadow 
comex a en partie porté et poussé le projet 
avec une feuille de route, impulsée par 
Sébastien Bazin, qui invitait à briser les 
codes, bannir les habitudes, être surpre
nants, authentiques, inattendus, et à faire 
souffler un vent nouveau chez AccorHotels. 
Une feuille de route pas si simple lorsqu’il 
s’agit de s’adresser d’abord à des Millen
nials parfois si difficiles à étonner et à 
séduire. Une mission qui n’aurait pu réussir 
sans les Millennials euxmêmes !
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Cinq générations cohabiteront 
bientôt dans la même entreprise
 3M France   La diversité générationnelle est créatrice de valeur. Elle favorise la performan
ce. Le challenge est de modifier les modes de collaboration, comme avec le télétravail.

D’ i c i  q u e l q u e s
années seule-
ment, les entre-
prises verront

coexister en leur sein, pour la
première fois, pas moins de
cinq générations. Dans ce con-
texte, créer une entreprise
multigénérationnelle, où cha-
que individu puisse dévelop-
per son plein potentiel et où la
collaboration soit détermi-
nante, constitue à la fois un
challenge et une opportunité,
surtout dans un monde de plus
en plus numérique.
La nécessité d’attirer les jeunes
générations détentrices des
savoir-faire digitaux devient
cruciale dans une guerre des
talents  et  un marché de
l’emploi polarisé entre les lea-
ders du digital et les autres. Les
Millennials représenteront
50 % de la population active
d’ici à 20201. Ces digital natives
prennent progressivement les
rênes – ils occupent déjà 20 %
des postes de management2 –
et véhiculent un nouveau
modèle de leadership. Les
accompagner dans cette dyna-
mique est essentiel, préparant
également un meilleur accueil
de la génération Z à venir.
La diversité générationnelle
peut se révéler créatrice de
valeur et source d’innovation
pour 56 % des entreprises de

plus de 10 milliards de dollars3

interviewées pas Forbes. De la
même manière, la coopération
efficace entre générations per-
met d’accroître la satisfaction
de tous (49 %), de moderniser
les méthodes de travail (65 %),
de développer l’activité de
l’entreprise (38 %)4.
Ainsi, l’AmCham, forte de ses
350 membres, de sa diversité
et de son ancrage transatlanti-
que, a organisé un groupe de
travail piloté par Bain & Com-
pany et Citi autour de la diver-
s ité  générationnel le  en
entreprise.
La conclusion du groupe : afin
de tirer le meilleur de la diver-
sité générationnelle, les diri-
geants ont tout intérêt à
structurer leur identité, leur
mode de fonctionnement et
leur capacité à valoriser et à
faire « grandir » leurs talents.

L’IDENTITÉ COMME 
ÉLÉMENT FÉDÉRATEUR 
UNIVERSEL
Une identité d’entreprise
inclusive est plus que jamais 
indispensable pour rassembler
les collaborateurs au-delà de
leurs différences génération-
nelles et pour assurer un enga-
gement fort de chacun. Les
collaborateurs de Bain & Com-
pany sont ainsi encouragés à
investir 10 % de leur temps
dans des projets sortant du
cadre de leurs missions habi-
tuelles : participer au recrute-
ment,  former les  jeunes
recrues, organiser des événe-
ments internes, faire respecter

les principes de développe-
ment durable…
Il s’agit également de contri-
buer à la société bénévole-
m e n t  :  d e  n o m b r e u s e s
fondations d’entreprise et pro-
grammes de volontariat per-
mettent de donner encore plus
de sens à la vie en entreprise.
Les salariés de Korn Ferry, par
exemple, sont engagés dans le
coaching d’un millier de jeunes
issus de quartiers prioritaires.

UNE COLLABORATION 
POSITIVE ENTRE 
GÉNÉRATIONS
D’après une étude de Clover-
pop, les équipes diverses,
notamment en âge, sont signi-
ficativement plus performan-
tes : près de 80 % de leurs
décisions sont considérées
comme plus efficaces et la

vitesse de prise de décision est
également doublée.
Cependant, les jeunes généra-
tions expriment une insatisfac-
tion croissante quant aux
modes de collaboration tradi-
tionnels en entreprise : les
Millennials sont 72 % à plébis-
citer le télétravail5.
Les modes d’apprentissage à
promouvoir sont quant à eux
plutôt organisés autour du
numérique et du mentorat, y
c o m p r i s  d u  «  m e n t o ra t
inversé ». Les programmes de
mentorat connaissent un suc-
cès grandissant dans les entre-
prises, comme à l’AmCham.
L’aménagement des espaces de
travail reflète cette mutation
générationnelle avec de plus
en plus d’espaces ouverts et
flexibles favorisant des modes 
de fonctionnement plus colla-

boratifs : le nouveau siège de
3M à Cergy-Pontoise en sera la
parfaite illustration au prin-
temps 2019.

ATTIRER, RETENIR 
ET DÉVELOPPER LES 
MEILLEURS TALENTS 
DE TOUS ÂGES
Pour construire une entreprise
multigénérationnelle, l’un des
premiers challenges à relever
est celui du recrutement. Afin
de diversifier les profils sélec-
tionnés, certaines entreprises
organisent des journées de
recrutement sans CV, ouvertes 
à tous, quels que soient l’âge, la
formation, les origines et le
parcours professionnel.
La rétention des talents, à tra-
vers la reconnaissance et la
rémunération, est également
critique. Au-delà des program-

mes habituels liés à la perfor-
mance individuelle,  une
dimension collective de moti-
vation est de plus en plus
recherchée, pouvant aller jus-
qu’à un bonus collectif pour
des vendeurs. Les programmes
de leadership en interne con-
tribuent eux aussi fortement
au développement personnel
et à la cohésion d’entreprise, à
condition d’être conduits à
relativement grande échelle.
Tout ceci sans compter la
capacité pour l’entreprise à
proposer des parcours de car-
rière évolutifs et flexibles,
basés sur les compétences et
non pas sur l’âge ni l’ancien-
neté.
L’AmCham encourage les diri-
geants d’entreprise de tout
profil à s’intéresser à chacune
de ces trois dimensions clés. Ils
seront ainsi mieux armés pour
attirer, fidéliser et, bien sûr,
faire travailler ensemble les
meilleurs talents de toutes les
générations.

1. « How Millennials Could
Upend Wall Street and Corpo-
rate America », 2014, Broo-
kings.
2. « The 2016 Deloitte Millennial
Survey », 2016, Deloitte.
3. « Global Diversity and Inclu-
sion: Fostering Innovation
Through a Diverse Workforce »,
2011, Forbes.
4. « InterGen Lab », édition 2015,
enquête de l’Observatoire du
management intergénérationnel.
5. Etude Polycom, 2017.
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Cinq générations cohabitant dans les entreprises

STÉPHANIE BARREAU 
PRÉSIDENTE DE 3M FRANCE 
ET DE LA CHAMBRE DE 
COMMERCE AMÉRICAINE EN 
FRANCE (AMCHAM)
Au cœur du projet iconique 
du groupe
  Chargeurs   Depuis  1872,  le groupe  transmet  son héritage :  fiabilité des  compétences et 
des produits, passion de  l’innovation, engagement envers  la marque et audace.

C hargeurs invente et
développe des pro-
duits et services iconi-
ques dans lesquels les

Millennials se reconnaissent et
auxquels ils s’identifient. Avec
plus de 2.000 collaborateurs
répartis sur les cinq conti-
nents, le groupe Chargeurs
s’appuie sur des valeurs aux-
quelles sont particulièrement
attachés les Millennials : fiabi-
lité, passion, engagement et
audace.
La fiabilité de nos compéten-
ces et de nos produits, qui per-
met d’être leader mondial dans
tous nos métiers.
La passion de l’innovation, sans
laquelle le futur ne peut
s’écrire.
L’engagement, qui imprime un 
sentiment d’appartenance fort
à la marque Chargeurs.
L’audace, nécessaire pour non
seulement rester les meilleurs,
mais aussi devenir iconiques et
distinctifs.
Creuset de ces valeurs depuis

1872, le groupe Chargeurs
transmet cet héritage aux jeu-
nes, qui se reconnaissent dans
les produits qu’il fabrique, dans
les opportunités de carrière
qu’il propose et dans le sens qui
est ainsi donné au travail
quotidien.

LES MILLENNIALS 
SONT LES CLIENTS 
D’AUJOURD’HUI…
Tous les Millennials utilisent
tous les jours les produits
Chargeurs… parfois sans le
savoir. Chargeurs les protège
du froid grâce à la laine qui a
été peignée sur les hauts pla-
teaux de Patagonie. Chargeurs
préserve le confort de l’envi-
ronnement des Millennials
avec les tissus techniques qui
viennent étouffer les nuisances
sonores ou sublimer les cou-
leurs des boutiques ou des
musées.
Chargeurs protège aussi les
objets du quotidien, nos habi-
tats et nos smartphones grâce

aux films de protection tempo-
raire.
Chargeurs crée, de manière
invisible, l’harmonie de nos
vêtements. Au-delà de la qua-
lité technique de nos produits,
les Millennials apprécient la
finalité de nos solutions, qui 
visent à harmoniser nature,
produits et vie.

Avec l’adhésion au Global Com-
pact (Pacte mondial) des
Nations unies, le groupe Char-
geurs soutient l’innovation
pour le développement dura-
ble et répond aux préoccupa-
tions des jeunes générations,
très attachées à la traçabilité
des produits. La marque Char-
geurs est iconique car elle

reflète ces valeurs universelles,
protectrices de notre vie.

ET LES COLLABORATEURS 
DE DEMAIN…
Depuis plusieurs années, se
développent rapidement les
forces vives du groupe Char-
geurs ayant moins de 34 ans.
Ces modifications génération-
nelles transforment nos pyra-
mides des âges et constituent
un vrai challenge pour l’entre-
prise. Groupe industriel par
essence, Chargeurs pousse les
opportunités de formation,
depuis l’apprentissage jus-
qu’aux formations exécutives
les plus prestigieuses, accélé-
rant de ce fait les rythmes
d’évolution de carrière.
Ainsi, l’esprit d’entreprise et les
projets de start-up pullulent…
Férues d’instruments de haute 
technologie, les générations Y
satisfont chez Chargeurs leurs
besoins de création d’applica-
tions pour les projets collectifs,
d’animation de réseaux sociaux

internes ou de responsabilisa-
tion par une participation
directe aux décisions straté-
giques. Les business models
s’axent également sur la consti-
tution d’alliances avec des best
players, sur la co-innovation,
faisant de l’expérience client le
cœur de la matrice industrielle.
En définitive, par son histoire
longue de près de 150 ans, le
groupe Chargeurs écrit l’his-
toire de demain avec l’élan des
jeunes générations, couplant
ainsi force de la tradition
industrielle et disruption géné-
rationnelle. Les Millennials
peuvent s’y épanouir. Car
Chargeurs imprime une mar-
que unique, authentique et dis-
tinctive, créant du sens en
même temps que de la valeur
socia le,  économique et
humaine.

Une progression rapide parmi les effectifs

Part des moins de 34 ans dans le groupe

en 2016 en 2017

19% 22%

+ 15 %

MICHAËL FRIBOURG 
PRÉSIDENTDIRECTEUR 
GÉNÉRAL
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Jeune et femme : un double 
combat pour créer sa startup
  Newschool    La  création d’entreprise  séduit  la  jeunesse. Philippine Dolbeau a  su  se  lancer 
à  15 ans. Elle  revient  sur  ses motivations et  sur  les difficultés  rencontrées. 

Petite, tout le monde
m’appelait « geekette ».
Je vois le jour en 1999
et grandis au fil des

innovations technologiques. J’ai 
toujours eu un appareil électro-
nique entre les mains. Je suis née 
au bon moment : les premiers 
smartphones venaient de sortir, 
les ordinateurs étaient moder-
nes, mais mes parents ne savaient
pas toujours les utiliser. Je suis 
devenue fan de technologies 
mais je n’ai jamais considéré une 
carrière professionnelle dans ce 
milieu, j’étais tellement nulle en 
sciences. Laborieuse en physi-
que-chimie, je répare pourtant 
les ordinateurs et les téléphones 
de la famille et des amis. Je mets 
sur pied des sites Web pour un 
opticien de la ville, avant de mon-
ter ma propre plateforme pour 
mettre en ligne mes photogra-
phies. Vient alors ce jour où il 
faut créer une mini-entreprise 
fictive pour mes cours d’écono-
mie, en classe de seconde. C’était 
un peu l’Everest de l’entrepre-
neuriat ! Problème : je n’ai pas 
d’idée d’entreprise. Je rentre 

chez moi, allume la télévision et 
tombe sur l’histoire du petit 
Charles, 9 ans, abandonné à 
8 heures dans son bus scolaire en 
allant à l’école. Sa maîtresse 
n’avait pas fait l’appel, n’a donc 
pas remarqué son absence, et 
Charles, endormi, n’a été 
retrouvé que huit heures plus 
tard dans son car. Voilà d’où vient 
l’idée de NewSchool : créer un 
cahier d’appel digital, qui per-
mettrait de contribuer à la sécu-
rité des écoliers dans leur 
établissement. 

RÉINVENTER,
RÉVOLUTIONNER
Créée avec quelques fonds per-
sonnels et familiaux, NewSchool 
décolle rapidement. En mai 2015, 
à la fin de mon année de seconde, 
j’ai l’honneur d’être lauréate du 
concours de jeunes entrepre-
neurs de DigiSchool. Un ingé-
nieur semble m’avoir repérée et 
part en parler à Apple, qui me 
contactera deux mois plus tard. 
Pour moi qui suis une grande fan 
de la marque, c’était impression-
nant. Ils m’ont donné des conseils
pour développer l’application, et 
le projet avance. 
Au repas de Noël, à table, la famille
Dolbeau délire en imaginant à 

quelle chaîne de télévision je 
pourrais écrire pour profiter de la 
lumière des médias. On a choisi en
riant BFM TV, puis j’ai envoyé un 
e-mail pour dire qu’ils pouvaient 
venir faire un reportage s’ils le 
souhaitaient. C’était la grosse bla-
gue. Période de creux médiatique 
oblige : mon e-mail parvient à Sté-
phane Soumier, présentateur de 
BFM Business. Le 5 janvier, mon 
téléphone sonne : je suis à l’écran 
dans deux jours. Pour être fran-
che, je suis passée le 7 janvier à 
7 h 30, je pensais que personne ne 
regardait la télévision à cette heu-

re-ci. Mais ça a fait un buzz inat-
tendu, je n’ai rien compris. Peut-
être parce que mon profil, 
littéraire, féminin et jeune était 
« neuf » dans un monde entrepre-
neurial très masculin. Mon profil 
m’a certainement aidée quant à la 
médiatisation de ma société. 
Mais j’ai aussi dû faire face à des 
critiques, des remarques insolen-
tes de journalistes : « Alors comme 
ça on peut entreprendre quand on 
est en filière littéraire ? » « Philip-
pine, avouez qu’on ne peut pas mon-
ter sa boîte en ayant 15 ans, en L, 
encore au lycée et en étant une 

femme, seuls les hommes le peu-
vent. » « Ce que vous faites, c’est à 
gerber son petit déjeuner. » Aussi 
classe que sidérant. Et c’est cette 
phrase, « On ne peut pas monter sa 
boîte en ayant 15 ans, en L, encore 
au lycée et en étant une femme » qui
retiendra mon attention pendant 
tous ces mois. Parce qu’elle repré-
sente un état d’esprit clos, une 
vision des femmes littéraires et 
jeunes tout à fait affligeante en 
notre siècle, j’ai décidé de tourner 
une critique en un combat, et 
ainsi prouver que oui, on peut 
entreprendre en étant une fille, 

en filière littéraire, en ayant 
15 ans. Des remarques sexistes, 
j’en ai eu et j’en aurai toujours, 
c’est malheureux. Mais elles ne 
m’arrêteront pas ! 
Si l’une de mes convictions est 
que les Millennials peuvent 
entreprendre et devenir des 
change makers dans nos sociétés, 
je suis aussi convaincue que c’est 
par l’innovation que l’éducation 
saura se réinventer. Et c’est 
d’ailleurs pour cela que j’ai créé 
NewSchool. Il y a tant de projets à
inventer, à la fois pour moderni-
ser les infrastructures scolaires, 
les cours ou encore les principes 
éducatifs que l’aventure en vaut la
peine. Et c’est sur ce terrain de 
jeu, aussi vaste que rempli de 
challenges, que j’ai décidé de me 
lancer, enfant du « système », 
étant encore élève. Difficile de 
s’attaquer au mammouth que 
représente l’éducation en France, 
certes. Mais c’est un défi. Qu’il soit
relevé ou non, c’est une expé-
rience formidable que de tenter 
d’innover dans ce milieu,
de révolutionner les usages, de 
réinventer l’enseignement et 
l’apprentissage, d’améliorer la 
qualité de vie de la communauté 
éducative. Ça l’est encore plus 
quand on est (très) jeune. 

Dates clés d’une très jeune Millennial

1999

Création de
NewSchool

Sept. 2014
Lauréate de DigiSchool,

un concours
de jeunes

entrepreneurs

Plus jeune représentante
au G20 de la délégation

française des jeunes
entrepreneurs

7-1-2015
(7 h 30)

Plongée dans le grand
bain médiatique

dans l’émission de
Stéphane Soumier,
sur BFM Business

Mai 2015

Sept. 2016Naissance de
Philippine

Dolbeau

PHILIPPINE DOLBEAU 
FONDATRICE 
Libérer l’initiative des 
collaborateurs et s’engager

D’un côté, de nom-
breux comptes à
rebours : le climat,
la pauvreté et les

migrations qui en découlent, la 
biodiversité. Les perturbations de 
la météo et l’épuisement des 
matières premières conduisent à 
douter de l’avenir qui se prépare. 
Le 1er août, l’humanité a con-
sommé l’ensemble des ressources 
qui peuvent se renouveler en un 
an. D’un autre côté, les innova-
tions, dont le rythme s’accélère, 
permettent de vivre mieux et 
d’ouvrir de nouvelles perspecti-
ves. Tous les dix jours naît dans le 
monde une ville de la taille de 
Paris, afin d’intégrer les 2,5 mil-
liards d’habitants qui deviendront 
urbains avant 2050. Et, chaque 
seconde, 300 machines se connec-
tent à Internet sur la planète, soit 
25 millions par jour. Nous assistons
à une véritable révolution qui per-
mettra au réseau de relier plus de 
50 milliards de machines avant 
2020, c’est-à-dire demain.  
Les Millennials ont la particularité 
d’être nés dans un monde numé-
rique. Il a façonné leur personna-
lité, imprégné tous les aspects de 
leur vie, de leurs relations et a 
accéléré leur impatience et leur 
curiosité. Le numérique permet 
de construire des communautés 
de mobilisation, d’affiner et de 
déployer plus rapidement leurs 
engagements. Les Millennials 
sont de prime abord plus interac-
tifs et directs. Ils sont, par exem-
ple, plus engagés dans le 

crowdfunding, les cagnottes en 
ligne. Ils sont conscients de ne pas 
avoir de planète B et grandissent 
dans celle-ci avec appétit. Chaque 
année s’accroît le nombre de ceux 
qui souhaitent mettre leurs com-
pétences à la recherche de nouvel-
les solutions. La huitième étude 
mondiale de Deloitte sur les 
Millennials le confirme : leurs 
attentes et aspirations nouvelles 
se cristallisent au moment de choi-
sir leur emploi. Ils cherchent les 
organisations qui leur font con-
fiance et ont envie de prendre part 
à la construction du monde de 
demain. 

TOUS LES ASPECTS DE 
LA VIE EN LIGNE DE MIRE
Schneider Electric transforme 
l’énergie et accroît l’efficacité de 
tous les aspects de la vie en 
menant la révolution numérique, 
qui permet des progrès inégalés 
dans ces deux secteurs. Dès à pré-
sent, 50 % de nos solutions (Eco-
StruXure) sont connectables pour 
atteindre de nouveaux niveaux 
d’efficacité, et elles permettent à 
nos clients où qu’ils se trouvent 
dans le monde de faire beaucoup 
plus et d’innover tout en réduisant 
leurs coûts et leur empreinte car-
bone : les industriels, dans le cadre 
de la transformation de l’usine du 
futur, plus productive, agile et qui 
consomme moins de ressources ; 
les réseaux électriques, qui, cha-
que jour, organisent davantage le 
dialogue entre offre et consom-
mation d’énergie, l’intégration des 

énergies renouvelables, optimisée 
par l’intelligence artificielle ; les 
bâtiments, pour en accroître le 
confort d’usage et en réduire les 
consommations. Et l’entreprise 
mobilise aussi ses collaborateurs 
et leurs capacités d’innovation 
pour construire l’accès à l’électri-
cité des personnes de la base de la 
pyramide, un enjeu essentiel pour 
l’émancipation de ces populations 
et la construction d’un monde plus
équilibré. En engageant l’entre-
prise au cœur de son écosystème 
vers la neutralité carbone pour 
2030, nous inscrivons dans notre 
stratégie l’ambition de contribuer 
aux solutions. Cette ambition est 
la boussole de nos décisions. 
Les collaborateurs qui nous rejoi-
gnent aujourd’hui recherchent 

une entreprise avec trois caracté-
ristiques : qu’elle soit dotée d’une 
mission, à laquelle elle donne du 
sens et de l’impact. Nous partici-
pons à la transformation du 
monde et sommes pionniers du 
numérique au service d’une éner-
gie accessible à tous, d’un monde 
plus efficace et moins gourmand 
en ressources et d’une planète 
plus durable. 
Nous accomplissons cette mis-
sion à une échelle mondiale. Et 
nous le faisons en adoptant des 
standards de responsabilité 
sociale et de développement 
durable dont nous souhaitons 
qu’ils atteignent le plus haut 
niveau ; une entreprise inclusive, 
ouverte sur le monde et équita-
ble, offrant à chacun, quels que 

soient son genre, sa nationalité, 
ses convictions, son parcours, 
une complète équité de rémuné-
ration et de promotion dans 
l’entreprise ; une entreprise où 
l’on peut entreprendre et prendre
des décisions pour libérer l’initia-
tive des collaborateurs et leur 
créativité, c’est-à-dire simplifier 
les processus de décision, réduire 
les niveaux hiérarchiques, per-
mettre l’initiative individuelle,
la décision locale et préférer des 
relations plus agiles avec son 
management pour s’ajuster plus 
rapidement, faire de chacun
des collaborateurs de Schneider 
un copropriétaire plus qu’un 
employé, comme l’illustre tous les
ans notre plan d’actionnariat sala-
rié largement souscrit au niveau 

mondial. Une entreprise où l’on 
peut s’engager aussi. Nous avons 
construit un outil de mobilisa-
tion, VolunteerIn, pour contri-
buer à des projets d’intérêt 
général, particulièrement par 
l’enseignement. Plus de la moitié 
des participants, environ mille en 
2017, sont des Millennials et assu-
rent que cela contribue à leur 
épanouissement personnel.  

UNE PLANÈTE DURABLE
ET ÉQUITABLE
Plus qu’un symbole, Nathan,
Mai Lan, Jade, Dallal, Rubben, 
Charlie, Aurélien, Nikolay, Ren 
Jing, Elena, Jean-Baptiste, tous 
Millennials, constituent un 
comité spécifique que j’inter-
roge pour « challenger » nos
décisions. Au- delà de l’efficacité 
de leurs propositions, ce comité 
symbolise le désir que nous 
avons de tirer le meilleur profit 
possible de la créativité, l’énergie
et l’ambition des Millennials et 
de leur ouvrir de belles perspec-
tives de croissance. 
Natifs numériques et ouverts 
d’esprit, tous cherchent plus une 
expérience, plus une aventure 
qu’une carrière, une cohérence, 
et, par leurs initiatives, leur éner-
gie nous concentre sans cesse sur 
l’essentiel. Ils bousculent l’entre-
prise qui en a bien besoin, dans un
monde aux multiples transitions.

Le développement du digital oblige à gérer efficacement l’énergie

URBANISATION

Tous les 10 jours :
naissance d’une nouvelle ville
de la taille de Paris dans le monde.

D’aujourd’hui à 2050 :
2,5 milliards d’urbains de plus
dans le monde.

INTERNET

Chaque seconde :
300 machines se connectent à
Internet.

50 milliards de machines seront
reliées au réseau en 2020.

JEANPASCAL TRICOIRE 
PRÉSENTDIRECTEUR 
GÉNÉRAL

  Schneider  Electric   Notre moteur,  transformer  l’énergie et accroître  l’efficacité, 
est en adéquation avec  les attentes de  la génération Y.
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La technologie, source 
d’épanouissement
  Atos   Passionnés d’innovation,  les  « digital natives » ont besoin de  souplesse, 
de mobilité et d’évolution  rapide.  Ils ont  le  souci de  l’équilibre entre vie personnelle 
et  vie professionnelle.

Les Millennials font leur
entrée dans le monde à
l’heure où la créativité,
l’agilité et la rapidité

d’adaptation sont les maîtres 
mots en entreprise. Ces notions 
ne sont évidemment pas nouvel-
les. Dès 1994, dans le rapport que 
je publiais sur le télétravail en 
France et ses perspectives de 
développement, je décrivais 
notre évolution inéluctable vers 
une nouvelle forme d’organisa-
tion plus flexible, où le travail à 
distance, notamment, devien-
drait une réalité du quotidien.
Les nouvelles technologies et 
l’évolution des moyens de com-
munication ont très largement 
participé à offrir aux employés 
plus d’autonomie et une 
meilleure maîtrise du temps de 
travail.
Aujourd’hui, la flexibilité est plus 
que jamais nécessaire ; pour les 
entreprises qui n’ont de cesse 
d’innover et de créer, mais aussi 
pour les Millennials, qui aspirent 
à plus de mobilité et de responsa-
bilité tout en préservant un 
meilleur équilibre entre vie per-
sonnelle et vie professionnelle.
Il faut prendre le temps de com-
prendre les aspirations profon-
des de ces digital natives pour 
construire ensemble l’avenir et 
les accompagner au mieux dans 
leur intégration et leur collabora-
tion avec les générations précé-
dentes, qui constituent encore 
aujourd’hui le cœur de nos forces 
vives.

UNE PASSION QUASIMENT 
INSTINCTIVE POUR 
LES TECHNOLOGIES
Au-delà d’avoir eu entre les 
mains, dès le plus jeune âge, un 
ordinateur, une tablette ou un 
smartphone, cette génération se 
caractérise par la passion de la 
technologie. Dans les actes du 
quotidien (trouver un moyen de 
transport, commander un repas, 
etc.), les interactions sociales (qui 
n’a pas snappé ou instagrammé des 
épisodes de son été ?) ou se lan-
cer dans un projet bénévole ou 
humanitaire (à travers des plate-
formes de crowdfunding), la 
technologie est aujourd’hui au 
centre de tout.
Chez Atos, nous accompagnons 
la passion de nos jeunes ingé-
nieurs au sein de nos centres de 
recherche et laboratoires dédiés 
à l’intelligence artificielle, la 
cybersécurité ou encore l’infor-
matique quantique, domaine de 
pointe dans lequel nous formons 
les doctorants et les chercheurs 
qui façonneront le monde de 
demain.
Le groupe que je dirige recrute 
en 2018 près de 10.000 jeunes 

ingénieurs dans le monde entier, 
à travers un partenariat privilégié
avec 125 des meilleures universi-
tés mondiales dans notre secteur.
Car c’est bien dès l’enseignement 
supérieur qu’il est aujourd’hui 
nécessaire d’identifier et de 
recruter les meilleurs talents. A 
ce titre, Atos invite les étudiants à 
participer à des challenges inter-
nationaux comme l’Atos IT Chal-
lenge (lire l’encadré), ou à des 
hackathons comme dernière-
ment en Malaisie et en Inde. 
Enfin, sera bientôt lancé un 
« Coding Game », un domaine où 
excelle cette génération qui a 
souvent appris à coder sur les 
bancs du lycée.

L’IMPORTANCE 
D’UNE FORMATION ET 
D’UN ACCOMPAGNEMENT 
SUR MESURE
Le secteur du numérique est en 
proie à des changements rapides, 
évoluant au gré des innovations 
technologiques. Il est de la res-
ponsabilité des grands acteurs du 
digital de préparer au mieux la 
jeune génération au monde du 
travail pour les prochaines 
décennies.
En s’impliquant pleinement 
dans le débat et la vie universi-
taires, les experts d’Atos offrent 
aux ingénieurs en devenir une 
vision de l’évolution de notre 
secteur, constamment enrichie 
avec les réalités pratiques, tech-
nologiques et humaines du 
moment. Nous échangeons tout 

particulièrement avec le
centre digital de HEC sur
l’industrie 4.0, l’Ecole poly-
technique, HEC et l’univer-
sité Ahmedabad, en Inde, sur
le management intercultu-
rel, avec l’Ecole normale
supérieure de Paris-Saclay et
les universités technologi-
ques de Munich et Passau, en
Allemagne, sur la recherche
en intelligence artificielle
pour l’industrie. Après
l’embauche, il est vital de

prendre en compte les aspira-
tions des jeunes diplômés et 
d’assurer leur bonne intégration. 
L’accompagnement doit ensuite 
se poursuivre avec des plans de 
carrière adaptés, qui veillent
notamment à satisfaire leur
désir de mobilité et d’évolution 
rapide.
Début septembre 2018, Atos a 
ainsi lancé un programme, uni-
que et innovant, à destination 
des jeunes diplômés : le Gra-
duate Discovery Journey. Il s’agit
d’un accompagnement person-
nalisé sur trois ans, comprenant 
une expérience de dix-huit mois 
minimum à l’étranger. Les jeunes
bénéficient également de forma-
tions adaptées, portant à la fois 
sur des compétences techniques 
et digitales, mais aussi sur des
soft skills telle l’intelligence émo-
tionnelle.
D’ici à 2019, ce sont 2.000 jeunes 
diplômés qui seront invités à sui-
vre ce programme particulière-
ment attractif, qui donnera à ces 
jeunes ingénieurs toutes les clés 
pour s’épanouir et entreprendre.

UNE SOIF 
D’ENTREPRENDRE 
AU SEIN ET EN DEHORS 
DE L’ENTREPRISE
L’entrepreneuriat, enfin, est pro-
bablement la valeur la plus com-
munément partagée par les 
digital natives. Au-delà des com-
pétences techniques, la jeune 
génération insuffle l’esprit 
d’entreprendre et l’envie cons-
tante de chercher des solutions 
aux problèmes du quotidien 
comme aux grands défis de notre 
planète.
Il faut par conséquent impérati-
vement veiller à ce que cette 
envie d’entreprendre puisse 
s’exprimer au sein des entrepri-
ses avec le soutien du manage-
ment, et être en mesure d’offrir à 
cette génération la flexibilité au 
travail qui leur permette de 
concilier vie privée et vie profes-
sionnelle.

Si nous avons été l’une des pre-
mières entreprises en France à 
proposer le télétravail à très 
grande échelle à nos employés, il 
nous faut désormais aller plus 
loin. Avec l’avènement de la gig 
economy et, notamment, l’explo-
sion des grandes plateformes, les 
métiers traditionnels commen-

cent à être bouleversés et
nécessitent une adaptation.
Pour nous, cela signifie être
capable de mettre en place un
véritable échange de compé-
tences : en offrant des mis-
s i o n s  s p é c i a l i s é e s ,
stimulantes, bien rémuné-
rées et une grande autonomie
à nos jeunes partenaires, nous
bénéficions, en échange, de
compétences, d’une expé-
rience et d’un savoir-faire

spécifiques. Le tout avec un 
regard unique sur les nouveaux 
besoins exprimés par la société.
Grâce à la mise en place prochai-
nement d’une plateforme de 
mise en relation d’expertise digi-
tale (digital expertise platform) 
accueillant des centaines de 
Millennials, Atos créera avec la 

plus grande fluidité des services 
en adéquation avec les attentes 
actuelles des clients. Ce modèle 
ouvre de nouvelles perspectives 
d’échanges avec un écosystème 
de partenaires plus large inté-
grant les grandes et les plus peti-
tes entreprises, les free-lances et 
les autoentrepreneurs.
Avec les Millennials, nous som-
mes investis d’une même mis-
sion : construire ensemble le 
monde que nous souhaitons pour 
demain. Nous évoluerons dans un
environnement de technologies, 
faisant émerger chaque jour des 
compétences nouvelles au sein 
d’une génération motivée et en 
quête permanente de sens.
C’est une génération passion-
nante et passionnée dont le 
potentiel est immense.

Près d’un tiers des dirigeants sont des Millennials

Thierry Breton entouré de sémillants Millennials,
à l’occasion de la remise du prix de l’Atos IT Challenge 2017.

L’Atos Quantum Learning Machine, le simulateur quantique développé (entre autres)
par de jeunes doctorants et chercheurs du programme Atos Quantum.

37.000
dirigeants

120.000
salariés

31%
de Millennials

parmi
les dirigeants

64%
de Millennials parmi

les salariés

+ 5 % depuis 2017

« Il est de la 
responsabilité des 
grands acteurs du 
digital de préparer 
au mieux la jeune 
génération au 
monde du travail 
pour les prochaines 
décennies »

« Il faut veiller à 
ce que cette envie 
d’entreprendre 
puisse s’exprimer 
au sein des 
entreprises avec 
le soutien du 
management »

THIERRY BRETON 
PRÉSIDENTDIRECTEUR 
GÉNÉRAL

CRÉATION
L’Atos IT Challenge, le concours d’innovation 
pour les étudiants du monde entier
Ce concours encourage la prochaine généra
tion de professionnels de l’IT à appréhender 
une technologie émergente en proposant un 
concept innovant à travers la création d’un 
applicatif. L’édition 2018, qui portait sur les 
chatbots, a été remportée par des étudiants 
de l’université de Columbia qui ont développé 
un chatbot pour faciliter la gestion de l’appro
visionnement en électricité des objets connec
tés grâce à des technologies d’automatisation. 
L’Atos IT Challenge est un concours par équipe, 
ouvert à tous les étudiants dans le monde 
entier. Les trois équipes finalistes remportent 
respectivement 10.000 €, 5.000 € et 3.000 € 
pour la médaille d’or, d’argent et de bronze, et 
chaque étudiant se voit offrir la possibilité 
d’effectuer un stage ou une première collabo
ration au sein d’Atos. 
Le prix est remis chaque année lors d’une 
cérémonie présidée par le présidentdirecteur 
général d’Atos, Thierry Breton. 
Depuis sa création en 2012, ce sont plus de 
2.500 étudiants venus de grandes écoles et 
d’universités d’Afrique, d’Asie, d’Europe ou 
d’Amérique du Nord qui ont participé à la 

compétition. Les idées récompensées avaient 
pour thème les Jeux olympiques, les voitures 
connectées, la vie quotidienne connectée ou le 
droit à l’oubli. Le thème de l’année 2019 est 
« Machine Learning pour un avenir durable ». 
Le Juniors Group est le réseau de jeunes colla
borateurs talentueux et créatifs d’Atos. Au 
sein de ce réseau, ils travaillent sur des pro
jets de collaboration, de conduite du change
ment ou d’amélioration des processus internes 
en équipe multiculturelle et crossfonction
nelle. 
Les jeunes sont invités à sortir de leur « zone 
de confort » en apportant leur contribution à 
des projets en dehors de leur domaine de 
compétences au travail sur des thèmes straté
giques pour l’entreprise : les talents, les Jeux 
olympiques, le développement de nouvelles 
offres, la formation des équipes de vente, le 
développement durable, etc. 
Chaque projet est soutenu par un membre de 
la direction du groupe. Dans le cadre de ce 
programme, les membres de ce réseau reçoi
vent sur une période de dixhuit mois une 
série de formations à l’étranger.
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Près de la moitié des effectifs sont des Millennialsqu’entreprise B to B, notre enjeu 
est de permettre à nos clients de 

Comment les séduire en tant 
que salariés ?

Focus sur la formation
Qu’estce qui différencie 
les Millennials des autres 
générations ?
-Authenticité, exigence et 
liberté sont les maîtres mots qui 
caractérisent les Millennials et 

leur relation aux entreprises. 
Authenticité, car ils attendent 
une expérience collaborateur en 
parfaite cohérence avec le 
discours porté à l’extérieur. 
Exigence, car ils veulent une 
trajectoire de carrière sur mesure
et l’esprit agile d’une start-up allié 
à la puissance de grands groupes. 
Liberté, enfin, car ils quittent 
aisément une entreprise qu’ils 
peuvent réintégrer plus tard.
Comment les attirer en tant que 
clients ?
-Le digital a bouleversé les 
pratiques de consommation. 
L’usage collaboratif prévaut 
désormais sur la possession. 
L’ex p é r i e n c e  d o i t  ê t re 
hyper-connectée, instantanée et
hyperpersonnalisée. En tant 

Fondation Sopra Steria-Institut 
de France, qui promeut le numé-
rique au service de l’homme et de 
l’environnement et permet à nos 
collaborateurs de contribuer à 
des projets en résonance avec 
leurs valeurs personnelles.
Quelles sont les formations que 
vous recherchez ?
- Nous recherchons principale-
ment des jeunes diplômés bac +

5, issus d’écoles d’ingénieurs, de 
commerce ou de filières univer-
sitaires, mais aussi des profils 
expérimentés. Ce ne sont pas 
tant les compétences que le 
savoir-être et le savoir-appren-
dre qui priment : nous privilé-
gions la créativité, un solide 
esprit d’équipe et un sens déve-
loppé du service au client. Il 
s’agit d’une mobilisation quoti-

LES MILLENNIALS CHEZ SOPRA STERIA

36,3%
En 2015

46,4%
En 2017

Sopra Steria a été labellisé
@Happy@Work en 2018

©Sopra Steria

En % des effectifs globaux

VINCENT PARIS 
DIRECTEUR GÉNÉRAL 

Sopra Steria
L’espace donné à la 
créativité est essentiel

satisfaire leurs propres clients et 
de leur garantir une expérience 
consommateur qui génère un 
attachement dans la durée. Aussi 
adaptons-nous continuellement 
nos offres.
Comment les séduire en tant que 
salariés ?
-Il faut prouver sa capacité à 
faire grandir les collaborateurs et 
donner de l’espace à la créativité. 
Sopra Steria leur permet d’avoir 
accès à une grande diversité de 
projets, d’innover au quotidien et 
d’évoluer dans un cadre où l’intra-
preneuriat et l’esprit d’équipe 
sont centraux. La mobilité, les 
parcours de carrières entre les 
métiers et les formations person-
nalisées sont pour nous les véri-
tables conditions de notre 
développement. Sur cette base, 
nous avons mis en place des poli-
tiques globales. Parmi bien 
d’autres, citons les Innovation 
Awards, challenge interne à 
échelle internationale ; le réseau 
de Digilabs, où nos collaborateurs
co-innovent avec nos clients ; la 

dienne. Mais j’ai la très grande 
satisfaction de constater que nos 
actions portent puisque Sopra
Steria figure en France dans le 
top 3 des recruteurs de jeunes 
diplômés et que 80 % de ceux qui
nous rejoignent sont des Millen-
nials. A l’expertise technologique
et au sens du collectif, nous 
veillons à associer un ingrédient
essentiel : le plaisir !
Taux de croissance de la part des Millennials dans l’effectif total de Wavestone
Qu’estce qui différencie les Millennials des autres 
générations ? 
- Il y a peu, un jeune diplômé disposant de seule-
ment quelques jours d’expérience professionnelle 
m’a interrogé : « Pourquoi Wavestone est-il si peu pré-
sent en Afrique ? Les perspectives y sont pourtant consi-
dérables, non ? » Le regard sévère malgré sa jeunesse 
professionnelle, il attendait une réponse circonstan-

ciée. Il y a quelques années, les jeunes consultants qui 
rejoignaient Wavestone n’imaginaient pas question-
ner les choix du cabinet. Les Millennials, eux, veulent 
comprendre, se sentir en accord avec l’entreprise 
qu’ils ont rejointe. Les Millennials démontrent qu’ils 
savent s’engager dans l’entreprise tout autant que 
ceux qui les ont précédés. Mais, sans doute plus que 
leurs aînés, ils sont prêts à mobiliser leur créativité, à 
sortir des sentiers battus, à prendre des risques.
Comment les attirer en tant que clients ?
- Les Millennials veulent être écoutés, prendre des 
initiatives, être force de proposition. Répondre à ces 
exigences devient donc un impératif pour attirer les 
talents, les fidéliser, les mobiliser. Pas si facile, même 
quand on est un cabinet de conseil, métier a priori de 
pointe en matière de management. Le monde du 
conseil cultive en fait les archaïsmes : organisations 
hyperhiérarchisées, fonctionnement en silos, armées
de consultants-sherpas à qui la seule perspective pro-
posée est d’accéder, un jour lointain, au statut-Graal 
de partner. Chez Wavestone, nous avons fait un choix,
il y a quelques années : dessiner un cabinet pour les 

générations nouvelles. Celles-ci sont notre futur. Aux 
anciens de faire leur révolution culturelle. 
Primauté du collectif, proximité, fonctionnement en 
réseau, libération des initiatives sont désormais au 
cœur de notre organisation. Les outils de travail sont 
à la pointe du digital. Les locaux sont innovants, pen-
sés pour notre métier, et favorisent la proximité. Et, 
bien sûr, la flexibilité des modes de travail est au ren-
dez-vous : télétravail, accès à des espaces de cowor-
king, temps partiels, congés sabbatiques. L’effort en 
vaut la peine : les Millennials sont nombreux, chaque 
année, à être séduits par notre approche.
Quelles sont les formations que vous recherchez  ?
- Les parcours dans des grandes écoles de manage-
ment ou d’ingénieurs sont particulièrement recher-

chés par Wavestone, aujourd’hui comme hier. 
Comment les séduire en tant que salariés ? 
- Wavestone a un savoir-faire distinctif en matière
d’innovation et d’intelligence collective. Ce savoir-
faire est entièrement le fruit d’une initiative d’un 
collectif de consultants, autodénommé « Crea-
desk », qui en a irrigué l’ensemble du cabinet.
Wavestone utilise d’ailleurs le Creadesk pour aider 
ses clients à accueillir et à mobiliser les talents des 
nouvelles générations, aux côtés d’autres offres 
comme le digital working ou la transformation 
d’organisations en mode agile. Des savoir-faire 
portés par des Millennials pour des Millennials : la 
boucle est bouclée, et elle démontre tous les jours
sa valeur.
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PASCAL IMBERT PRÉSIDENT  
DU DIRECTOIRE

Wavestone
Une génération qui veut sortir 
des sentiers battus et prendre 
des risques
Qu’estce qui différencie 
les Millennials des autres 
générations ?
- Comprendre les Millennials 
en tant que consommateurs 
d’abord et ensuite – et surtout – 
en tant que collaborateurs est 
devenu un enjeu majeur pour 
toute entreprise. Ils se démar-

quent par leur soif d’apprendre 
qui les rend extrêmement poly-
valents, mais aussi par leur 
quête d’une expérience non seu-
lement multiple mais variée ! 
Certains les voient comme des 
« zappeurs », car ils sont prêts à 
passer très vite d’un poste, d’une 
entreprise ou d’une marque à 
une autre. Moi, je vois leur refus 
de la monotonie comme un 
signe de volonté d’engagement ! 
Pour autant, sont-ils capables, 
comme leurs aînés, de s’investir 
sur le long terme ? Je le crois ! 
Le salaire n’est pas pour eux une 
motivation suffisante ; ils veu-
lent que leurs actions aient une
portée sociale, et les enjeux 
sociétaux des entreprises
constituent un facteur fonda-
mental de leur motivation. 
Enfin, ils communiquent et par-
tagent plus spontanément que 
leurs aînés, ce qui facilite le tra-

vail en équipe mais requiert une 
transformation profonde du 
mode d’organisation et de mana-
gement de l’entreprise.
Comment les attirer en tant 
que clients ?
- La prise en compte des
modes de consommation des
Millennials est un élément clé
de la transformation digitale
des entreprises. Le digital est
pour eux la norme, et leur expé-
rience client est jaugée à l’aune
de sa fluidité, de l’efficacité du 
parcours client, de l’anticipa-
tion de leurs attentes. 
Face à l’arrivée de nouveaux 
acteurs répondant immédiate-
ment à ces attentes, comme les 
fintechs dans le secteur de la
banque, les acteurs tradition-
nels se doivent de créer de nou-
veaux services pour les séduire.
Capgemini les accompagne
dans ce sens.

-Les Millennials constitueront 
75 % de la population mondiale 
d’ici à 2025 et représentent déjà 
70 % de nos recrutements. Notre
image de marque et nos engage-
ments dans la société contri-
buent à nous distinguer. Nous les
touchons en utilisant les médias 
sociaux, les hackathons ou
encore une certaine « gamifica-
tion » de nos processus de mana-
gement. Nous développons des 
programmes d’intégration et 
d’apprentissage adaptés et digi-
taux pour maintenir leur intérêt 
et valoriser leurs méthodes de
travail afin de leur donner les 
clés de la construction par eux-
mêmes de leur parcours « sur 
mesure » au sein du groupe.
Quelles sont les formations 
que vous recherchez ?
-Nos besoins en matière de 
recrutement varient en fonction 
des régions. Par exemple, en 
Inde, nous recrutons majoritai-
rement des profils d’ingénieurs
informatiques, alors qu’en 
Amérique du Nord nous 
recherchons des talents alliant 
expertise technologique et com-
préhension des enjeux business. 
Au-delà des diplômes, nous som-

mes à la recherche de compéten-
ces telles que l’agilité, la capacité 
à orchestrer des programmes 
complexes et la faculté d’adapta-

tion, indispensables pour mener 
à bien les transformations digita-
les de nos clients. Et, ça, ça leur 
convient très bien !

21.193
Millennials ont été

recrutés

40,5 %
de nos

recrutements

RECRUTEMENTS
Par types de formations
en France

NOMBRE DE PARTICIPANTS
Par programmes, au cours
des 8 derniers mois

Programme
Digital Academy

Programme
Digital Hackathon

En 2017

Ecoles
de commerce

Universités avec
une spécialisation

en IT

Ecoles
d’ingénieurs

70 % 20 % 10 %

soit

70.000 3.500

PAUL HERMELIN 
PRÉSIDENTDIRECTEUR 
GÉNÉRAL

Capgemini
Leur refus de la monotonie est
un signe de volonté d’engagement
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La liberté de mouvement, 
un enjeu sociétal
  Groupe  PSA   Les  jeunes générations sont à  la pointe dans  le glissement vers une économie 
de partage. Le devoir d’un constructeur est de  leur apporter des solutions adaptées.   

Notre groupe est très
attentif à la manière
dont évoluent les
attentes en termes de

mobilité car elles ont été forte-
ment impactées au cours des 
dernières années par l’économie, 
la démographie, l’urbanisation, 
l’équilibre macropolitique… 
autant de facteurs de change-
ment qui vont façonner notre 
avenir et influencer les choix de 
nos clients, qui sont au cœur de 
notre stratégie, exprimée dans 
notre plan Push to Pass. 
Aujourd’hui, les clients citoyens 
sont plus sensibles aux sujets 
environnementaux relatifs à la 
mobilité, par exemple en matière
de qualité de l’air. 

DES PRÉCURSEURS 
À FORT POTENTIEL
A leur manière, les jeunes géné-
rations expriment ce glissement 
vers une économie de partage 
plutôt que de propriété tradi-
tionnelle. Bénéficiant d’une offre 
de mobilité élargie, ils passent 
désormais leur permis vers 22-23 
ans, cinq ans plus tard qu’au 
début des années 1990, en raison,
notamment, de la considération 
rationnelle de la charge finan-
cière dans leur budget que peut 
représenter une voiture en 
pleine propriété. Hypermobiles 
par rapport aux générations pré-
cédentes, ils tendent également à
préférer une expérience de 
mobilité en privilégiant l’utilisa-
tion d’un service individuel ou 
partagé. 
Les Millennials sont des précur-
seurs à fort potentiel. Ils repré-
sentent 32 % de la population 
mondiale, soit 2,3 milliards de 
personnes. Aux Etats-Unis, ils 
dépasseraient déjà la génération 
des baby-boomers en étant près 
de 92 millions. Ils sont près de 
17 millions en France et repré-
sentent un quart de la population
active. 
« Mobilité » et « connectivité » 
sont les deux maîtres mots de 
cette génération qui a grandi 
avec l’évolution des technologies.
Ils utilisent les nouvelles techno-
logies au quotidien et ont cette 
habilité à muter très rapidement
au rythme de l’innovation. La 
voiture individuelle n’est plus le 
symbole unique associé à l’auto-
nomie. 
Cette tendance s’inscrit dans un 
contexte de changement socié-

tal, qui est en réalité liée à la
conjoncture économique et à la 
transformation des modes de vie 
eux-mêmes. Prenons quelques 
exemples concernant les Millen-
nials français : 95 % d’entre eux 
utilisent leur smartphone pour 
commander un taxi et 80 % ont 
recours à une application VTC 
plutôt qu’à une application de 
taxis traditionnels, 97 % se ren-
dent sur Internet pour acheter 
un billet de train et, enfin, 75 % 
d’entre eux utilisent Airbnb. 
Enfin, près de 60 % des 18-24 ans 
en France déclarent avoir eu 
recours au moins une fois au 
covoiturage, contre 28 % des 
50-64 ans. 
Le défi des fournisseurs de mobi-
lité, dont les constructeurs auto-
mobiles, est de faire preuve 
d’une grande agilité, afin de pro-
poser des solutions, des offres et 
des produits qui leur ressem-
blent. Sans cela, les entreprises 
risquent d’être décrochées du 
marché, dans une logique darwi-
nienne. 
Groupe PSA a pour ambition de 
demeurer front runner sur la pro-
position de solutions, en déve-
loppant des voitures toujours 
plus respectueuses de l’environ-
nement, tout en veillant à l’amé-
lioration de la transparence de 
l’information vis-à-vis de ses 
clients. Ensuite, notre mission 
est d’offrir la solution de mobilité 
adaptée aux différents besoins 
de nos clients. Pluralité des servi-
ces, continuité des usages, sou-
plesse et simplicité des offres, 
tels sont donc les nouveaux défis 
de la mobilité. Pour que nos 
clients continuent d’être en capa-
cité de choisir la solution adap-
tée à leur mode d’utilisation, 
nous garantissons une liberté de 
mouvement à tous, grâce à des 
plateformes intuitives et à des 
solutions de mobilité durable, 
intelligente et sûre. 

CRÉATION DE FREE2MOVE
Groupe PSA a ainsi élargi son 
périmètre d’activités depuis plus 
de deux ans avec le plan stratégi-
que Push to Pass, en créant 
Free2Move, marque dédiée aux 
nouvelles mobilités, qui offre 
une expérience de mobilité 
adaptée et de qualité. Avec notre 
plan, notre ambition est de faire 
de Groupe PSA le constructeur 
automobile le plus efficient et le 
fournisseur de mobilité préféré 
de ses clients. Ce changement se 
traduit, notamment, par le 
déploiement d’offres mondiales 
de services d’autopartage opé-
rées par Free2Move ou par ses 

partenaires, comme le succès
de l ’offre Free2Move
déployée à Madrid et à Lis-
bonne, et bientôt dans
d’autres villes au niveau mon-
dial, en est une preuve : un an
et demi après son lancement
dans la capitale espagnole,
200.000 clients utilisent déjà
ce service en free floating avec
750 véhicules électriques dis-
ponibles. Les moins de 35 ans
représentent 43 % des
clients. Free2Move dévelop-
pera le même type d’offre à
Paris avec, dès cet autonome,
une flotte de 500 véhicules
électriques Peugeot et
Citroën. La dynamique est
engagée. 

Le nombre d’utilisateurs de 
services d’autopartage dans le 
monde devrait être multiplié par 
4,5 en dix ans : de 8 millions de 
personnes en 2015, il a doublé en 
2016 avec 16 millions d’utili-
sateurs et devrait atteindre 
60 millions d’utilisateurs à hori-
zon 2022. L’urbanisation et la 
digitalisation modifient de plus 
en plus nos habitudes de 
consommation pour favoriser 
l’utilisation et l’expérience de dif-
férents modes de transport.

Nous facilitons la mobilité
grâce à un éventail de solu-
tions accessibles, utiles, sim-
ples et économiquement
durables avec un haut niveau
de qualité de service, qui est
aussi une attente forte des
utilisateurs, encore plus des
Millennials. 
Nous avons été parmi les pré-
curseurs en proposant
depuis début 2017 l’applica-

tion Free2Move, qui offre une 
expérience simple en mettant à 
disposition des services de locali-
sation et de réservation intuitive 
pour accéder à une large palette 
de choix de mobilité, des véhicu-
les, des scooters ou des vélos. 
Nous comptons aujourd’hui plus 
de 1 million d’utilisateurs dans 
10 pays pour des services opérés 
par 45 opérateurs et donnant 
accès à plus de 65.000 objets de 
mobilité. Et 56 % des clients 
Free2Move ont moins de 40 ans !

PARTENARIATS 
AVEC DES STARTUP
Pour opérer ces changements 
structurels, nous avons mis en 
place des partenariats avec des 
start-up, qui sont le miroir de la 
génération des Millennials et un 
accélérateur de changement 
pour notre entreprise. A l’exem-
ple de la start-up de location 
entre particuliers TravelCar ou 
encore une entrée au capital de 
Communauto, le pionnier de 
l’autopartage en Amérique du 
Nord. Avec eux, nous apprenons 
beaucoup, et ils apprennent 
également. Nous avançons 
ensemble, et l’opposition que 
certains mettent en avant entre 
l’ancienne et la nouvelle écono-
mie n’a pas cours dans notre 
groupe. 
Aussi, dans ce monde, il est clair 
que la façon dont nous condui-
sons notre industrie va changer 
radicalement. En tant que diri-

geant d’un constructeur automo-
bile, il est important pour moi 
d’être à l’écoute, de comprendre 
et de conduire le changement, 
par exemple en matière de mobi-
lité. Mon rôle est également 
d’anticiper avec, notamment, les 
sept grandes tendances qui vont 
soutenir ce changement et sur 
lesquelles j’aurai l’occasion de 
m’exprimer dans les prochains 
mois (voir ci dessous). 
Groupe PSA s’attache ainsi à 
offrir de nouvelles expériences 
avec des solutions innovantes et 
des services à forte valeur ajou-
tée pour ses clients, afin de sim-
plifier leur vie et de garantir leur 
mobilité au quotidien. 
Je suis convaincu que l’anticipa-
tion et l’agilité sont la clé de la 
réussite. Nous ne sommes qu’au 
début de cette nouvelle aventure 
pour garantir une liberté de 
mouvement à tous, l’un des fon-
dements de nos démocraties.
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* Marque de PSA dédiée aux nouvelles mobilités.

«  Cette génération 
 utilise les nouvelles 
technologies au 
quotidien et a cette 
habilité à muter 
très rapidement au 
rythme de 
l’innovation. La 
voiture individuelle 
n’est plus le 
symbole unique 
associé à 
l’autonomie »

« Nous ne sommes 
qu’au début de 
cette nouvelle 
aventure pour 
garantir une liberté 
de mouvement à 
tous »

CARLOS TAVARES 
PRÉSIDENT DU DIRECTOIRE 

PROSPECTIVE
Sept mégatendances qui vont transformer l’industrie automobile
Le monde change. Avec la croissance de la 
population, de l’information, les progrès 
technologiques, etc., les attentes en termes 
de mobilité vont profondément être boule
versées dans les quinze prochaines années, 
et l’industrie automobile va faire face à 
davantage de défis qu’elle n’en a jamais 
connus.
Pour nous, sept mégatendances vont impac
ter l’industrie automobile. La première est 
liée à l’éclatement des marchés. Alors que le 
marché mondial est aujourd’hui quasiment 
tripolaire, dominé par les marchés européen, 
nordaméricain et chinois, les transforma
tions démographiques et sociétales vont 
conduire à la montée en puissance d’autres 
marchés, africains, sudaméricains ou sud
asiatiques, avec autant de nouveaux environ
nements et de normes à prendre en compte. 
La poussée de l’urbanisation conduit, par 
ailleurs, à l’émergence progressive d’une 
économie de partage, aujourd’hui embryon
naire encore, mais qui progresse rapide
ment, et, avec elle, de nouvelles attentes, de 
nouveaux services. Parce que le changement 

climatique est désormais une réalité dans 
toutes les régions du monde, la décarbonisa
tion des véhicules et des supports de mobili
tés est devenue incontournable pour 
contribuer avec les autres secteurs d’activité 
à la décarbonisation de notre planète. Et, 
rapidement, l’offre décarbonée s’accroît et 
s’améliore, et convainc ainsi encore davan
tage de clients.
Parallèlement, les avancées technologiques 
ouvrent le champ des possibles et créent des 
attentes en termes de connectivité des 
véhicules avec tous nos autres objets, smart
phones, maisons, montres, etc., et en termes 
d’autonomie des véhicules qui gèrent les 
trajets et laissent au voyageur la possibilité 
de profiter de ce nouveau temps libre. Le 
véhicule sera guidé par une intelligence de 
substitution, artificielle, une nouvelle res
source digitale créée par nous. 
C’est la digitalisation. Entouré de tous ces 
nouveaux objets et services animés par l’IoT 
(Intelligence of Things), le voyageur déve
loppe sa créativité. Il fait naître de nouvelles 
idées, de nouveaux comportements, de 

nouvelles attentes. Le comportement client 
devient ainsi une tendance en soi.
A quoi ressemblera l’industrie automobile 
dans quinze ans ? Comment ces tendances 
naissantes vontelles impacter nos voitures 
actuelles, quels nouveaux services et pro
duits vont pouvoir émerger, se structurer, et 
serontils rentables, régionaux ou mon
diaux ? 
Des propositions émergent ici ou là, avec leur 
solution technologique, leur réponse à une 
attente exprimée ou à détecter. Mais plu
sieurs solutions sont possibles, technique
ment, sociétalement. 
Pour Carlos Tavares, président du directoire 
de Groupe PSA : « Plus que jamais, l’adapta-
tion, l’agilité est un atout maître dans cet 
environnement mouvant et riche d’opportu-
nités. Parce que le changement est rapide, les 
opportunités seront saisies par les seuls 
groupes créatifs et réactifs, qui ont cet état 
d’esprit. Et notre challenge, mais aussi notre 
responsabilité, dans nos entreprises, face et 
avec nos équipes, est d’entretenir cette agi-
lité. »
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technologique, et ce d’autant plus 
qu’elle est confrontée à un besoin 

Plus de deux cadres et ingénieurs sur cinq
Qu’estce qui différencie les Millen
nials des autres générations ?
- Les Millennials, dans leur com-
portement et dans leurs achats 
(alimentaires, loisirs, déplace-
ments…), consomment différem-
ment de leurs aînés, avant d’en 

rejoindre le mode de vie le jour où 
ils fondent une famille.     
Comment les attirer en tant 
que clients ?
- Évidemment, dans l’automo-
bile, les Millennials participent à la 
rupture technologique en cours, 
guidés par de nouveaux usages et 
de nouveaux comportements 
– mais, ne l’oublions pas, unique-
ment pour la frange la plus 
urbaine d’entre eux. Nous prenons 
en compte ces nouvelles attentes, 
qui sont au cœur de nos investisse-
ments en recherche et développe-
ment dans la voiture propre, 
connectée et autonome de 
demain. L’automobile demeure un 
objet de fascination et de désir 
pour une partie de la jeunesse. Son 
style et sa forme changent, et nous 
y contribuons au quotidien. Bien 
que son usage évolue, je suis 

convaincu que la voiture – une voi-
ture différente certes – reste un 
symbole de liberté et d’émancipa-
tion individuelle.
Comment les séduire en tant 
que salariés ?
- Les Millennials ont des attentes 
propres à leur génération du fait 
de leur relation au travail, qu’ils 
conçoivent souvent comme un 
engagement moral ou civique. 
Plastic Omnium, leader mondial 
des systèmes de carrosserie intelli-
gents, des systèmes d’énergie pro-
pre et des modules complexes, 
leur permet, par sa contribution 
décisive à la diminution des rejets 
polluants et à l’augmentation de la 
sécurité, de répondre à leurs pré-
occupations environnementales 
et sociales.
En outre, l’industrie automobile 
reste une formidable aventure 

d’évolution extrêmement rapide 
auquel il faut répondre par l’excel-
lence industrielle avec le passage à 
l’industrie 4.0. Ce que nous offrons 
aux Millennials, c’est d’être les arti-
sans de ce redéploiement indus-
triel, partout dans le monde. 
J’ai constaté récemment l’enthou-
siasme que suscitait un tel projet 
auprès des jeunes ingénieurs 
– français, italiens, slovaques, alle-
mands, américains et mexi-
cains… – dans nos usines 
européennes et américaines en 
construction : à moins de 30 ans, 
ces jeunes ingénieurs pilotent 
avec une responsabilité considé-
rable d’importants budgets d’auto-
matisation, de robotisation et de 
data-management pour la mise en 
place de l’industrie du futur, c’est-
à-dire nos usines 4.0. Enfin, l’esprit 
d’entreprise, toujours aussi vivace 
chez Plastic Omnium depuis la 
création du groupe en 1946, attire 
lui aussi les Millennials. Couplé à 
une forte expansion internatio-
nale et à une excellente santé 
financière, c’est cet esprit qui nous 
permet aujourd’hui d’intégrer 
toutes les générations – y compris 

ces jeunes – et de nous projeter 
dans l’avenir.
Quelles formations recherchez
vous ?
- Principalement des ingénieurs 
soit généralistes, soit spécialisés 

en plasturgie et en performance 
industrielle. Les écoles visées : 
Centrale Paris, Insa Lyon, l’Uni-
versité technologique de Compiè-
gne et l’Ecole des mines de Paris et 
de province. 

36 %

2016

Millennials* en %
des effectifs globaux
de cadres et ingénieurs…

… et en % des effectifs
cadres dirigeants

* Personnes nées entre 1980 et 2000.

2017

44 % 4 %
en 2016

5 %
en 2017

LAURENT BURELLE 
PRÉSIDENTDIRECTEUR 
GÉNÉRAL

Plastic Omnium
L’automobile demeure un objet
de fascination pour la jeunesse
dans lequel ils seront affectés 
(Allemagne, Belgique, France, 

Une progression régulière d
Près d’un tiers des effectifs sont des Millennials
Qu’estce qui différencie 
les Millennials des autres 
générations ?
- Notre monde industriel actuel 
est en perpétuelle mutation ; de 
l’ère de la transformation digitale, 

nous sommes passés à celle de 
l’accélération digitale. Dotés 
d’une soif de liberté pour créer et 
découvrir le monde, les Millen-
nials, exposés très tôt au digital, 
sont en phase avec ces évolutions, 
tant technologiques que culturel-
les, et recherchent des postes leur
offrant des défis à la hauteur de 
leurs ambitions. Cet environne-
ment mouvant pousse les entre-
prises à avoir une dynamique de 
start-up afin d’être toujours plus 
agiles pour anticiper les progrès, 
rapides pour les mettre en place 
et flexibles pour s’adapter aux 
évolutions constantes.
Comment les attirer en tant 
que clients ?
-C’est une génération passion-
née et fascinée par les nouvelles 
technologies. A nous ensuite 

d’appliquer leur appétence pour 
la technologie dans la réalité des 
entreprises, en les sensibilisant 
au développement d’innovations 
aux applications concrètes. C’est 
dans ce contexte que nous avons 
créé l’Akkademy, notre incuba-
teur de talents numériques, avec 
le souhait de donner toutes les 
clés de réussite dans les domaines
techniques et managérial aux 
Millennials qui nous rejoignent. 
Par exemple, les consultants 
ingénieurs juniors issus d’une 
dizaine de pays d’Europe débu-
tent par une formation d’un mois 
au campus de Genève, au cours 
de laquelle ils apprennent à tra-
vailler sur de nouvelles technolo-
gies et commencent à se 
spécialiser. Ils suivent ensuite un 
programme d’un an dans le pays 

Italie, Suisse).   
Comment les séduire en tant 
que salariés ?
- Nous sommes conscients que 
les Millennials ont des attentes 
très fortes en matière de nouvel-
les technologies. Dans notre cen-
tre d’innovation interne, Akka 
Research, nous avons créé la Link 
& Go, voiture autonome et
connectée dont les briques tech-
nologiques sont utilisées chez nos
clients, et le Link & Fly, avion 
smart-mobility et multimodal. 
Nous nous efforçons de conce-
voir des environnements de tra-
vail vecteurs de créativité, de 
proactivité et de synergie entre 
les équipes et les générations. 
Ainsi, nous prévoyons l’ouverture 
d’un campus à Rocquencourt 
(Yvelines) d’ici à 2022, dont 
l’objectif est de marier des espa-
ces de vie et de travail favorables 
au bien-être et à la créativité, 
marqueurs forts de notre ADN. 
Nos collaborateurs auront 
notamment accès à des works-
hops techniques sur la réalité vir-
tuelle, augmentée et l’impression 

3D.  Enfin, Akka offre à ses talents 
la possibilité de travailler pour un 
panel de clients très diversifié sur 
des projets innovants et multina-
tionaux dans des industries de 
pointe (notamment Airbus, GSK, 
Boeing, Mercedes). 
Quelles sont les formations 
que vous recherchez ?
- Nous ne plaçons pas des con-
sultants à la chaîne. Akka recher-
che de jeunes ingénieurs ou 

commerciaux, en particulier 
dans les sciences digitales, avec 
un fort tropisme pour les nouvel-
les technologies et l’international.
Nous voulons des profils de créa-
tifs, c’est-à-dire qui ne se conten-
tent pas d’appliquer les mêmes 
process quelle que soit la problé-
matique et surtout qu’ils aient un 
état d’esprit d’entrepreneur, 
sachant se remettre en cause, se 
questionner et s’adapter… 

Nombre de collaborateurs Millennials :

En 2015 Aujourd’hui

+ 85 %5.447
32,5 %

du groupe
2.939

Une progression
en volume de

MAURICE RICCI 
PRÉSIDENTDIRECTEUR 
GÉNÉRAL 

Akka Technologies
Diversité, flexibilité et formation, 
des notions chères aux Millennials
tance de bien comprendre leurs attentes. Ceci nous a
conduits à sensibiliser nos équipes de management 

es jeunes
Qu’estce qui différencie les Millennials des autres 
générations ?
- Il est nécessaire de distinguer deux grandes caté-
gories : celle des diplômés et jeunes cadres qui vivent 
leur relation au travail comme un moyen de s’épa-
nouir professionnellement, moins à la recherche 
d’un CDI que de projets stimulants. Et celle des jeu-
nes générations moins qualifiées, contraintes à privi-

légier l’aspect salaire, qui sera l’élément moteur dans 
leur choix professionnel. Dans leur rapport au tra-
vail, les Millennials expriment des attentes très diffé-
rentes de leurs aînés. Ils ont une autre vision de leur 
vie professionnelle tant en termes d’aspiration que 
d’attitude et de relation au monde du travail : donner 
du sens à leur activité professionnelle tout en privilé-
giant la vie personnelle, recherche de bien-être et de 
qualité de vie au travail, de convivialité, d’innovation, 
de technologies (digital natives oblige), de change-
ments, d’opportunités… sont parmi les nombreux 
critères de choix des Millennials. Moins convention-
nels dans leur rapport à l’entreprise, ils recherchent 
le contact direct et informel avec la hiérarchie, refu-
sent d’être contraints pas des strates hiérarchiques 
trop lourdes ou inaccessibles. 
Les Millennials veulent un travail qui fait sens, ne pas 
s’y ennuyer ou que leurs compétences soient « sous-
utilisées », exercer leur savoir-faire et en acquérir de 
nouveaux, travailler en mode projet, sentir la possibi-
lité de changer de métier, de choisir leur environne-
ment professionnel. Ils expriment un besoin de 
flexibilité tant dans le mode que dans le lieu de tra-
vail : télétravail, adaptation des horaires, flex 
office, etc.  

Comment les attirer en tant que clients ?
- Chaque année, nous missionnons plus de 
200.000 intérimaires, dont 50 % ont moins de 30 ans.
Nous sommes donc particulièrement attentifs à 
accompagner leurs parcours professionnels à tra-
vers les missions et les formations que nous leur pro-
posons afin de répondre au mieux à leurs attentes et 
à celles des entreprises clientes.   
Comment les séduire en tant que salariés ?
- Les effectifs permanents de notre pôle Travail 
temporaire en France se composent pour plus de 
40 % de Millennials. Leur part monte à plus de 65 % 
chez nos recruteurs et à près de 50 % chez nos com-
merciaux et consultants en agence. D’où l’impor-

aux spécificités de cette génération et à organiser 
des conférences régionales pédagogiques sur ce 
thème. Les métiers exercés au sein des agences Crit 
ont du sens. Ce sont des métiers basés sur les rela-
tions humaines, des métiers utiles qui mettent en 
relation des entreprises et des candidats à la recher-
che d’un emploi. Ils sont au cœur de l’économie 
locale. Ils ont une portée concrète qui ne peut que 
plaire à la quête de sens des Millennials, lesquels 
peuvent évoluer dans une structure agile et légère, à 
l’image du fonctionnement d’une start-up… mais 
bénéficiant de la solidité d’un groupe d’envergure 
internationale. 
Travailler au sein du réseau Crit permet d’être en 
contact direct avec la ligne managériale et d’être par-
tie prenante des décisions dans la vie de l’agence. 
C’est aussi la possibilité de parcours professionnels 
évolutifs rapides et de passerelles vers différentes 
fonctions au sein de l’entreprise. Ainsi, un recruteur 
Crit peut s’orienter vers des fonctions commerciales 
ou support, un chargé de clientèle devenir responsa-
ble d’agence, etc. Pour aller à la rencontre des nou-
velles générations, nous ouvrons régulièrement nos 
agences en mode afterwork ou « petit déj », permet-
tant ainsi à de futurs collaborateurs potentiels de 
rencontrer en toute convivialité nos équipes, nos 
managers et mieux connaître notre vision, notre 
culture et nos valeurs. 
Quelles sont les formations que vous recherchez ?
- Notre métier est polyvalent, nous privilégions 
avant tout la personnalité et la motivation à vouloir 
progresser et évoluer dans un environnement com-
mercial exigeant.

43 %
des effectifs

permanents en
France ont moins

de 35 ans

Evolution
depuis 3 ans

41 %
en 2015

42 %
en 2016

43 %
en 2017

NATHALIE JAOUI 
DIRECTRICE GÉNÉRALE 
DÉLÉGUÉE

Groupe Crit
Donner du sens à leur activité 
professionnelle
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Prouver aux jeunes qu’investir 
dans nos entreprises a du sens !
  Air  Liquide    La balle est dans  le  camp des groupes  industriels :  c’est à eux d’aller 
vers  les Millennials et de  leur montrer qu’ils peuvent  répondre à  leurs attentes.

N os jeunes aiment le
luxe, ont de mauvaises
manières, se moquent
de l’autorité et n’ont

aucun respect pour l’âge. A notre
époque, les enfants sont des 
tyrans. » Cette citation de
Socrate nous rappelle, près de 
2.500 ans plus tard, que chaque
génération regarde la suivante 
avec incompréhension. Hyper-
connectés, exigeants, impa-
tients… ces dix dernières
années, les médias ont fréquem-
ment présenté les Millennials
comme des consommateurs et 
des collaborateurs aussi diffici-
les à retenir qu’à satisfaire. 
Aujourd’hui, ils ont grandi et 
forment une large part des
effectifs du monde du travail. Ils 
sont en âge de devenir parents
et d’investir pour leur avenir. 
Ces jeunes adultes sont-ils si dif-
férents de leurs aînés ?
A mon sens, ils sont tout simple-
ment les enfants de leur époque. 
Et, s’ils ont été élevés dans un
monde numérique riche 
d’opportunités et d’immédia-
teté, ils sont aussi confrontés à 
de dures réalités économiques 
et sociales. Ils entendent parler 
de crise depuis leur enfance, ont 
étudié et font leur entrée dans la
vie active dans un contexte de
chômage de masse, et doivent se
projeter dans un futur qui pose
des défis environnementaux 
planétaires. Ils ne peuvent évi-
demment pas avoir la même
confiance dans notre modèle 
économique que leurs parents. 
Ils sont, tout aussi logiquement, 
plus exigeants que la génération 
précédente quant aux compor-
tements et aux valeurs des 
entreprises.

DES ATOUTS À FAIRE 
VALOIR
En tant que dirigeant d’une 
grande entreprise industrielle, 
on me questionne fréquemment
sur notre capacité à attirer les 
jeunes générations, que ce soit 
en tant que collaborateurs ou en 
tant qu’actionnaires. On 
m’oppose le fait que ce sont les 
start-up qui font rêver les jeunes
diplômés d’aujourd’hui et que
les entreprises numériques ont
détrôné les industriels dans les 
classements d’attractivité des 
employeurs. On me rappelle 
également que l’âge moyen des 
actionnaires, situé aux alentours

de 62 ans, pose la question de la
pérennité de l’actionnariat indi-
viduel et de son intérêt pour les 
jeunes générations.
Tout cela est factuellement vrai
mais n’entame en rien mon opti-
misme et mon envie de parier
sur leur capacité à s’engager à 
nos côtés. Car, s’il est bien logi-
que que les Millennials soient
attirés par ces entreprises du 
numérique qui symbolisent 
pour eux un nouveau monde, je 
suis persuadé que les entrepri-
ses industrielles ont toutes les
chances de les séduire.
Il y a un point sur lequel toutes 
les études s’accordent, c’est que 
les Millennials attendent des 
entreprises, plus même que des
gouvernements, qu’elles cons-
truisent un avenir meilleur.

UN DÉVELOPPEMENT PLUS 
DURABLE
Il est de notre responsabilité de 
leur démontrer que nos entre-
prises sont porteuses du sens 
qu’ils recherchent, en tant que
collaborateurs, bien entendu,
mais  également  en tant 
qu’actionnaires. L’étude sur les 
« investisseurs de demain » que 
nous avons réalisée l’an dernier 
en partenariat avec le salon 
Actionaria a ainsi montré que 
les jeunes générations étaient
intéressées par l’investissement 
en entreprise – sans en connaî-
tre véritablement les modalités
pratiques. Avant tout, elles sont
attirées par celles qui s’engagent 
en faveur d’un développement
plus durable.
A nous de communiquer diffé-
remment et de leur montrer 
qu’elles peuvent prendre part, à 
travers un investissement finan-
cier, à une aventure humaine et 
technologique durable – en ce 
qui nous concerne, depuis plus
de 115 ans ! A nous de leur 
démontrer que devenir action-
naire correspond à leur volonté 
d’engagement. Nous devons 
mieux expliquer que les innova-
tions industrielles joueront un
rôle absolument majeur dans la 
résolution des défis auxquels 
nous faisons face mondiale-
ment ; pour trouver de nouvel-
les sources d’énergie, pour
concevoir des solutions de 
mobilité propre, pour faire des 
déchets une ressource à part 
entière…
Pour citer un exemple que nous
connaissons bien chez Air
Liquide, l’hydrogène pourrait
représenter près d’un cin-
quième de l’énergie totale 
consommée à l’horizon 2050 et 

pourrait contribuer à hau-
teur de 20 % à la diminution
des émissions de CO2. C’est
un atout clé de la transition
énergétique et de la lutte
contre le réchauffement cli-
matique. Au-delà de ces
innovations technologiques,
nous devons également
valoriser auprès des Millen-
nials notre capacité à inno-
ver plus largement, tant en
interne dans la pratique
managériale qu’en externe
dans notre rôle d’entreprise
responsable et citoyenne.
Il est enfin indispensable de
faire la pédagogie du rôle de
l’actionnariat individuel, mal
perçu notamment depuis la

crise de 2008. Peu de jeunes 
épargnants associent le fait de 
devenir actionnaires à une 
contribution à l’innovation, à
l’emploi, au développement de 
l’économie réelle. C’est pourtant 
un véritable engagement, et je 
suis convaincu que l’actionna-
riat peut parfaitement répondre 
à leur désir d’avoir un impact 
concret et durable sur la société.

VISION DE LONG TERME
Nos 410.000 actionnaires
détiennent, pour près des deux
tiers d’entre eux, leur porte-
feuille d’actions depuis plus
de dix ans. Cette fidélité de 

l’actionnariat, qui nous honore 
et nous oblige, accompagne la
mise en œuvre d’une vision de
long terme, caractéristique
d’Air Liquide. Nous sommes

particulièrement attachés
à la  pérennité de cet
actionnariat individuel. Il
fait partie intégrante de
l’ADN du groupe.
Nous menons ainsi de
nombreuses initiatives
pour promouvoir l’action-
nariat, notamment auprès
des jeunes générations, et
la transmission des titres
aux enfants et aux petits-
enfants. Nous participons

également fréquemment à des 
rencontres avec des étudiants
pour leur présenter le projet
industriel d’Air Liquide et leur
montrer en quoi il contribue à 

un monde plus durable. En dia-
loguant avec eux, il m’arrive 
souvent de penser que Socrate
a eu tort cette fois et que cette
nouvelle génération qui vient 
est largement aussi sensée que 
ses aînés… Et que, si nous les
convainquons de nous rejoin-
dre, d’investir leur talent ou 
leur argent à nos côtés, nous 
avons toutes les chances de
réussir à répondre ensemble 
aux grands défis de l’avenir.
Faisons le pari de répondre à 
leur légitime exigence et mon-
trons-leur que nous voulons 
mériter leur confiance et leur
engagement !

Une proportion record de particuliers au capital Une forte présence
à l’assemblée générale

Un groupe de référence en matière d’actionnariat individuel

.Plus de 3.500
actionnaires présents

.Et plus de 122.000
représentés

Un service actionnaire
très actif

. 33 conseillers en interne

. 50.000 appels par an

.92.000 e-mails
et courriers traités

.Un dividende qui n’a jamais baissé
depuis 36 ans

. En croissance moyenne de 8,6 % par an
sur 30 ans

. Environ 50 % du bénéfice distribué

.Des actions gratuites, en général
tous les deux ans

.Une prime de fidélité de 10 %
sur les dividendes et les actions
gratuites pour les actionnaires

au nominatif

Une politique favorable
à l’actionnaire

Institutionnels étrangers

Institutionnels
français

49%

32%

19%

Actionnaires individuels
410.000 actionnaires,

dont 273.000 au nominatif

« Il est de notre 
responsabilité de 
démontrer aux 
Millennials que 
nos entreprises 
sont porteuses 
du sens qu’ils 
recherchent, 
en tant que 
collaborateurs 
bien entendu, mais 
également en tant 
qu’actionnaires »

« Nous sommes 
particulièrement 
attachés à la 
pérennité de 
cet actionnariat 
individuel. Il fait 
partie intégrante 
de l’ADN du groupe »

BENOÎT POTIER 
PRÉSIDENTDIRECTEUR 
GÉNÉRAL

Simmoni de Weck, 
une actionnaire de 37 ans

Comment avezvous connu le groupe Air 
Liquide ?
- Sur Twitter, il y a deux ans. A l’époque, 
je suivais une start-up, et Air Liquide, une 
entreprise que je connaissais de loin, 
venait tout juste d’y investir. J’étais sur-
prise et curieuse de comprendre pour-
quoi un grand groupe du Cac 40 avait
décidé de participer au développement 
d’une petite start-up. C’est comme cela 
que j’ai continué de suivre le fil d’actualité 
d’Air Liquide sur Twitter et j’ai très vite
compris que ce groupe industriel carbu-
rait à l’innovation. Un peu comme une
start-up, en fait. 
Ce n’était pas l’image que je m’en faisais.
Avec le temps, je me suis rendu compte 
que le rôle des actionnaires était beau-
coup mis en avant, et qu’il semblait clé. 
J’étais très peu familière de l’actionnariat 
et de son rôle, mais, lorsque j’ai découvert 
qu’Air Liquide aurait pu ne jamais voir le
jour sans le soutien de ses vingt-quatre 
premiers actionnaires, j’ai compris à quel
point cela pouvait être crucial pour la 
survie d’une entreprise.

Qu’estce qui vous a décidée à devenir 
actionnaire d’Air Liquide ?
- Il y a un an, j’ai découvert qu’Air Liquide 
avait un comité de communication auprès 
des actionnaires pour favoriser les échan-
ges entre le groupe et ses actionnaires, 
actuels et futurs. Je n’étais pas actionnaire à 
cette époque, mais j’étais très curieuse de 
savoir à quoi servait un comité de ce genre. 
J’ai alors demandé à rencontrer le directeur
du service actionnaires, qui m’a présenté de 
façon très claire les missions de ce comité. 
J’ai été vite convaincue et j’ai eu envie d’en 
faire partie ! En parallèle de ma vie profes-
sionnelle, j’ai toujours aimé m’engager dans 
d’autres activités qui me permettent de ser-
vir une cause ayant un sens pour moi. Etre 
utile à la vie d’une entreprise en faisait par-
tie.  C’est aussi pour cela que je suis devenue 
actionnaire. J’ai l’impression de faire partie 
d’une aventure entrepreneuriale qui parti-
cipe à créer un monde plus durable. Après 
un an en poste, je suis convaincue qu’il faut 
davantage faire connaître le rôle majeur des
actionnaires dans le développement des 
entreprises, et pourquoi pas éduquer les 
futures générations dès le plus jeune âge.
Qu’auriezvous envie de dire à ceux qui se 
posent la question de devenir actionnaire ?
- Je crois qu’il faut vraiment casser les 

idées reçues sur le placement en actions. Je 
suis particulièrement sensible au sujet du 
recrutement de nouveaux actionnaires, 
surtout au sein de ma génération. Il me 
semble que le défi est de taille et que le 
risque de voir disparaître à terme l’action-
nariat individuel est réel. Il semble souvent 
plus aisé de participer à des opérations de 
crowdfunding. 
Je suis assez sceptique quand je vois 
l’engouement des Millennials, dont je fais 
pourtant partie, pour les cryptomonnaies 
et autres outils de spéculation virtuelle, 
totalement décorrélés de la vie réelle. Je 
sais pourtant à quel point les jeunes généra-
tions peuvent être sensibles à l’environ-
nement, à l’éducation, à l’avenir des 
générations futures, et je pense que soute-
nir les entreprises qui innovent, qui contri-
buent à l’emploi et qui font du bien à la 
planète fait partie de nos responsabilités de 
citoyens ! En étant actionnaire de groupes 
qui font avancer le monde, on joue juste-
ment un véritable rôle, utile, tout en ayant 
un retour sur investissement. Ce win-win 
est encore trop peu connu chez les jeunes, 
qui ont peur de s’engager en Bourse, par 
méconnaissance ou à cause de la crise de 
2008. J’encourage vraiment les Millennials 
à s’y intéresser de plus près !

INTERVIEW
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Des épargnants pas comme 
les autres
  Equance    Les Millennials aiment prendre des  risques. Mais  ils mettent  souvent 
de côté  l’aspect  fiscal, pourtant primordial  lors du choix de  ses placements.

L e s  M i l l e n n i a l s
n’aiment pas les place-
ments de « bon père de
famille ». En effet, les

personnes de cette classe d’âge
sont souvent attirées par les
nouveaux modes d’investisse-
ment, notamment dans le
d o m a i n e  d u  n o n - c o t é  :
crowdfunding, (crowdfunding
immobilier et crowdequity
principalement), cryptomon-
n a i e s  e t  m ê m e  c a p i t a l -
développement pour certains
d’entre eux. Rien d’étonnant à
cela : ces investissements cor-
respondent au monde des
PME et des start-up, qui
offrent une certaine proximité
avec leurs centres d’intérêt. 

VIVE LE RISQUE ! 
Leur vision de l’investissement
est la suivante : aller sur des
actifs à fort potentiel de rende-
ment, au prix d’une prise de
risque substantielle. Les
Millennials n’ont d’ailleurs pas
peur de la volatilité de leurs
placements, bien au contraire.
Ils recherchent cette volatilité,
en considérant que celle-ci
peut être synonyme de gains
élevés et rapides. Toute pru-
dence est intentionnellement
bannie. 
Le profil d’investissement de
ces personnes n’est donc pas
seulement « dynamique », il est

« athlétique ». Il est surtout
l’exact opposé de celui de
l’investisseur « classique », qui 
souhaite limiter ses prises de
risque en recherchant un ren-
dement régulier pour sécuri-
ser son épargne, préparer un 
achat immobilier ou prévoir sa
retraite, par exemple. Pour
autant, les Millennials ne sont
pas non plus de simples spécu-
lateurs. L’immobilier, valeur
refuge à long terme, les inté-
resse également. L’accès à la
propriété se fait majoritaire-
ment en ville, où les jeunes
adultes trouvent également
leur travail, ou en périphérie
des grandes villes, où les prix
sont plus abordables.
Surtout, certains sujets leur
tiennent particulièrement à
cœur, ce qui les conduit à se
tourner vers l’investissement
solidaire ou l’investissement 
« vert ». Par certains aspects,
les Millennials conservent
dans leur cœur les valeurs d’un
Mai-68 qu’ils n’ont pas connu.
Dans cette idée, ils ne sont pas
insensibles au fait de financer
l’économie locale (via  le
crowdfunding) en investissant
dans des projets concrets, qui
ont pour eux davantage de
sens qu’acheter les actions
d’un grand groupe coté.
Les Millennials sont des inves-
tisseurs instinctifs, qui se fient

principalement à leur intuition
et à leurs convictions pour
effectuer leurs placements. En
conséquence, il leur arrive de
commettre des erreurs, qui
pourraient pourtant être faci-
lement évitées. 

DES PLACEMENTS PEU 
OPTIMISÉS
Par exemple, la fiscalité des
placements n’est souvent pas
prise en compte. Ces jeunes
passent souvent par un compte

titres dont la fiscalité est
lourde : 30 % d’imposition sur 
les bénéfices, correspondant au
taux du prélèvement forfaitaire
unique. Peu d’entre eux savent
qu’il est possible de loger cer-
taines de leurs participations 
(notamment dans le domaine 
du crowdequity) dans un plan
d’épargne en actions (PEA),
dont la fiscalité est moindre
après cinq ans de détention.
L’assurance-vie, qui constitue le 
support de placement le plus 

avantageux en France sur le
plan fiscal, est quant à elle 
délaissée, alors qu’elle peut per-
mettre d’investir dans les mar-
chés émergents (Chine, Inde,
Brésil, par exemple) ou dans les 
marchés américains (entrepri-
ses du secteur technologique)
via des OPCVM et des ETF, qui
pourraient parfaitement cor-
respondre au profil d’investis-
sement des Millennials. 
Quant aux cryptomonnaies, le
pari est clairement à quitte ou 

double. Beaucoup d’investis-
seurs ont été attirés par cette
nouvelle classe d’actifs fin 2017,
lorsque le bitcoin grimpait
jour après jour et bénéficiait
d’une couverture médiatique
exceptionnelle. 
Les investisseurs ayant décidé
de se tourner vers les crypto-
monnaies à cette époque en
ont souvent fait les frais,
avec des pertes allant de 60 à
90 % depuis  le  début  de
l’année 2018. La situation n’est
pas sans rappeler le krach de la
bulle Internet du début des 
années 2000. Heureusement,
les sommes investies dans les
cryptomonnaies étaient sou-
vent modestes. 
En somme, les Millennials sont
des investisseurs dynamiques
souhaitant rompre avec les
réflexes d’investissement de
leurs aînés. Ce choix ne peut
pas leur être reproché. Atten-
tion néanmoins à bien mesurer
les risques pris. L’amélioration
de leurs choix d’investisse-
ment tient souvent à peu de
chose : être mieux informés ou
mieux conseillés pour réaliser
des placements plus optimisés.

Plus de rentabilité, attrait pour les nouvelles solutions d’investissement…
Les habitudes de placement des Millennials

Première
motivation à
investir dans

des entreprises

Investir
pour ses

vieux jours

Acheter
des crypto-
monnaies

Pour 33 %
des Millennials* :

avoir un rendement
supérieur à celui de

l’investissement
classique

13 % des
Millennials*

Pour 36 %
des Xennials* :

préparer sa retraite

20 %
des Xennials*

*25-33 ans *34-40 ans

VS VS

VS

Investir dans un
(des) projet(s) de
crowdfunding

26 %
des Millennials*

20 %
des Xennials*

VS
33 %

des 18-34 ans
13 %

des 35-49 ans

ont déjà cherché
à le faire

se sont déjà laissé tenter

ont déjà placé de
l’argent dans un plan

d’épargne retraite

OLIVIER 
GRENONANDRIEU 
PRÉSIDENT
Achat de la résidence principale 
par les jeunes 
  Groupe  Monassier   Alors que  la notion de propriété perd de  son  importance,  la pierre 
reste une valeur  sûre.

La génération Y ou des
Millennials est née à l’ère
de la dématérialisation et
d’Internet. Cette généra-

tion vit dans l’instantané et dans 
l’innovation.  
On pourrait donc penser que la 
notion de propriété est, pour les 
jeunes nés entre 1980 et 2000, 
beaucoup moins importante 
qu’elle ne l’était il y a vingt ou 
trente ans. Or, cette génération 
qui se désintéresse des biens 
matériels semble toujours rêver 
de devenir propriétaire de sa rési-
dence principale. En effet, la 
place du logement est en pleine 
évolution. Le domicile devient, 
pour ces jeunes Français, un lieu 
de vie privée mais également un 
lieu de travail.  
En comparaison avec leurs aînés, 
les Millennials sont toujours for-
tement attachés à la valeur de la 
pierre, réputée sûre, au détriment
des investissements, considérés 
comme plus risqués.  
Quelques chiffres sur la généra-
tion Y : 41 % de jeunes qui compo-
sent cette génération sont déjà 
propriétaires de leur logement, et 
69 % souhaitent le devenir dans 
les cinq ans. 

Les chiffres relatifs à l’acquisi-
tion du logement cassent donc
le mythe des nouvelles généra-
tions qui ne feraient pas une
priorité de l’achat de leur rési-
dence principale.  

DES TAUX D’INTÉRÊT 
TRÈS ATTRAYANTS
L’enthousiasme de cette nou-
velle génération est porté par
des taux d’intérêt historique-
ment bas. Les primo-accédants
s’endettent massivement et
financent l’essentiel de leur 
achat par un crédit immobilier, 
généralement sur une durée
égale ou supérieure à vingt ans. 
Il n’est en effet pas rare de noter 
des prêts sur vingt-cinq ans,
voire sur trente ans. En compa-
raison, avant 2004, les ménages
français s’endettaient en
moyenne sur une durée com-
prise entre treize et dix-huit
ans. L’allongement de la durée
de l’emprunt se justifie par
l’augmentation des prix de 
l’immobilier.  
Les banques ont donc permis aux 
emprunteurs d’augmenter la 
durée de leurs crédits, afin de 
limiter le montant des échéances. 
Cependant, la durée réelle d’un 
emprunt oscille entre huit et dix 

ans. En effet, aujourd’hui, la 
majorité des acheteurs reven-
dent leur logement, avant le 
terme de leur emprunt, en raison 
d’un changement de carrière ou 
d’un déménagement dans une 
autre ville ou dans un autre pays.  
Les jeunes Français faisant partie 
de la génération Y sont donc, cer-
tes, des consommateurs qui achè-
tent leur résidence principale 
mais qui n’hésitent pas à la reven-
dre. On peut donc s’interroger sur
le rendement économique d’une 
telle opération. En effet, si l’on 

additionne le prix d’acquisition 
du logement, les frais annexes, les 
frais liés à l’acquisition, les frais de 
rénovation, la taxe foncière, les 
frais de copropriété... et la plus-
value incertaine à la revente, il 
n’est pas aisé de déterminer le cal-
cul économique de l’opération, 
avec autant de facteurs impossi-
bles à maîtriser. Cependant, les 
jeunes Français préfèrent détenir 
leur home sweet home, être bien 
chez eux et être libres d’en dispo-
ser à leur convenance plutôt que 
de dépenser de l’argent dans un 

loyer qui profiterait à un tiers, 
malgré un rendement économi-
que pouvant se révéler nul. 

PRUDENCE OU AUDACE ?
L’optimisme de ces nouveaux 
acquéreurs s’explique aussi par 
l’amélioration de leur situation 
financière, qui se traduit notam-
ment par une hausse de leurs 
revenus. Ainsi, les Millennials 
peuvent épargner et, ensuite, 
emprunter sur du long terme à 
un taux très attractif. 
Ils ont intégré qu’il est important 

de mettre en place très tôt un 
réflexe d’épargne qui permettra 
de lisser dans le temps les efforts 
à fournir pour financer leur pro-
jet. Nombreux sont les jeunes 
Français qui préfèrent rester 
chez leurs parents pour économi-
ser et éviter de payer un loyer.  
La génération Y peut également 
compter sur l’aide financière 
apportée par les parents ou les 
grands-parents. Ceux-ci n’hési-
tent pas à soutenir leurs enfants 
ou petits-enfants dans leur projet 
d’achat immobilier. D’ailleurs, des 
mesures fiscales incitatives, telle 
la mise en place d’abattements 
applicables aux dons en numé-
raire, les y encouragent. L’achat 
de la résidence principale par les 
Millennials occupe donc un rôle 
majeur au sein de notre société. 
Ce projet implique la préparation 
et la constitution d’un apport 
effectif grâce aux économies du 
primo-accédant, soit grâce à ses 
parents ou grâce à ses économies, 
et se réalise et se concrétise par le 
recours au crédit, véritable levier 
financier.  
Etre propriétaire, c’est s’assurer 
un logement et affirmer son 
indépendance. La génération Y 
serait-elle plus prudente 
qu’audacieuse ?

Taux de propriétaires
de moins de 30 ans

Financement de l’achat de la résidence principale
des accédants récents de moins de 40 ans

Un goût certain pour les résidences principales

10,7 %

13,6 %

Durée moyenne
d’emprunt

2001

Taux d’effort net Taux d'intérêt moyen

20131996 2013

15,7 ans

21,3 ans
24,3 %

18,2 %
3,4 %

5,1 %

Source des données chiffrées : Les Conditions de logement en France, édition 2017, Insee 2017.

ARLETTE DARMON 
PRÉSIDENTE
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Des boosters de changement
pour le secteur bancaire
  Société  Générale    L’arrivée de cette génération de clients et de collaborateurs pousse
les banques à  revoir  leurs méthodes de vente et de gestion des  ressources humaines.

N ous vivons ces der-
nières années, dans
les banques, la qua-
trième révolution

industrielle de plein fouet.
Technologique, d’abord : la
rupture numérique balaie avec
elle une partie de nos certitu-
des sur le modèle opérationnel
de nos entreprises, sur l’archi-
tecture informatique, sur les
modes de relations commer-
ciales et internes. 
Mais, derrière, ce sont les com-
portements et les attentes qui
évoluent ; c’est une disruption
plus profonde de nos sociétés
qu’il faut que nous gérions,
avec en particulier l’arrivée de
nouvelles générations de
clients, de collaborateurs, ces
fameux Millennials ! 
Loin des clichés qui catégorisent 
les générations X ou Y, la réalité 

est bien là : cette génération 
perturbe nos convictions, mais
elle nous permet de nous poser
les bonnes questions, nous
pousse à redéfinir nos métho-
des de marketing, de vente
mais aussi les fondements de
nos ressources humaines.  
Finalement, comment propo-
ser un service bancaire à l’ère
du collaboratif, de l’instanta-
néité, du multicanal ? 
C’est la question que toutes les
entreprises bricks and mortar se
posent ces dernières années, 
remettant en question les
sacro-saintes segmentations de
marchés que nous avons – en
tout cas, beaucoup de ma
génération – étudiées cons-
ciencieusement et mises en
pratique au fil des temps. 
Ces jeunes clients n’entrent
plus dans nos cases... et nous 
avons repensé fondamentale-
ment nos interactions et les
moments de vie au cours des-
quels nous leur proposons des

services : ils entrent dans la
vie active plus tard, se
marient moins, partagent
plutôt qu’achètent... Ces
natifs du numérique pen-
sent et agissent autrement.
Ils veulent de l’instanta-
néité, de la personnalisa-
tion, ils sont sur les réseaux
sociaux en permanence.
Nos réponses ont été rapi-
des : du self-care pour la
banque au quotidien, du

SAV sur Twitter, des offres de
car sharing…  
L’émergence de nouvelles
formes d’emploi change aussi
la donne. Ils sont de plus en
plus free-lance, auto-entrepre-
neurs, startuppers. Ils ne cor-
respondent plus aux grilles que
les banques ont mises en place
pour gérer le crédit et les
risques associés. Il nous faut
collectivement et au plus vite
repenser ce cadre car cette ten-
dance est irréversible. 

LIBERTÉ ET AUTONOMIE
L’autre grand bouleversement
pour un dirigeant est la gestion
des Millennials en tant que col-
laborateurs. Et, là, il n’y a
qu’une solution : leur parler, les
écouter, les comprendre.
A la Société Générale, nous 
avons pris ce sujet à bras-le-
corps à travers trois dimensions. 
– Prendre en compte leur
volonté de travailler dans un
cadre propice à leur désir de
liberté et d’autonomie. Quand
je décide avec mes équipes, il y
a cinq ans, de construire Les
Dunes, à l’est de Paris, c’est bien
dans cette optique : une tech-
nopole ultramoderne, labora-
toire des nouveaux usages où 
flex office et télétravail se mêlent, 
où espaces de convivialité et de
travail collectif se juxtaposent,
où start-up internes et externes
interagissent. Ce n’est pas juste 
du relooking : ces nouveaux

usages se diffusent dans toute
l’entreprise et « explosent » les
méthodes de management,
« désintermédient » les chefs,
« autonomisent » les équipes,
libèrent la créativité. 
– Deuxièmement, repenser nos
organisations et modes de
fonctionnement à l’aune des
attentes de ces jeunes : cela
passe par une organisation plus
agile et plus plate, afin de
redonner des marges de déci-
sion et de délégation que nos
structures, souvent bureaucra-
tiques, avaient alourdies au fil
du temps ! 
C’est ce que j’ai fait il y a un an
maintenant, en réduisant des 
strates managériales, en ren-
forçant les délégations. Notre
programme Internal Startup

Call booste le développement
des nouveaux projets. 
– Enfin, revoir notre vision du
leadership : nos managers
deviennent plus des coachs
d’équipe que des chefs et, mal-
gré un cadre de plus en plus
réglementé, ils laissent cette
marge de liberté dont ces géné-
rations ont tant besoin... Dans 
une entreprise de cent cin-
quante ans, c’est un travail de
longue haleine mais qui porte 
ses fruits.  
Mais, au plus profond, je ne
peux m’empêcher de penser
qu’il s’agit, pour ces généra-
tions, de prendre le contre-
pied de ce que nos générations
leur ont montré tout au long de
leur jeunesse : du stress, beau-
coup de travail, avec souvent

peu d’équilibre entre vie de
famille et travail. N’est-il pas
légitime de réclamer plus de
sens et de responsabilité, plus
d’équilibre dans leur vie, plus
de variété dans leurs projets ? 

GUERRE DES TALENTS
Ne nous trompons pas : la
rémunération, la capacité à
évoluer, l’international restent
des éléments fondamentaux
dans leur choix d’une entre-
prise. Mais ça ne suffit plus : la
réputation, le sens, l’agilité sont
devenus des éléments diffé-
renciants. La bataille que nous 
menons aujourd’hui est une
guerre des talents et une
guerre de l’attention. Les atti-
rer signifie être une marque
qui donne du sens, une entre-
prise inclusive, agile, soucieuse
des enjeux RSE. 
La compétition est rude pour
les groupes du Cac 40 face à de
plus petites structures. Mais
nous pouvons gagner cette
bataille si, comme nous le fai-
sons à la Société Générale, nous
sommes prêts à modifier fon-
damentalement nos méthodes 
de recrutement afin de les ren-
dre plus agiles, à être intransi-
geants  sur  la  qual ité  du
management, à permettre à
nos jeunes de travailler en
mode projet et à redonner du
sens à chacune de nos actions.
Et si, finalement, c’était ce que
nous recherchons tous ?

S’adapter aux nouveaux usages aussi bien
des collaborateurs que des clients

banque française
Première

1 milliard
de contacts digitaux
(mobile et Internet)

en 2017

15.000
collaborateurs

bénéficient
du télétravail

à avoir lancé un SAV
sur Twitter avec

une réponse
en moins
de 30 mn

FRÉDÉRIC OUDÉA 
DIRECTEUR GÉNÉRAL

« N’estil pas 
légitime de récla
mer plus de sens 
et de responsabilité, 
plus d’équilibre 
dans leur vie, plus 
de variété dans 
leurs projets ?  »
Des services dédiés aux Millennials
Qu’estce qui différencie les Millennials des autres 
générations ?
- Le secteur de l’assurance se trouve à un point de
bascule. Dans l’assurance, tout change. Les clients 
sont plus mobiles, recherchent l’instantanéité et 
attendent plus de services. De nouveaux risques 
émergent, qui vont entraîner des changements
profonds. 
Nos collaborateurs aspirent à travailler et à se for-
mer autrement, et sont davantage en quête de 

sens. Pour Axa, ces changements sont de formida-
bles opportunités, à condition que nous soyons
capables d’opérer les transformations nécessaires
pour en tirer parti.
Comment les attirer en tant que clients ?
- Pour relever ces défis, une des clés sera notre 
aptitude à comprendre et à intégrer les Millennials. 
Cette génération va façonner la société, donc 
l’entreprise de demain. Leurs codes, leurs valeurs, 
leurs cultures entrepreneuriale et numérique ont 
déjà commencé à influencer les entreprises dans 
lesquelles ils travaillent et les produits et services 
qu’elles proposent à leurs clients. Grâce à leur maî-
trise de la technologie et à leurs valeurs collectives, 
ils ont su inventer l’économie du partage et imposer
le service « à la demande ». Cette génération, qui a
grandi en même temps que les Gafa, en a adopté les 
nouveaux standards : simplicité et services. 
S’adapter à cette nouvelle exigence impose un 
changement radical de la manière dont nous opé-
rons. C’est le sens de notre stratégie Payer to Partner,
qui vise à passer d’un rôle de payeur de factures à 
celui de partenaire de nos clients.
Comment les séduire en tant que salariés ?
- La transformation de notre entreprise ne pourra 
se faire sans l’adhésion et l’investissement de tous 

nos collaborateurs. Les Millennials ont un rôle clé à 
jouer car ils insufflent de l’intérieur une part du 
changement nécessaire. Encore faut-il que nous 
soyons capables de les attirer chez nous et qu’ils s’y 
épanouissent. Nous avons pris de nombreuses ini-
tiatives en ce sens.
Pour attirer les nouveaux talents, nous avons 
adapté nos méthodes de recrutement, favorisant 
notamment une approche directe grâce aux 
réseaux sociaux comme LinkedIn ou, plus récem-
ment, Snapchat. Chez Axa Banque, une campagne 
de recrutement sur Snapchat pour recruter des 
alternants a prouvé la pertinence de cette démar-
che : 90 % des postes ouverts ont été pourvus grâce 
à cette opération. 
Pour favoriser leur intégration, nous avons lancé le
Graduate Program, conçu pour faciliter l’accompa-
gnement des jeunes talents et les confronter rapi-
dement à des projets d’envergure et à différents 

métiers. L’esprit entrepreneurial et le goût des défis 
de cette génération sont une chance pour nous de 
repenser l’environnement de travail. Partage des 
bureaux, télétravail, projets transverses … Moi que 
l’on présente pourtant comme un « jeune » diri-
geant, je mesure l’ampleur des changements entre 
le début de ma vie professionnelle et ce que je vois
et vis aujourd’hui chez Axa ! 
Même nos méthodes de discussion avec nos colla-
borateurs ont évolué, l’étude annuelle de satisfac-
tion des collaborateurs faisant place à des enquêtes 
plus fréquentes, mieux ciblées et plus directes. Ce 
ne sont que des exemples parmi beaucoup d’autres. 
Il est frappant de voir que ces mesures deviennent 
de nouveaux standards souvent plébiscités par 
l’ensemble des collaborateurs. 
En faisant une place aux Millennials dans l’entre-
prise, nous transformons l’entreprise elle-même et 
nous nous rapprochons de nos clients.

en 2017

Garantie
Joker (liée

à l’assurance auto)

Assurance étudiante
avec inclusion
des colocataires

37%

Part des moins
de 35 ans

dans les effectifs

THOMAS BUBERL 
DIRECTEUR GÉNÉRAL

Axa
Des clients plus mobiles 
qui recherchent l’instantanéité
Offre
Spéciale

ABONNÉS
Investir 10
dès le vendredi
pour améliorer vos gains ! PAR MAIL serviceclients@investir.fr

PAR TÉLÉPHONE 01 55 56 70 67

Pour profiter de cette offre exclusive,
contactez vite le service client :
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Une nouvelle problématique 
pour la gestion boursière
  Athymis  Gestion    Le gérant d’actifs  se doit de bien cerner  les nouvelles  tendances 
et  façons de vivre de  la génération Y.

N ous avons découvert
l e  c o n c e p t  d e
« Millennials » il y a
quatre ans, lors de la

convention SXSW à Austin,
aux Etats-Unis. Après avoir
creusé ce thème, nous nous
sommes rendu compte de
l’ampleur de la mutation des 
usages, portée par cette géné-
ration née entre 1980 et 2000.
Leur arrivée dans la vie active
et les bouleversements socié-
taux en cours et à venir liés
aux nouvelles technologies et
aux changements de modèle
économique ont un impact
majeur sur les entreprises :
une tendance que les gérants
d’actifs ne peuvent ignorer.  
Nous avons identifié plusieurs
traits forts de cette génération.
Première génération totale-
ment digitale, les Millennials
sont en permanence connec-
tés. Moins fidèles aux marques,
i ls  sélectionnent  à  tout
moment le meilleur rapport
réputation/qualité/prix. Dans
ce cadre, l’« appel d’offres » est
permanent et souvent réalisé
sur un simple mobile. Des pans
entiers de l’économie se voient
ainsi bouleversés, les lieux de

vente physiques se transfor-
mant souvent en simples cabi-
nes d’essayage, dans l’esprit
des Millennials. Cette généra-
tion de l’instant est aussi extrê-
mement exigeante quant à la
rapidité et à la qualité des
transactions : elle achète sur
portable (90 % des ventes se
font sur mobile durant les
single days d’Alibaba !) et veut
être livrée au bout de quaran-
te-huit heures (noter le succès
incroyable d’Amazon Prime).
C’est donc toute une chaîne de
valeurs qui est affectée ;
acteurs du paiement et de la
logistique profitent ainsi  plei-
nement de l’essor de l’e-com-
merce.  

L’EXPÉRIENCE PLUTÔT 
QUE LA PROPRIÉTÉ
Les Millennials privilégient
l’expérience au détriment de la
propriété. Une caractéristique
qui affecte de nombreux sec-
teurs. Demandez ainsi à un
Millennial s’il a acheté un CD
ou un DVD au cours des cinq
dernières années ! La réponse
tiendra en un mot : streaming !
D’où l’incroyable succès des
entreprises comme Spotify ou

Netflix, dont la croissance a
dépassé toutes les attentes.
D’où aussi l’essor du cloud dans
l ’informatique.  Dans le
domaine de l’hôtellerie, quel
Millennial envisage encore
d’acheter une résidence secon-
daire quand il y a Airbnb ? Les 
enseignes hôtelières l’ont
compris : face à une clientèle
de jeunes qui fuyaient leurs
hôtels à l’accueil sans surprise,
Marriott a créé l’enseigne
dédiée Moxy. Accor, en France,
n’est pas en reste avec le

concept Joe & Joe.  
La génération Y est par ailleurs
attachée à la santé et au bien-
être. Pratique accrue du sport,
demande accrue de traçabilité
alimentaire, essor massif du
bio, des alicaments sont autant
de tendances fortes mises en
avant par les Millennials. Une
réserve dans ce portrait
idyllique : l’importance de la
consommation d’alcool, avec
des phénomènes inquiétants
du type binge drinking . La
génération Y, c’est un peu

quinoa-yoga en semaine, biè-
re-vodka le week-end… 
Les Millennials souhaitent
donner du sens à leurs actes,
tant dans leur vie privée que 
dans leur vie professionnelle.
C’est l’un des points qui nous a
le plus impressionnés dans nos
recherches. Un acteur comme
Salesforce, aux Etats-Unis,
dont l’effort philanthropique 
est sans égal, voit son effort de
recrutement facilité par des
jeunes professionnels qui sou-
haitent s’engager dans des pro-
jets qui dépassent le cadre
traditionnel du travail. A un 
moment où l ’on débat en
France des entreprises à mis-
sions, on peut, du reste, louer
l’avance de Danone dans son
engagement sociétal, une
démarche plébiscitée par la
génération Y.  
A la lumière de ces nombreux
exemples, l’équipe d’Athymis
Gestion a, après plusieurs mois
de recherche, été pionnière en 
France sur la thématique
Millennials, en proposant dès
2 0 16  l e s  f o n d s  At h y m i s
Millennial et Athymis Millen-
nia l  Europe,  fonds  qui ,
éligibles au PEA, intègrent la

problématique Millennials et
choisissent les entreprises les
mieux adaptées à ce nouveau
millennaire. 
Ecoute de la problématique
Millennials, innovation et,
notamment, intégration de la
révolution numérique, démar-
che orientée vers les clients,
nouvelles méthodes de mana-
gement, engagements socié-
taux sont autant de critères de
sélection pour ce portefeuille
pour lequel c’est l’adaptation
au changement, et non la
recherche de rentes, qui est
privilégiée. Les résultats sont,
à ce jour, excellents (les per-
formances passées ne préju-
gent pas les performances
futures) et, surtout, ils bénéfi-
cient de tendances longues et
particulièrement porteuses.  
Les Millennials sont là et pour
longtemps ; les entreprises qui
réussissent sont celles qui
s’adaptent à leurs attentes. 
Pour votre épargne, exigez
une dose de thématique
Millennial !

Population active américaine :
les Millennials dépassent la génération X

2 %

25 %

Génération ZEn %
Génération
silencieuse*

33 %

35 %
5 %

Baby-boomeurs

Génération X

Millennials

* Nés entre la grande dépression de 1930 et la Seconde Guerre mondiale.

STÉPHANE TOULLIEUX 
PRÉSIDENT
Un vecteur de mutations 
sociétales pour les entreprises
  Mandarine  gestion   Pour étudier une  société, des  indicateurs et  critères extrafinanciers 
doivent être  retenus aussi.

L a  g é n é r a t i o n  d e s
Millennials, née entre
les années 1980 et le
début  des  années

2000, apporte une nouvelle
façon de faire des affaires pour
les entreprises. Ses attitudes et
ses attentes découlent d’un
contexte socio-économique
difficile et d’une transforma-
tion numérique perturbatrice,
avec un impact profond pour
les générations à venir. 

DÉFIS POUR L’EMPLOI 
Les Millennials commencent
tout juste à entrer sur le mar-
ché du travail ou entament
leur période de pic de consom-
mation. Ainsi, certaines entre-
prises traditionnelles ont
entrepris des changements
organisationnels et stratégi-
ques pour s’adapter à leurs
attentes. Avec l’émergence des
entreprises dites « à mission », 
celles qui offrent des appro-
ches novatrices en matière de
capital humain, de produits et
de services adaptatifs et de
stratégies de marketing numé-
rique appropriées seront les
mieux placées pour attirer et

retenir cette génération. 
La génération du baby-boom
atteint aujourd’hui l’âge de la
retraite et se retire de la
population active. Certains
secteurs sont plus exposés que
d’autres à une pénurie de
main-d’œuvre (banque, assu-
rance, pétrole et gaz) ou
dépendent d’un afflux cons-
tant de nouveaux talents
(pharmaceutique). L’attraction
et la rétention des nouveaux
talents dans la génération des
Millennials sont synonymes de
création de valeur pour les
entreprises et représentent
deux critères importants dans
notre processus d’analyse
extra-financière. 
En ce qui concerne l’attraction
des talents, nous sommes
attentifs à des indicateurs
extra-financiers pertinents
dans l’analyse des entreprises :
partenariats avec les universi-
tés, réputation de l’entreprise
sur les réseaux sociaux, pré-
sence dans le classement Best
Workplaces, transparence sur
les écarts de salaires homme/
femme, budget de formation
pour les salariés. Ainsi, Novo
Nordisk jouit d’une excellente
réputation pour ses perfor-
mances ESG (Environnement, 
Social, Gouvernance) ; Adidas
fait partie du palmarès Best

Workplaces ; Crédit Agricole,
BNP Paribas et Intesa San-
paolo sont transparents sur les
écarts de salaires homme/
femme et présentent des plans
d’action pour les réduire. 
Quant à la rétention des
talents,  nous regardons
de près si les entreprises
mettent en place des question-
naires de satisfaction pour
leurs employés (Deutsche
Telekom), si elles subviennent
à leurs nouveaux besoins de
qualité de vie au travail
(L’Oréal), si elles publient le
taux de rotation (turnover) des
employés par catégorie d’âge
(Novartis) ou encore le budget
de formation par employé
(Roche). 

L’IMAGE DE MARQUE : 
NOUVEAU CREDO POUR 
LES ENTREPRISES 
Les entreprises qui recon-
naissent l’importance de
« recruter » des clients qui
constitueront demain leur
principale base de consomma-
teurs seront les plus à même
d’adapter leur offre avec des
biens et des services inno-
vants. Rendre les marques
indispensables à une généra-
tion grandissante constitue
une source de pérennité pour
les entreprises. Leur image de

marque reste un atout incon-
tournable pour fidéliser les
Millennials. Dans cette opti-
que, nous serons attentifs dans
nos analyses des sociétés à la
présence ou non d’un comité
digital (Kering) et/ou d’un
expert en digital au conseil
d’administration, comme c’est
le cas chez Accor. Ces entrepri-
ses sont ainsi mieux armées
pour aligner leur stratégie
avec cette génération née dans
l’ère du numérique.

INFLUENCEURS 
MALGRÉ EUX 
Même si les Millennials ont
moins de pouvoir d’achat que
les générations précédentes,

ils sont tout de même perçus
comme des influenceurs. En
effet, dans un monde enclin
aux changements technologi-
ques rapides, les consomma-
teurs plus âgés se tournent de
plus en plus vers les jeunes
générations pour obtenir des
conseils sur les produits et
services. Si le secteur des tech-
nologies paraît évident, le
transport, le commerce de
détail, l’alimentation et l’auto-
mobile bénéficient des préfé-
rences de consommation des
Millennials. 
Par exemple, dans le secteur
automobile, les Millennials
restent sensibles à la régle-
mentation environnementale,

à l’économie de partage et à
l’émergence des sociétés tech-
nologiques (Apple, Google,
Uber) pour la voiture du futur.
Les constructeurs qui tirent
leur épingle du jeu sont ceux
qui nouent des partenariats
avec les grands noms de l’éco-
nomie collaborative comme
BMW avec DriveNow ou
Daimler avec Car2Go. 
Les Millennials représentent 
donc plus que jamais un vec-
teur d’influence dans la straté-
gie des entreprises, et, par
conséquent également, un fac-
teur d’analyse dans la cons-
truction de nos portefeuilles et
nos décisions d’investisse-
ment.

Montée en puissance d’une génération éthique et mobile

Sources : * YouGov pour GT Nexus (2017), ** Kantar Millward Brown et Kantar Media (2017).

En 2025,
les Millennials
représenteront

75% des
actifs dans
le monde

72% des
Millennials n’hésitent

pas à changer de marque
si elle correspond

plus à leurs
valeurs* 75% des

Millennials pensent que
les marques, faute de
sens, sont amenées

à disparaître**

MARC RENAUD 
PRÉSIDENTDIRECTEUR 
GÉNÉRAL
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Une exigence d’engagement 
citoyen et responsable

Qu’estce qui différencie 
les Millennials des autres
générations ?
- A peu près tout ! Cette généra-
tion constitue un vrai challenge 
pour les marques. Elle a grandi 
avec la révolution numérique 
dans un monde en crise et ne 
pense ni ne consomme comme 
aucune autre avant elle. On a dit 
beaucoup de choses sur les 
Millennials, à qui on prête un 
système de valeurs très diffé-
rent, mais ils sont en réalité le 
produit d’un nouvel ordre mon-
dial marqué par la crise, avec 
beaucoup moins de possibilités 
(économiques, sociales, environ-
nementales, professionnelles…). 
Ainsi, ce n’est pas tant que cette
génération refuse l’idée de la 
propriété mais plutôt qu’elle n’y 
a plus accès. Dans cet univers 
très contraint, les Millennials 
trouvent pourtant le moyen de 
valoriser de nouveaux critères 
de réussite : se réaliser à travers 
une passion, se lancer dans 

l’entrepreneuriat, le partage ou 
encore avoir un impact sur le 
monde. Au final, ce qui les carac-
térise avant tout, c’est leur formi-
dable capacité d’adaptation, 
voire d’« hyper-réaction » posi-
tive. Agiles et pragmatiques, ils 
trouvent notamment dans les 
nouvelles technologies les 
moyens de « rebondir » pour 
inventer de nouvelles solutions 
et construire des schémas de vie 
inédits.
Comment les attirer en tant 
que clients ?
- C’est un profond changement 
de paradigme. Pour entrer en
connexion avec cette cible, la 
communication et le marketing 
traditionnel ne suffisent plus. 
C’est pourquoi nous accompa-
gnons nos clients dans la con-
ception de nouveaux services,
des expériences inédites et par-
fois même avec la création de 
nouvelles marques dédiées tel-
les que Hello Bank pour BNP 
Paribas. Mais les Millennials 
exigent beaucoup plus encore 
des marques. De la transpa-
rence, de l’authenticité mais 

gement citoyen et responsable. 
Nous avons ainsi accompagné 
Carrefour dans la conception et
l’élaboration de sa plateforme 
Act for Food, un vaste pro-
gramme pour rendre accessible

de qualité. Aujourd’hui, nous ne
nous contentons pas d’être un 
partenaire de la communica-
tion de nos clients. Nous les 
accompagnons aussi dans la 
transformation business qu’ils

dre et convaincre cette cible 
prioritaire. 
Comment les séduire en tant 
que salariés ?
- Désormais, plus qu’une car-
rière tracée d’avance, les 

Millennials veulent avoir un 
impact sur leurs organisations 
(et la société en général) tout en
favorisant la flexibilité et la pos-
sibilité d’apprendre au quoti-
dien. C’est toute l’ organisation
du travail, dans nos grands 
groupes, qu’il faut révolution-
ner pour y parvenir. 
Nous avons pris de nombreuses
initiatives, mais la création de la
plateforme Marcel résume bien
cette nouvelle promesse. Nour-
rie par intelligence artificielle, 
elle permet aux employés de
participer à tous les projets du
groupe, où qu’ils soient, d’entrer
en contact avec tous nos colla-
borateurs et nos meilleurs 
experts.
Quelles sont les formations 
que vous recherchez  ?
- La question n’est pas tant de 
savoir quelles sont les forma-
tions mais plutôt d’identifier de 
vraies personnalités avec des 
compétences multiples et un 
vrai esprit entrepreneurial. Et, 
bien sûr, les qualités qui sont au
cœur de l’ADN de nos métiers : 
la créativité et la passion.

Des salariés jeunes et mobiles
Qu’estce qui différencie les Millennials 
des autres générations ? 
- Les Millennials constituent cette tranche de la
population, appelée aussi digital natives, qui a grandi
avec les nouvelles technologies d’information et de 
communication. Génération jeune et mobile, ultra-
connectée, elle se distingue principalement par sa 
grande consommation de contenus de différents 
formats et sur tous types de canaux. Regarder la 
télévision tout en étant sur son téléphone portable, 
suivre un documentaire entre deux épisodes de 
série… les Millennials combinent et alternent les 
supports, les canaux et les contenus, là où les autres 
générations ont une consommation plus modérée 
et homogène.
Comment les attirer en tant que clients ? 
- Mediawan capitalise sur la demande croissante de 
contenus pour attirer et fidéliser cette cible, en misant
sur la diversité et la richesse des contenus proposés : 
séries TV, téléfilms, dessins animés, documentaires, 
ainsi que des contenus de fiction et d’animation. La 
série Les Bracelets rouges a d’ailleurs rencontré un 
franc succès auprès des Millennials. Nous sommes le 
premier groupe de producteurs de fictions et de 
documentaires en France, et le leader européen de 
l’animation. Nous renforçons actuellement notre 
offre digitale pour les jeunes, avec des lancements 
d’applications (par exemple Mon Science & Vie 
Junior, qui propose des vidéos de sciences dédiées 
aux élèves du CP jusqu’au baccalauréat), et le dévelop-
pement de chaînes YouTube. Développer une offre 
omnicanale et multi-contenus pour les jeunes géné-
rations est un constant objectif chez Mediawan. 

Comment les séduire en tant que salariés ? 
- Les Millennials recherchent des entreprises agi-
les, connectées, innovantes, qui n’ont pas peur du 
changement ni des challenges. Et c’est tout l’ADN de 
Mediawan d’innover sans cesse afin d’être au cœur
des aspirations des consommateurs, pour réinventer
et réadapter les productions à leurs attentes. 
Aujourd’hui, les Millennials sont à la recherche d’une
certaine polyvalence professionnelle et d’une vérita-
ble ouverture sur le monde. Chez Mediawan, nous 
leur offrons la richesse de travailler sur des projets de
production à l’international, avec 19 chaînes référen-
tes en France et en Europe. Le groupe produit égale-
ment les séries et les films des plus prestigieux 
producteurs français et internationaux. 
Quelles sont les formations que vous recherchez ? 
- Mediawan est à la recherche de jeunes talents 
créatifs et curieux, ouverts et polyvalents, qui sont 
intéressés par les métiers de l’audiovisuel, aussi bien 
en production qu’en réalisation. Face au défi perma-
nent de la création et du renouvellement des conte-
nus, Mediawan a pour ambition d’avoir toujours un 
temps d’avance sur les attentes des spectateurs. Nous 
ne privilégions pas une formation en particulier, au 
contraire, nous recherchons des profils variés afin de 
favoriser un partage des connaissances et une créati-
vité accrue grâce à la diversité des parcours. 

31 %
des effectifs

globaux

10 %
des cadres
dirigeants 34 ans

ont moins de

Les jeunes de plus en plus nombreux
chez Mediawan

Selon une étude menée par Harris Interactive :

regardent une série tous les jours

des Millennials regardent des séries,

86 %

51 %

65 %

76 % des Français en moyenne

37 % des Français en moyenne

visinnent plusieurs épisodes à la suite,

contre

contre

PIERREANTOINE CAPTON 
PRÉSIDENT DU DIRECTOIRE

Mediawan
Le demande de contenus 
est en constante croissance
aussi les preuves d’un vrai enga- à tous une alimentation saine et opèrent pour mieux compren-

77.767
Effectifs

35 ans
Age moyen

2,1%
des jours

ouvrés

Absentéisme

24%
Turnover*

*Départs volontaires de salariés
en CDI par rapport aux effectifs
moyens

Source : société, 2017
ARTHUR SADOUN 
PRÉSIDENT DU DIRECTOIRE
Publicis Groupe
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Une forte représentation au sein du groupe

un quart de la population mon-
diale. Les études sur le sujet esti- Un créateur de contenus originaux

Une audience forte chez les jeunes
support appelle son mode de narration, son format 
et ses codes, donc des expertises spécifiques. Nous 
Qu’estce qui différencie les Millennials 
des autres générations ?
- Les Millennials, que l’on définit le plus souvent 
comme ultra-connectés et adeptes des nouvelles 
technologies, rassemblent les consommateurs 
d’aujourd’hui et surtout ceux de demain. Pour cette 
génération, le téléphone portable est devenu [un pro-

duit] incontournable, une nécessité, dans la sphère 
privée  comme dans le monde professionnel, à la diffé-
rence de leurs aînés. A l’heure de l’explosion des 
réseaux sociaux et plus largement de la transforma-
tion numérique, 2CRSI intervient au cœur de la révo-
lution des data pour concevoir des serveurs 
informatiques de très haute performance, alliant éco-
nomie d’énergie, rapidité et puissance. 
Comment les attirer en tant que clients ?
- Les jeunes générations évoluent dans un environ-
nement de plus en plus connecté, tout en étant très 
sensibles au respect de la planète et à l’écologie. Chez 
2CRSI, nous nous efforçons de trouver des solutions 
toujours plus innovantes répondant aux enjeux éco-
nomiques et environnementaux de la nouvelle révo-
lution numérique. Ainsi, notre dernière génération de
serveurs permet une réduction de 23 % de la consom-
mation en électricité par rapport à des systèmes tradi-
tionnels équivalents. L’adaptation est au centre de nos 
préoccupations, et mettre au point des technologies 
réellement novatrices pour mieux répondre aux 
besoins des Millennials dans le respect de la planète 

est un objectif que nous poursuivons avec passion. 
Comment les séduire en tant que salariés ?
- Nous sommes résolument tournés vers l’avenir en 
étant au cœur des problématiques technologiques et 
numériques suscitées par les besoins des Millennials. 
A l’heure du big data, de l’intelligence artificielle, de la 
blockchain et du cloud, s’adapter et répondre aux 
enjeux de leur propre génération sont une vraie 
préoccupation à laquelle nos futurs collaborateurs 
pourront œuvrer en travaillant pour 2CRSI. Présente 
dans plus d’une vingtaine de pays, notre entreprise est
résolument ouverte à l’international. 

Quelles sont les formations que vous recherchez ?
- Les métiers de l’informatique et du numérique sont
véritablement les métiers de demain, qui recruteront 
par conséquent une grande partie des Millennials. 
Chez 2CRSI, nous sommes toujours à la recherche de 
jeunes talents, dynamiques et curieux, pour trouver 
les solutions d’avenir. Notre entreprise compte 
d’ailleurs embaucher dans les semaines et les mois à 
venir des ingénieurs et techniciens informatiques, 
des chefs de projet, des chefs de produit, des commer-
ciaux, des chargés d’étude… Autant de profils recher-
chés chez 2CRSI, en France ou à l’international.

Les salariés de moins de 34 ans
dans le groupe 2CRSI
représentent

Détention du smartphone en France

20172015 et 2016

81 % 85 % 86 % 79 % 85 % 86 %

Les 12-17 ans Les 18-24 ans Les 25-39 ans

2015 2016 2017

90 % 95 % 99 %
87 %

92 %

45%55%

ALAIN WILMOUTH 
PRÉSIDENTDIRECTEUR GÉNÉRAL ET 
COFONDATEUR 

2CRSI 
Un environnement de plus en plus 
connecté au service de la planète
Qu’estce qui différencie les Millen
nials des autres  générations ?
- Tout dépend de ce que l’on 
entend par ce terme. Je note que 
les spécialistes eux-mêmes ne 
s’accordent pas sur une définition 
qui fasse consensus. 
Certains retiennent une approche 
globale (les 18-34 ans), alors que 
d’autres segmentent cette cohorte 
par sous-catégories (les 25-34 ans, 

les 18-24 ans, les 13-17 ans). Quoi 
qu’il en soit, les Millennials for-
ment une génération qui est née 
– ou presque – avec un smart-
phone dans la main et qui n’a 
connu que l’ère numérique. 
Leurs modes de consommation 
des contenus, des médias et du 
divertissement diffèrent donc 
sensiblement des générations pré-
cédentes : une priorité accordée 
au service plus qu’au produit, un 
usage quasiment exclusif du 
mobile, une appétence pour les 
formats courts. 
Dans notre industrie, cela se tra-
duit notamment par le fait que 
cette génération écoute la musi-
que en streaming, ne regarde plus 
la télévision de manière linéaire et 
s’adonne aux jeux vidéo de plus en 
plus sur mobile. C’est un change-
ment radical de paradigme, dont 
nous devons tenir compte.
Comment les séduire en tant que 
clients ? 
- Les 18-34 ans représentent déjà 

ment qu’ils constitueront 75 % des 
actifs sur la planète d’ici à 2030 et 
qu’ils disposeront d’un pouvoir 
d’achat important. 
C’est donc une audience que 
Vivendi veut séduire en priorité. 
Avoir une agence comme Havas, 
experte en science du consomma-
teur, est un atout pour compren-
dre et approcher cette génération 
d’un genre nouveau. 
Séduire les Millennials suppose de 
leur proposer des contenus de 
divertissement exceptionnels, 
adaptés à leurs goûts et accessibles
dans des conditions optimales de 
consommation. Bien entendu, 
nous avons déjà commencé à le 
faire. Les artistes d’Universal 
Music Group rayonnent sur toutes
les plateformes de streaming, dont
les 18-34 ans raffolent. Canal + a 
lancé, il y a quelques mois, une 
offre sans engagement réservée 
aux moins de 26 ans. La plupart 
des jeux Gameloft attirent des 
joueurs situés dans une fourchette 
de 25 et 34 ans. Les Millennials 
sont et seront un public clé pour le 
développement de Vivendi.
Comment les séduire en tant que 
salariés ?
- Vivendi compte aujourd’hui 
dans ses effectifs 55 % de moins de 
34 ans. Dans certaines de nos enti-

tés, Gameloft, par exemple, les 
moins de 34 ans représentent 80 %
des équipes ! Il faut dire que nous 
avons l’avantage d’évoluer dans un 
secteur particulièrement attractif, 
celui de l’entertainment. Cela étant, 
nous sommes en compétition avec
de nombreux acteurs, américains 
notamment, pour recruter des 
talents issus de cette génération. 
Les tendances que nous obser-
vons dans leur comportement de 
consommateur se retrouvent bien 
souvent dans leur comportement 
de collaborateur. 
Les différences avec leurs aînés 
sont, là aussi, nombreuses : ils 

apprécient les modes de travail 
plus souples (télétravail, notam-
ment), ne considèrent plus le 
salaire comme le critère détermi-
nant à l’embauche, sont deman-
deurs d’interactions régulières 
avec leur management et les RH, 
sont très ouverts aux opportunités 
de mobilité et plus sensibles aux 
sujets touchant à la responsabilité 
sociétale de l’entreprise… Ce sont 
des paramètres que nous inté-
grons dans nos processus RH.
Quelles sont les formations que 
vous recherchez  ?
- Tout dépend des métiers et des 
entités du groupe. Pour des 

métiers qui nécessitent un haut 
niveau de technicité (déve-
loppeurs dans les jeux mobiles ou 
les plateformes vidéo, par exem-
ple), les profils sortant d’écoles 
spécialisées sont recherchés car 
ces dernières forment aux techno-
logies les plus récentes. 
Hormis ces cas bien spécifiques, 
nous sommes relativement agnos-
tiques et recrutons les Millennials 
selon les mêmes critères que par le
passé. Nous embauchons à tous les 
niveaux, pourvu que le candidat 
possède les qualités profession-
nelles et humaines nécessaires à 
son poste.

Asphalt Xtreme CallsDrake

Leader mondial
de la musique

Editeur de jeux
pour smartphones

Une offre de contenus
audiovisuels riche et variée

ARNAUD DE 
PUYFONTAINE 
PRÉSIDENT DU DIRECTOIRE 

Vivendi
Une audience à séduire 
en priorité
PART D’AUDIENCE DES CINQ CHAÎNES
GRATUITES DU GROUPE
Variations sur un an

15-24 ans

34%

15-34 ans

30%

+ 1,5 point

+ 1,2 point

à ce public. Pour répondre à leur soif de nouveauté, 
GILLES PÉLISSON 
PRÉSIDENTDIRECTEUR 

GÉNÉRAL

TF1
Notre vieux modèle patriarcal 
est bousculé

Qu’estce qui différencie les Millennials 
des autres générations ? 
- Notre société se caractérise désormais par sa 
grande fluidité. Tout circule en permanence, bien 
plus vite qu’avant. Chaque nouvelle génération 

renouvelle la culture : ses icônes, ses codes, ses 
modes, ses canaux d’expression... Bien que les Millen-
nials soient très divers, ils ont en commun les outils 
technologiques avec lesquels ils ont grandi, qui indui-
sent un nouveau rapport au temps (le linéaire laisse 
place à l’instantané et au synchrone), à l’environne-
ment et à l’alimentation (le flexivore détrône l’omni-
vore), ou encore au travail et au succès (avec la figure 
du doer). Enfin, ils bousculent également notre vieux 
modèle de société patriarcale : les femmes de cette 
génération sont plus éduquées que les hommes et les
hommes réclament des congés de paternité. Les 
grands changements viendront de là ! 
Comment les attirer en tant que clients  ? 
- On dit que les jeunes désertent la télé. J’observe 
surtout que les Millennials sont avides de contenus, 
notamment télévisés. Une chance : c’est précisément 
notre cœur de métier ! Le succès renouvelé de pro-
grammes majeurs de TF1, de Koh-Lanta aux grands 
événements sportifs, l’atteste, comme celui de TFX, 
l’une de nos chaînes en clair, qui s’adresse en priorité 

nous innovons en continu sur nos antennes comme 
sur le numérique et les réseaux sociaux, car chaque 

les avons intégrées avec le rachat de Minute Buzz, la 
prise de participation dans le réseau mondial de chaî-
nes YouTube (Studio 71) ou l’acquisition de marques 
fortes sur ce public  (Gamekult, My Little Paris...). 
Comment les séduire en tant que salariés? 
- Déjà, en s’attaquant à ce qui les fait fuir : l’absence 
de mouvement, le sentiment de perte de temps et de 
sens. Ensuite, en leur proposant régulièrement des 
projets excitants et en leur donnant les moyens de les
réaliser. Valoriser également leurs initiatives, ce à 
quoi répond notre programme d’intrapreneuriat. 
Une chose est sûre : un Baby-Foot ne suffit pas ! Logi-
quement, le confort compte moins pour eux que la 
possibilité de réaliser des choses concrètes, d’avoir 
un impact tangible, de participer à des projets 
d’envergure. On ne peut pas toujours leur confier les 
« clés du camion », mais on peut les impliquer à un 
niveau stratégique – ce qu’a fait TF1 Publicité en ins-
taurant un shadow comex, composé de collaborateurs
de moins de 30 ans. Et ils restent nos meilleurs 
ambassadeurs sur les réseaux sociaux.
Quelles sont les formations que vous recherchez ? 
- Nous avons des liens forts avec l’Essec, l’Edhec ou
le 3iS. Avec plus de 200 métiers dans le groupe et 
autant d’expertises, notre stratégie de recrutement 
se doit d’être ouverte, d’autant que nous voulons
refléter la diversité de la société. Au-delà des diplô-
mes et d’être digital fluent, ce sont les soft skills qui 
font chez nous la différence.
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un luxe qui suscite l’émotion et le 
désir grâce à un contenu créatif 

que cette nouvelle génération
adhère aussi fortement à leurs

Comment les séduire en tant 
que salariés ?

Plus de 60 % de l’effectif mondial
a moins de 40 ans

d’apporter la santé par l’alimen-
tation au plus grand nombre. 
FRANÇOISHENRI 
PINAULT 
Qu’estce qui différencie 
les Millennials des autres 
générations ?
- Si l’essor du luxe depuis vingt 
ans a d’abord reposé sur la
mondialisation, il a plus récem-
ment bénéficié de l’entrée de 
nouvelles catégories de clients 

sur le marché, les Millennials. 
Les moins de 40 ans d’au-
jourd’hui n’ont pas les mêmes 
aspirations et pas la même struc-
ture de dépenses que leurs aînés 
au même âge. Cela tient au 
déplacement des frontières 
entre les âges de la vie, mais aussi
à l’essor de nouvelles formes de 
consommation.
En outre, dans un monde hyper-
connecté et globalisé, l’individu
a de plus en plus besoin d’expri-
mer sa singularité. Pour toutes 
ces raisons, ces digital natives 
ont une forte appétence pour le 
luxe et pour les marques qui 
leur permettent de s’exprimer. 
Le succès actuel de nos maisons, 
remarquable sur l’ensemble des 
tranches d’âge, est particulière-
ment spectaculaire auprès de 
cette génération. Chez Gucci, ils 
représentent désormais plus de 
la moitié des clients, de même 

que chez Saint Laurent et Balen-
ciaga. J’y vois le signe de l’adé-
quation entre leurs attentes et la 
vision de chacune de nos mai-
sons, chacune avec ses spécifici-
tés et sa personnalité. Je crois en 

fort et à un univers construit 
dans la continuité par des créa-
teurs audacieux, qui prennent 
des risques tout en interprétant 
l’héritage de leur marque. C’est 
ce qui fonde notre vision du luxe, 
un luxe en mouvement.      
Comment les attirer en tant 
que clients ?
- Les Millennials ne sont pas 
pour nous une cible marketing.
C’est bien parce qu’elle perçoit 
la sincérité et la cohérence de 
l’univers créatif de nos maisons
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Les moins de 40 ans prépondérants

Non-managers Managers

PRÉSIDENTDIRECTEUR 
GÉNÉRAL

Kering
Plus de la moitié des clients chez 
Gucci, Saint Laurent et Balenciaga

propositions et leur reste fidèle. 
En revanche, les moins de 
40 ans, qui sont nés avec le digi-
tal, l’ont rendu incontournable 
auprès des autres générations : 
ils les influencent. Les réseaux 
sociaux et Internet sont deve-
nus autant de terrains d’expres-
sion de l’univers de nos maisons.
C’est grâce à ces supports
qu’elles échangent avec leurs
clients, et notamment les 
Millennials qui attendent des 
marques un véritable dialogue.

- En tant qu’employeur, Kering
recherche des profils qui se
reconnaissent dans ses valeurs,
notamment l’audace créative
mais aussi l’attention aux
enjeux de développement
durable. 
Or, les moins de 40 ans recher-
chent un employeur dont les
engagements sont en adéqua-
tion avec leurs convictions,
capable de les inspirer. 
Notre ambition résume bien
nos atouts dans ce domaine :
Kering veut être le groupe de 
luxe le plus influent au monde,
en matière de créativité, de
développement durable et de 
performance économique. Un
groupe familial comme Kering,
fondé par des entrepreneurs,
répond par ailleurs à la volonté
des Millennials d’évoluer dans
un environnement qui favorise
la prise d’initiatives et la res-
ponsabilisation des équipes.
Quelles formations recherchez
vous ?
- Nous recrutons avant tout
des talents stimulés par ce défi
et par la recherche permanente
d’excellence et de créativité qui
anime nos maisons.
Un di
61,7%22,3%

Source : Danone

< 40 ans< 30 ans

performances et notre succès à la réalisation de la vision « One 
EMMANUEL FABER 
PRÉSIDENTDIRECTEUR 

GÉNÉRAL

Danone
Prêts, plus que leurs aînés, à payer 
pour une alimentation de qualité

Qu’estce qui différencie les 
Millennials des autres généra
tions ?
- Pendant des décennies, des
générations ont accordé leur
confiance aux grandes mar-

ques pour bénéficier d’une ali-
mentation sûre,  saine et
abordable. 
Aujourd’hui, partout dans le
monde, chacun réfléchit à ce
qu’il mange, saisit les produits
et les retourne, examinant les
moindres indications, pour
savoir qui sont les entreprises
et les personnes cachées der-
rière les marques, comment le
produit a été préparé, d’où
viennent les ingrédients et
quel a été leur mode de pro-
duction agricole.
I l  s ’agit  d ’une tendance
d’autant plus forte chez les
Millennials que cette généra-
tion a grandi avec l’idée que ce
qui a été construit jusqu’ici par
le système alimentaire domi-
nant ne fonctionne plus, ou

touche ses limites.    
Comment les attirer en tant 
que clients ?
- Nés avec le digital, les Millen-
nials sont hyperconnectés et
créent par le biais des réseaux 
sociaux de puissants courants 
qui influencent les normes 
sociales et modifient le compor-
tement alimentaire de tous ceux 
qui les entourent. 
Compte tenu de son rythme et 
de son étendue, cette tendance 
n’est pas une simple évolution, 
c’est une révolution et Danone a 
fait un choix clair : nous voulons 
comprendre ces aspirations, 
essayer d’y répondre, trouver 
notre place dans cette révolu-
tion et la servir. Il y a quinze ans, 
Franck Riboud a inscrit dans le 
projet de l’entreprise la mission

Nous sommes en effet convain-
cus depuis longtemps que l’ali-
mentation est un bien précieux : 
par nos choix, nous votons en 
réalité pour le monde dans 
lequel nous souhaitons vivre, 
pour notre santé mais égale-
ment pour celle de la planète, 
qui sont intimement inter-
dépendantes... pour le type de 
société que nous privilégions 
aussi.
Comment les séduire en tant 
que salariés ?
- Ces convictions, que les 
Millennials nous inspirent, 
façonnent notre offre de pro-
duits, notre engagement pour la
biodiversité, notre soutien aux
modes d’agriculture plus res-
pectueux de la planète et de la
santé. Elles façonnent l’engage-
ment de nos marques pour
l’environnement, leur manière
d’interagir avec leurs commu-
nautés d’utilisateurs ainsi que
nos programmes d’innovations
sociale et sociétale. Elles façon-
nent enfin notre profil spécifi-
q u e  d e  c ro i s s a n c e,  n o s

en tant qu’entreprise. 
Aujourd’hui, au niveau mondial,
les Millennials représentent
environ 25 % de la population et
sont prêts, plus que leurs aînés, 
à payer pour une alimentation
de qualité. Plutôt qu’une cible
marketing, ils déterminent, 
directement ou indirectement, 
l’engagement de chacun de nos
salariés à favoriser l’émergence
de pratiques alimentaires plus
saines et plus durables. 
Nos salariés, Millennials ou non, 
contribuent en effet chaque jour 

Planet One Health » de Danone 
et de son double projet socio-
économique, au développement 
de nos produits et de nos mar-
ques. Ils sont au cœur de cette 
révolution et la vivent plus que 
quiconque. 
Tous ensemble, nous pouvons 
être la génération qui aura su se 
mettre au service d’une vérita-
ble souveraineté alimentaire, 
durable pour notre monde. A
nous, comme une seule généra-
tion, d’être reconnus comme la
génération Food.  
spositif pour l’insertion des jeunes
Qu’estce qui différencie les Millen
nials des autres générations ?
- Cette génération qualifiée de 
Millennials fascine autant les 
sociologues que les « marketeurs » 
car elle bouscule les codes de ses 
aînés. Au-delà de leur relation 

quasi innée aux nouvelles techno-
logies, ce qui caractérise, à mon 
sens, ces nouveaux adultes est leur 
quête de sens. Leurs convictions 
individuelles et citoyennes déter-
minent en grande partie leurs 
choix de carrière mais aussi leurs 
modes de vie et de consommation. 
Nous l’observons de manière 
quasi uniforme dans le monde au 
travers de leurs habitudes de
consommation de spiritueux et 
de vins, les représentants de ces 
nouvelles générations ne sont 
plus fidèles à une marque mais 
souhaitent évoluer dans un 
répertoire de marques en fonc-
tion du moment et du contexte, 
ce que nous aimons appeler 
« l’expérience de convivialité ». 
De même, ils souhaitent pouvoir
interagir avec celles-ci, d’où
l’importance des réseaux 

sociaux, et attachent une grande 
valeur aux notions de terroir et 
de tradition. 
Comment les attirer en tant 
que clients ?   
- Pour répondre notamment à 
cette tendance, nous avons pro-
fondément revu notre stratégie 
en nous organisant par moments 
de consommation et non plus par 
catégories de produits. Une 
approche qui nous permet de 
tirer le meilleur parti de notre 
très vaste portefeuille de mar-
ques et d’investir localement en 
fonction de ces moments de 
consommation et des tendances. 
Comment les séduire en tant 
que salariés ?
- De la même manière, parce 
qu’ils souhaitent contribuer 
individuellement à une société 
plus juste et durable, leurs atten-

tes vis-à-vis du monde de l’entre-
prise évoluent. Les Millennials
veulent comprendre ce à quoi ils
travaillent, et y adhérer. Dans 
leur quotidien, ils souhaitent des 
horaires plus flexibles afin de
préserver un véritable équilibre 
de vie. 
Leur aspiration à plus d’autono-
mie nous conduit, en tant 
qu’employeur, à repenser les 
espaces de travail, plus modulai-
res, moins formels, et à mieux 
intégrer des pratiques comme le 
travail à domicile ou l’usage de 
systèmes de messagerie et de 

Jeunes en alternance

335
Stagiaires

834
Programmes jeunes diplômés

(de 12 à 24 mois)
environ

200
Source : Pernod Ricard.

Chiffres au 30 juin 2017

ALEXANDRE RICARD 
PRÉSIDENTDIRECTEUR 
GÉNÉRAL

Pernod Ricard
Plus ouverts à l’idée d’expatriation

réseaux sociaux internes, en lieu 
et place du téléphone et de 
l’e-mail. 
Enfin, les collaborateurs les plus 
jeunes souhaitent pouvoir se pro-
jeter dans l’avenir dès leur inté-
gration dans l’entreprise. 
Ils attendent de véritables plans 
de développement, une vision 
claire de leurs perspectives de 
carrière et se montrent plus 
ouverts à l’idée d’expatriation. 
Autant de critères qui expliquent 
par exemple le succès de nos pro-
grammes de « graduate » qui leur 
offrent des opportunités de pre-

mières expériences aux quatre 
coins du monde. 
Quelles  formations  recherchez
vous ?
-La très grande diversité des 
profils qui postulent à nos offres, 
conjuguée à l’intégration de nou-
veaux métiers liés au digital au 
sein de nos équipes, nous conduit 
à recruter de jeunes collabora-
teurs aux parcours et diplômes 
très diversifiés. Les qualités inter-
personnelles et leur capacité à 
travailler en équipe représentent 
pour nous les principaux critères 
de recrutement.      
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Le voyage dans la peau très jeune
  Getlink    La multiplication des moyens et des offres des acteurs du  secteur permet 
de  répondre aux aspirations de cette génération.

Rester, c’est exister.
Mais voyager, c’est
vivre. » Cette
phrase de Gus-

tave Nadaud pourrait être le 
credo des Millennials – compre-
nez les 18-34 ans – tant cette géné-
ration se distingue de ses aînés. 
Les chiffres sont frappants : les 
Millennials voyagent en moyenne
40 % de plus que les baby-boo-
mers (les plus de 50 ans). Cela 
s’explique par la multiplication 
des moyens de transport, donc 
des routes, et par l’essor d’Inter-
net – les voyages en trois clics – 
qui répond à leurs aspirations.
Les Millennials ne voient plus 
l’étranger comme éloigné, ils ont 
traversé leur première frontière à 
9 ans, contre 19 ans pour les baby-
boomeurs. Ils choisissent des des-
tinations plus éloignées pour 
leurs vacances ou leur travail. Les 
grandes métropoles européen-
nes, Paris, Londres, Amsterdam, 
Francfort multiplient les avanta-

ges pour les start-uppers parta-
geant leur temps entre capitales. 
Les acteurs du transport, comme 
Getlink, redessinent donc leurs 
offres pour mieux anticiper les 
besoins de ces clients qui ont le 
voyage dans la peau.

DIGITALISATION 
DU PARCOURS CLIENT
C’est d’abord notre parcours 
client qui se digitalise dès la réser-
vation et jusqu’au départ, mais 
aussi pendant le trajet. Les 
acteurs du transport doivent 
offrir la meilleure connectivité 
possible. 97 % des Millennials uti-
lisent Internet pour acheter un 
billet de train et 30 % le font via 
une application mobile. Chez 
Eurotunnel, les billets sont déma-
térialisés, les contrôles aux fron-
tières sont automatisés et il suffit 
de se connecter sur notre site 
Internet pour suivre le trafic en 
temps réel.
Nous communiquons différem-
ment. Les Millennials accordent 
plus d’attention aux avis de leurs 
pairs qu’aux campagnes de com-
munication classiques, alors 
Eurotunnel collabore avec des 
blogueurs et des influenceurs du 
monde touristique ayant une 
communauté solide. Une fois ins-

tallés à bord des trains, les Millen-
nials, pour les deux tiers d’entre 
eux, veulent utiliser leur temps de
trajet pour travailler, se divertir et 
s’informer (Kantar TNS). Dans le 
tunnel sous la Manche, nous 
offrons un accès Wi-Fi et une cou-
verture réseau 3G et 4G jusqu’à 
cent mètres au-dessous du niveau
de la mer.
Les Millennials organisent leur
vie quotidienne selon son 

impact écologique, à commen-
cer par leurs déplacements. Ils
se méfient du greenwashing
(écoblanchiment) et attendent
un engagement réel des entre-
prises. Getlink se veut le leader 
du transport écoresponsable et 
contribue à la transition énergé-
tique. Nous sommes le premier 
et le seul opérateur transman-
che à réaliser et à publier un 
bilan carbone.

Nos tarifs s’adaptent aux diffé-
rents segments des Millennials : 
entre 18 et 34 ans, leurs besoins
et leurs capacités financières 
évoluent.
Les 18-25 ans sont prêts à des 
voyages plus longs pour payer 
moins cher. Le cabinet Roland
Berger a mené pour nous une
étude afin de créer une offre fer-
roviaire low cost entre Paris et 
Londres : « Je suis convaincu que 

des trajets via des gares alternati-
ves permettraient de réduire le
prix du billet de 25 % en répondant
aux besoins des Millennials les 
plus jeunes. »

PRÉPARER 
LA GÉNÉRATION Z
Une part non négligeable des 
jeunes actifs qui voyagent beau-
coup donne la priorité au 
confort et à la rapidité, ils sont 
prêts à payer pour cela. Nous
avons investi 10 millions d’euros 
dans le développement de 
Flexiplus : cette offre spécifique 
pour les voyageurs pressés, qui 
traversent fréquemment la
Manche avec leur véhicule, leur 
permet d’embarquer en priorité 
et leur donne accès à des salons
et à une gamme de services pre-
mium.
Nous connaissons, nous com-
prenons et nous répondons aux
besoins des Millennials. Mais 
nous préparons déjà l’arrivée de 
la génération Z (les moins de 
18 ans). Ils seront des voyageurs 
encore plus connectés, globe-
trotteurs et sensibles aux causes 
environnementales et sociéta-
les. Getlink s’y prépare et les 
attend, toujours plus nom-
breux !

Les Millennials ont traversé
leur première frontière à 9 ans
contre 19 ans pour les baby-boomers

Les Millennials voyagent en moyenne
40 % de plus que les baby-boomers

97 % des Millennials utilisent Internet
pour acheter un billet de train

Des globe-trotteurs dans l’âme

Sources : eDreams et Deloitte.

BABY-BOOMERS MILLENNIALS

JACQUES GOUNON 
PRÉSIDENTDIRECTEUR 
GÉNÉRAL

« 
jours et exige des réponses rapi-
des dans tout ce qu’elle entre- Une forte présence des Millennials dans l’innovation
Qu’estce qui différencie les 
Millennials des autres généra
tions ?
- Qui sont donc ces Millennials, 
objets de tous les fantasmes ? 
C’est d’abord une génération qui 
n’aime pas les stéréotypes ! Tous 
ceux qui travaillent avec eux au 

quotidien le savent bien : les 
Millennials sont forts de leur 
diversité. Et toute tentative de les 
enfermer dans une case s’avére-
rait bien réductrice. Un trait com-
mun néanmoins les unit : ils ont 
grandi dans la marmite du digital. 
Plus qu’un outil, c’est une façon 
différente de penser qui les a 
façonnés. 
C’est aussi une génération qui 
séquence différemment son quo-
tidien. Elle agrège différentes 
vies dans une même journée. 
C’est pourquoi elle accorde une 
grande importance à son équili-
bre de vie. C’est ensuite une géné-
ration qui a des valeurs fortes et 
cherche avant tout des entrepri-
ses transparentes et dotées de 
convictions. C’est enfin une géné-
ration qui a un rapport différent 
au temps. Adepte du multitâche, 
elle pense en heures plus qu’en 

prend. 
Pour toutes ces raisons, les 
Millennials bousculent les entre-
prises, pour le meilleur. Ils trans-
forment les façons d’être et de 
travailler, poussent toujours plus 
loin l’utilisation des technologies 
numériques, mettent l’innova-
tion au cœur.
Comment les attirer en tant que 
clients ?
-Chez Saint-Gobain – qui 
conçoit, développe et distribue 
des matériaux au service de 
l’habitat et de la vie quoti-
dienne –, les Millennials sont 
présents à tous les étages de 
l’entreprise. Ils jouent un rôle 
essentiel dans la dynamique 
d’innovation continue du 
groupe, qu’il s’agisse d’innova-
tion de procédé, de produit ou de
service. Avec leur concours, nous
avons repensé notre manière de 
concevoir les projets, nous avons 
par exemple créé de nouvelles 
interfaces digitales qui permet-
tent au client de simuler le rendu
d’un carrelage chez lui à partir 
d’une photo. Avec Homly You, 

start-up du groupe, nous avons 
créé une plateforme de mise en 
relation entre des professionnels 
et des particuliers ayant un pro-
jet de travaux. Et nous pourrions 
multiplier les exemples.
Comment les séduire en tant que 
salariés ?
- Notre marque employeur a 
aussi été bâtie en étroite coordi-
nation avec eux. Nous avons 
structuré notre politique de res-
sources humaines autour de la 

diversité, de la mobilité, de l’enga-
gement et de la promotion des 
talents. Nous avons aussi fluidifié 
nos procédés pour être au diapa-
son avec les attentes de ces nou-
velles générations.  Nos 
communautés de collaborateurs 
en ligne font le plein et abolissent 
les différences d’âge. La culture 
du feed-back permanent aide les 
Millennials à progresser. Ils ont 
besoin de retours plus fréquents 
pour évaluer leurs performances 

et aller plus loin. Les managers 
ont été formés pour répondre à 
ces nouvelles exigences et jouent 
de plus en plus un rôle de coach. 
Tout le démontre : les Millennials
sont chez eux dans le groupe 
Saint-Gobain. Nous ne cherchons 
pas d’expertise spécifique. Au-
delà des profils – commerciaux, 
digitaux ou managériaux –, seul 
compte le niveau d’engagement, 
le sens du client. Et le désir de 
donner le meilleur de soi.

En %

en France

30,5 %
des collaborateurs

de Saint-Gobain dans le monde
ont moins de 35 ans

25 %
Les Millennials
représentent

41 %
des cadres R&D

(hors Etats-Unis)

PIERREANDRÉ 
DE CHALENDAR 
PRÉSIDENTDIRECTEUR 
GÉNÉRAL

Saint-Gobain
Le rejet des stéréotypes
comme un moyen d’exprimer 
leurs idées et leur personnalité. 
du luxe et du fast fashion, nous per-
met d’introduire plus de 25 nou- Majoritaires

Dans ce monde hyperconnecté, 
notre image de marque – notre 
Qu’estce qui différencie les Millen
nials des autres générations ?
-Les Millennials sont des 
consommateurs hyperconnectés, 
surinformés et très impliqués 
dans les sujets de société (environ-
nement, sujets sociaux, etc.). Nés 
avec les réseaux sociaux et le télé-
phone mobile, ils sont bien évi-
demment très sensibles à la 
communication et au marketing 
sur ces canaux. Ils sont aussi très 
attentifs à la créativité et aux mes-
sages véhiculés par les marques, 
car ils considèrent l’acte d’achat 

veaux modèles par semaine dans 
nos boutiques. 
La communication sur les réseaux 
sociaux est aussi un fort vecteur 
d’attraction des Millennials au tra-
vers de la brand awareness. Depuis 
maintenant trois ans, nous avons 
accéléré notre communication 
sur les réseaux, et notamment sur 
Instagram et WeChat, pour créer 
et développer une communauté 
a u t o u r  d e  n o s  m a rq u e s
et créer plus d’engagement avec 
les Millennials. C’est pour cette rai-
son que nous avons organisé
la campagne des 20 ans de Maje 
avec des jeunes artistes (photogra-
phes, directeurs artistiques, 
vidéastes…).
Comment les séduire en tant 
que salariés ?
-Nous sommes convaincus que 
les Millennials sont des collabo-

rateurs uniques : ils ont soif 
d’apprendre et de grandir, mais 
sont aussi demandeurs de res-
ponsabilités et de confiance. 
C’est ce que nous leur offrons au 
sein des trois marques, et ils ne s’y
trompent pas ! 

chez les clients
et les collaborateurs

+ de

50 %

% des effectifs globaux et effectifs
cadres dirigeants au 31-12-2017

de notre base CRM
est composée de Millennials

Cadres dirigeantsGlobal

83,2 %
81,6 %

22,2 %
17,9 %

2015 2017

DANIEL LALONDE 
DIRECTEUR GÉNÉRAL

SMCP
Pour les séduire, il faut 
plus de nouveautés

Etant très informés, ils connais-
sent par cœur les codes du luxe 
accessible et l’affectionnent parti-
culièrement : ils achètent des pro-
duits de luxe accessible à un plus 
jeune âge et surtout plus fréquem-
ment que leurs parents.
Comment les attirer en tant 
que clients ?
-Par essence, SMCP est une 
entreprise Millennial : ils repré-
sentent en effet plus de 83 % de nos
effectifs et plus de 50 % de notre 
base CRM. Pour les séduire, il faut 
de la nouveauté, de la nouveauté 
et encore de la nouveauté ! Intro-
duire de la nouveauté tout au long 
de l’année est une clé pour attirer 
les Millennials. Diviser l’année en 
deux collections sans nouveaux 
articles comme autrefois n’est plus 
possible. Chez SMCP, notre busi-
ness model, qui mélange les codes 

désirabilité – et notre image 
employeur se confondent : alors 
que notre notoriété est un atout 
pour les attirer et les séduire, 
notre image employeur et notre 
culture sont des atouts pour les 
convaincre.
Quelles sont les formations 
que vous recherchez ?
-Nous ne sommes pas à la recher-
che de formations en particulier, 
mais plutôt de profils. Nous 
recherchons en effet des jeunes 
femmes et jeunes hommes qui 
soient à l’image de nos trois mar-
ques : dynamiques, créatifs, dotés 
d’un esprit entrepreneur et d’une 
vraie personnalité. Cette ouver-
ture à tous les profils est pour nous 
primordiale car l’originalité de nos 
marques se nourrit de la diversité 
des parcours et expériences de 
tous nos collaborateurs.
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Une nouvelle ère pour 
le management
  Vinci    Le  temps de  la  transversalité  s’impose,  tout  comme  la  transparence. 
Les modes de décision deviennent plus ouverts.

P our qui s’intéresse au
management, l’époque
que nous vivons est
passionnante, en parti-

culier par la bascule des généra-
tions qui est en train de s’opérer 
dans les entreprises. Bien sûr, les 
jeunes ont toujours incarné 
l’avenir. Mais, aujourd’hui, la 
vision du monde du travail des 
Millennials est inédite pour les 
dirigeants d’entreprise. Elle est 
peu respectueuse des hiérar-
chies, plutôt utilitariste dans ses
objectifs, très exigeante en rai-
son d’agir.

UN TRAVAIL PLUS 
COLLABORATIF
L’époque, de nouveau, est aux 
entrepreneurs, à ceux qui ont le 
goût du risque dans un monde 
économique tiré par l’innova-
tion, à ceux que l’inconnu sti-
mule. Les jeunes diplômés qui 
rejoignent nos entreprises en 
sont l’incarnation. Ils ne cher-
chent pas à occuper à l’identique 
les postes détenus par leurs 
aînés : ils veulent vivre de vraies
aventures professionnelles, dans 
des entreprises qui sauront 
répondre à leur désir d’engage-
ment – et qui sont prêtes à bous-
culer l’ordre établi pour leur 

faire réellement leur place, sans 
faux-semblant. 
C’est un véritable défi pour les 
entreprises et certaines y sont 
mieux préparées que d’autres. 
Un groupe comme Vinci, avec 
son organisation ultradécentra-
lisée, son habitude de travailler 
en mode projet, son organisation
fondée sur l’autonomie des 
managers et la valorisation de 
l’initiative individuelle, est cultu-
rellement compatible avec une 
telle mutation. Ces managers, 
justement, sont eux-mêmes con-
frontés à un nouveau défi face 
aux attentes de la génération Y : 
évoluer vers un mode de travail 
plus collaboratif, animé par un 
management plus ouvert.
La règle de base consiste à cas-
ser les silos de réflexion et d’exé-
cution. La nouvelle manière de
travailler suppose de privilégier 
les outils de partage des experti-
ses et de mobilisation des intelli-
gences. C’est le temps de la 
transversalité que permet 
l’usage permanent des outils 
numériques. Le patron doit 
accepter d’être challengé par ses 
jeunes collaborateurs, sponta-
nément plus à l’aise que lui avec
les nouvelles technologies. Il
doit assumer et résoudre la com-
plexité qu’impliquent des modes
de décision plus ouverts, des 
partenariats multiples. Son
réflexe peut être de conserver
l’information pour garder le 

pouvoir. Pour les nouvelles 
générations, la confidentialité 
est incompréhensible et la trans-
parence évidente. Elles veulent 
être parties prenantes de la 
conception et de la mise en 
œuvre des objectifs. 
Bref, le patron doit renoncer à 
l’autorité en soi au profit de celle 
que donne la capacité à inspirer, 
à susciter le jeu collectif, à faire 
interagir tous ceux qui détien-
nent une partie de la solution. On
attend de lui qu’il encourage 
l’innovation en accueillant posi-
tivement la part d’incertitude, de
tâtonnement, voire de fausses 
pistes qu’elle implique. Qu’il n’ait 
pas peur de laisser pousser au 
sein de ses équipes les herbes 
folles parmi lesquelles vont sans 

doute éclore les business de 
demain. 
Au fond, un manager dans le 
monde d’aujourd’hui, c’est 
d’abord un coach. L’exercice est 
exigeant, mais aussi très énergi-
sant. Je le vis dans ma pratique de
chef d’entreprise, qui me conduit 
à faire le tour du monde de nos 
équipes pour transmettre et par-
tager avec elles notre culture 
commune : il n’est pas de plus 
grand bonheur pour moi, lors de 
ces échanges, que de sentir vibrer
chez nos jeunes collaborateurs 
l’énergie créative et l’envie 
d’entreprendre qui régénèrent 
notre ADN d’entrepreneurs. 
Au-delà des enjeux de manage-
ment, nos entreprises et leurs 
managers doivent être capables 

de répondre à une attente forte – 
une attente de fond – que l’on 
sent monter chez les jeunes sala-
riés comme dans l’ensemble de la 
société : la quête de sens. Il est 
très significatif que nos politi-
ques, certes avec un temps de 
retard sur l’entreprise, se pen-
chent sur sa « raison d’être ». C’est
en soi la reconnaissance que nos 
sociétés contemporaines sont de 
plus en plus attentives à la contri-
bution des entreprises au bien 
commun. De fait, si la recherche 
du profit est nécessaire, elle ne 
saurait résumer la finalité des 
entreprises. Surtout lorsque, 
comme Vinci, elles réalisent et 
gèrent des ouvrages d’utilité 
publique comme les grandes 
infrastructures de transport, et 

jouent un rôle majeur dans la 
transformation de nos villes et de 
nos territoires. Cela implique de 
réfléchir, au-delà de l’équation 
technico-économique de nos 
projets, à leur finalité, à leur 
impact environnemental, social 
et sociétal. En somme, à leur 
bénéfice global pour la société. 
Cela nous conduit à prendre des 
engagements dans tous ces 
domaines, en posant un principe 
simple : la façon de faire est aussi 
importante que l’action elle-
même. Cela engage nos entrepri-
ses à assumer pleinement leur 
participation à l’élaboration, la 
réalisation et la préservation du 
bien commun. C’est le projet que 
nous portons chez Vinci. 
Dans mon rôle de coach, je 
considère comme essentiel de 
partager avec nos collaborateurs 
cette vision qui nous réunit par-
delà la diversité de nos métiers 
et de nos horizons géographi-
ques. Nos Millennials s’interro-
gent légitimement – davantage 
que leurs aînés car ils seront les 
plus concernés – sur l’avenir de 
la planète et sur la cohésion de
nos sociétés de plus en plus frag-
mentées. Notre devoir est de 
leur proposer un projet collectif
qui donne sens et corps à leur 
envie de s’engager, un projet par 
lequel l’entreprise se donne pour 
objectif de construire un monde 
meilleur, utile aux hommes et 
attentif à la planète.

So
ur

ce
:s

oc
ié

té
.

Millennials
1/3 de l’effectif total

Une présence assez marquée de la génération Y

64.000
personnes

embauchés
dans le monde

Tous les ans

22.000
jeunes

(— 30 ans)

3.000
apprentis
en France

XAVIER HUILLARD 
PRÉSIDENTDIRECTEUR 
GÉNÉRAL
Ils nous inspirent en incarnant les 
métamorphoses de nos sociétés
  Edenred   Répondre aux attentes de  la nouvelle génération est essentiel.  Les entreprises 
n’appréhenderont  le monde de demain qu’en  intégrant  leurs usages.

L es Millennials interro-
gent nos capacités de
leadership, les condi-
tions d’engagement de

nos collaborateurs et nos straté-
gies d’innovation. En observant 
cette génération, on constate 
qu’elle se différencie de façon 
significative des précédentes. 
Représentant plus d’un tiers de 
la population mondiale, 9 sur 10 
d’entre eux vivent dans les pays 
émergents. Première généra-
tion à dépasser les boomers 
dans trois pays clés que sont 
l’Inde, la Chine et le Brésil, ils
forment la moitié de la force de 
travail mondiale1. 
Dans le monde professionnel, 
quelles sont les attentes de cette 
génération ? Chez Edenred, plus 
de la moitié de nos 8.000 colla-
borateurs dans 45 pays ont 
moins de 35 ans. Au quotidien, 
leurs aspirations face aux mana-
gers sont claires : ils favorisent 
un encadrement de proximité, 
souhaitent être accompagnés 
dans leur développement et 
reconnus pour leur implication. 
Cela se retrouve pour toute 
organisation, puisque 57 %
des moins de 30 ans voient 
l’entreprise idéale comme une 

organisation qui privilégie la
récompense des efforts2. Dans 
un environnement de plus en 
plus digital, l’adaptation des 
modes de management consti-
tue un enjeu majeur à tous les 
niveaux de l’entreprise. 

PROPOSER DU SENS 
Pour attirer ces jeunes talents, il 
nous faut pouvoir leur proposer 
des projets qui font sens pour
eux, au-delà de tel ou tel plan de 
carrière. Chez Edenred, nous
avons par exemple lancé le défi 
connecté Edenraid, pour lequel

tous nos collaborateurs peuvent
marcher, courir, nager ou faire
du vélo au profit de l’association 
Make-A-Wish, qui réalise les 
rêves d’enfants atteints de gra-
ves maladies. Nous avons aussi
lancé le programme Edenstep, 
qui offre chaque année la possi-
bilité à de jeunes diplômés de
tous horizons et de toutes natio-
nalités de vivre une expérience
unique. Pendant deux ans, ils 
sont amenés à exercer des pos-
tes à responsabilité dans un 
environnement international. 
Pour nous, c’est l’occasion de 

diversifier notre vivier de com-
pétences tout en fidélisant des 
jeunes talents indispensables à
notre développement. 
Les Millennials sont déjà nos
clients aujourd’hui. Souvent 
aux avant-postes des transfor-
mations économiques et socié-
tales, ils doivent inspirer
chaque organisation sur sa
stratégie de transformation. 

INVENTER LES SERVICES 
DE DEMAIN
En tant que dirigeant d’un 
groupe international, il est de 

mon devoir de placer les aspira-
tions sociétales au cœur de notre 
stratégie d’innovation. Les illus-
trations sont multiples : dans le 
domaine de l’alimentation, la 
qualité de la nourriture devient 
pour les Millennials une priorité 
dans l’acte d’achat ; en termes de 
mode de travail, le salariat n’est 
plus le Graal, mais une possibilité
parmi d’autres, comme en témoi-
gne l’essor de l’entrepreneuriat 
chez les jeunes diplômés – raison
pour laquelle Edenred a notam-
ment investi cette année dans la 
start-up américaine Candex, qui 
facilite les interactions entre les 
entreprises et leurs prestataires 
de services. Enfin, les Millennials
sont les premiers à soutenir
l’économie collaborative et du 
partage. Le défi consiste donc à 
intégrer ces nouveaux usages, 
pour inventer, dès aujourd’hui,
les services de demain. 
La technologie mobile est l’un
des vecteurs d’innovation, tout
comme l’ergonomie et la logi-
que de fonctionnement des
réseaux sociaux, l’expérience
digitale précoce des Millen-
nials ayant façonné leur com-
portement. Pour cela, nous
devons aussi développer des

partenariats qui répondent à
ces changements de consom-
mation. Un exemple avec la
Foodtech : l’impact des nou-
veaux acteurs dans la restaura-
tion rapide nous a conduits à 
signer des accords avec des pla-
teformes de livraison telles que
Deliveroo, Dejbox, Nestor ou
Rapidle afin que nos utilisa-
teurs profitent de ces évolu-
tions technologiques. 
Quoi qu’il en soit, gardons-nous
de raisonner en termes de con-
frontation générationnelle. Les
Millennials sont une chance
pour toute entreprise : ils nous 
permettent de mieux appré-
hender un monde en mouve-
ment, à la fois plus virtuel, plus
horizontal et multitâche. 

1 .  C N B C  2 0 1 5  ( h t t p s : //
www.cnbc.com/2015/08/17/how-
trillion-dollar-millennials-are-
spending-their-cash.html) 
2. Edenred-Ipsos 2016 (https://
www.edenred.com/sites/default/
files/images/contenu-chaud/pre-
sentation-edenred-ipsosbarome-
termillennials-atwork-sept2016-
fr.pdf) 

Répartition des porteurs de la carte
Ticket Restaurant en France

Porteurs de la carte Ticket Restaurant France utilisant
des plateformes de livraison type Deliveroo en 2018

Plus de 50 ans

De 36 à 50 ans

Moins de 25 ans

20-25
ans

25-30
ans

30-35
ans

Total
20-35

ans

De 26 à 35 ans

13 %

18 %

40 %
22 %

80 %

+ + =
34 %

14 %

39 %

53 % de moins de 35 ans

Nouvelle génération, nouveaux modes de consommation

BERTRAND DUMAZY
PRÉSIDENTDIRECTEUR 
GÉNÉRAL
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Le lien familial est une motivation 
pour venir dans nos restaurants
  Art  de  vivre    La génération Y,  très  sensible à  la grande cuisine  française et à  la  tradition 
des établissements d’exception, est aussi à  la  recherche de nouvelles expériences.

ques et veulent passer un moment
de plaisir. Ils sont eux-mêmes sou-
mis à une pression importante 
dans leur job et ne veulent pas 
d’un trop grand formalisme le soir 
entre amis. Pour autant, ils ont 
beaucoup voyagé, ont vu beau-
coup plus de choses que notre 
génération. Ils sont donc à la 
recherche de nouvelles sensa-
tions, de nouvelles saveurs, de 
nouvelles recettes, tout cela dans 
le respect de nos traditions. 
En ce qui concerne les cuisiniers, 
ils sont soumis à une compétition 
de plus en plus forte. La concur-
rence est mondiale. Pour fidéliser 
les Millennials, nous devons être 
créatifs en permanence. 
Ce mouvement n’a pas que des 
avantages. Il oblige nos jeunes 
chefs talentueux à être perfor-
mants dès l’ouverture de leur éta-
blissement. Le jeune chef n’a pas 
le temps de se construire comme 
auparavant.
Quel rôle jouent les réseaux 
sociaux dans votre métier ? De 
plus en plus de photos de vos plats 
sont envoyées sur Instagram par 
exemple... Cela vous rendil les 
choses plus compliquées ?
-Instagram est un formidable 
outil de communication. J’ai, pour 
ma part, 120.000 followers. Les 
réseaux sociaux sont aussi indis-
pensables à la presse.
Le guide Michelin est devenu 
inutile alors ?
-Comment pouvez-vous penser 
ça ? C’est une valeur sûre et 
pérenne. Il est le garant de l’his-
toire gastronomique de notre 
pays. Il aide les lecteurs à décou-
vrir les talents. C’est un outil indis-
pensable. Je devrais dire qu’il est 
l’Outil. Partout dans le monde il 
est connu et reconnu et ce, 
d’autant qu’il existe des guides 
Michelin dans plusieurs pays et 
dans de très nombreuses villes ou 
mégalopoles de tous les conti-
nents. Lorsque j’ai obtenu la troi-
sième étoile chez Ledoyen en 
2015 (je l’avais déjà eue en 2007 au
Meurice), ce sont 7.000 articles de 
presse qui sont parus immédiate-
ment. Le World’s 50 Best Restau-
rants est aussi un classement très 
suivi, mais son organisation est 
très différente.
Les Millennials essaientils 
d’influencer la construction des 
cartes de restaurant ? Idem en ce 
qui concerne les décors de vos 
établissements ?
-A l’évidence, ils sont à la recher-
che de l’innovation et de l’émo-
tion. En ce qui concerne nos 
cadres de vie, c’est différent. Ils 
n’expriment pas ouvertement 
leurs désirs, mais là aussi nous 
devons faire preuve d’imagina-
tion. il est nécessaire de créer une 
harmonie entre nos assiettes et 
nos lieux de vie. Il ne peut pas en 
être autrement. Il s’agit d’un tout. 
Ici, chez Ledoyen, nous avons réa-
lisé une première en demandant à 
un designer automobile, celui de 
la série DS Automobiles, de con-
cevoir notre cuisine. En termes de 
conception, nous sommes à des
années-lumière de celle d’antan. 
Chez Ledoyen, elle est ergono-
mique, lumineuse, avec une
immense ouverture sur les jar-
dins et visible par la clientèle lors
de son arrivée dans notre établis-
sement. De ce fait, l’ambiance de
travail y est bien différente de
celle qui régnait auparavant.

Notre nouvelle cuisine est propice
à la création.
Dans vos équipes, les Millennials 
sontils présents ?
-En cuisine, ils sont quasiment 
tous Millennials. Autre caractéris-
tique très importante, de nom-
breuses nationalités sont 
représentées. L’anglais est la lan-
gue de nos cuisines. 
Les plus jeunes générations, celles
qui font actuellement des études, 
doivent prendre conscience de la 
nécessité absolue de le maîtriser. 
-  PROPOS  RECUEILLIS  PAR  FRAN
ÇOIS  MONNIER  ET  JEANLAURENT 
MAUREL

« Les Millennials 
sont des gens 
curieux dont le 
niveau d’érudition 
et de culture est 
très élevé »

YANNICK ALLÉNO 
CHEF CUISINIER DEUX FOIS 
TROIS ÉTOILES
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d’investissement de l’OPCVM ne sera pas limité à la composition
du portefeuille transmise par le journal Investir. Le fonds, éligible au
PEA, sera investi à hauteur de 75%minimum en actions de sociétés
de l’Union européenne éligibles au PEA. En outre, le fonds
a vocation à être exposé à plus de 90 % aux actions, et surtout
aux valeurs françaises.

LE RISQUE DE PERTE EN CAPITAL
Comme tout instrument financier investissant majoritairement
dans des actions d’entreprises, le fonds pourra exposer
l’investisseur à un risque de perte en capital important.

LES ATOUTS D’UN OPCVM
La création d’un fonds répond à une demande de simplicité.
En une seule fois, il est possible de détenir un portefeuille composé
en grande partie des valeurs favorites d’Investir. Toutefois, vous
pouvez toujours acheter directement les actions si vous le souhaitez
et réaliser vous-même vos propres arbitrages. Palatine Asset
Management est une société de gestion agréée répondant à toutes
les exigences d’Investir. A savoir une expérience de plus de 30 ans
en matière de gestion, une équipe reconnue qui gère plus
de 4 milliards d’actifs et un adossement à 100% à la Banque
Palatine, qui, elle-même, est contrôlée à 100% par BPCE, l’un des
plus grands réseaux bancaires français qui regroupe les Banques
Populaires, les Caisses d’Epargne et Natixis. C’est un gage de
sérieux et de solidité. Il sera possible de souscrire à tout moment
des parts du fonds auprès de votre conseiller habituel ou de votre
établissement financier. Les ordres de souscription ou de rachat
seront centralisés chaque jour jusqu’à 11 h 30 et exécutés sur la
base de la valeur liquidative datée du jour de la centralisation.
Le règlement sera ensuite effectué en date du jour ouvré suivant.
Le montant à investir dépend de votre situation personnelle et

de votre patrimoine. La valeur liquidative d’origine correspond
à une part qui, au jour du lancement du fonds, sera de 100 €.
La durée de placement recommandée est d’au moins 5 ans.

LES FRAIS
La commission annuelle de gestion s’élève à 1,80 % au maximum.
Elle est prélevée prorata temporis chaque jour et payée sur la
durée de détention, comme pour la plupart des fonds. Il n’existe
aucuns frais d’entrée ni de frais de sortie, ni de frais de
surperformance. Sur 1,80 % annuellement perçu par Palatine
Asset Management, Investir percevra 1,05 % au titre de
l’utilisation de la marque Investir et des données d’Investir 10.

LA PERFORMANCE DU FONDS
La performance affichée du fonds sera nette de frais de gestion
mais tiendra compte des dividendes. Ceux-ci ne seront pas, en
effet, distribués mais réinvestis en intégralité dans le fonds.
Il est important de rappeler l’adage boursier :
«Les performances passées ne préjugent pas des performances
futures.»

PROFIL DE RISQUE ET DE RENDEMENT
Le profil de risque expose l’investisseur aux évolutions et aléas
des marchés de prédilection du fonds ; il présente un niveau
élevé de 6 sur 7, sur l’échelle des risques :

Cet indicateur représente la volatilité historique annuelle de
l’indicateur de référence du fonds (l’indice Cac 40 dividendes
nets réinvestis) sur une période de 5 ans.
L’indicateur synthétique de risque et de rendement représente
la volatilité historique annuelle (dont le pas de calcul est
hebdomadaire) sur une période couvrant les 5 dernières années
de la vie de l’OPCVM, ou depuis sa création en cas de durée
inférieure.
L’OPCVM est classé sur une échelle de 1 à 7, en fonction de son
niveau croissant de volatilité. La catégorie de risque auquel il
est associé n’est pas garantie et pourra évoluer dans le temps.

La catégorie la plus faible (niveau 1) ne signifie pas « sans
risque ».
Le(s) risque(s) important(s) pour l’OPC non pris en compte
dans cet indicateur est (sont) défini(s) dans le document
d’informations clés pour l’investisseur et/ou dans
le prospectus.

LES RISQUES
Ce document à caractère promotionnel est fourni à titre
d’information seulement et ne constitue en aucun cas un
élément contractuel, une recommandation, une sollicitation,
un conseil en investissement ou une invitation d’achat ou de
vente, et il ne doit en aucun cas être interprété comme tel.
L’acte d’investissement implique des risques. La valeur de
l’OPCVM peut varier à tout moment à la hausse comme à la
baisse en fonction des évolutions et des aléas des marchés
financiers, et présenter un risque de perte du capital investi.
Par conséquent, Palatine Asset Management recommande à
toute personne intéressée par l’OPCVM, préalablement à toute
souscription, de s’assurer qu’elle dispose de l’expérience et des
connaissances nécessaires lui permettant de fonder sa décision
d’investissement, notamment au regard de ses conséquences
juridiques et fiscales. Avant toute décision d’investissement,
nous vous invitons à prendre contact avec votre conseiller habituel.
Avant d’investir dans un OPCVM, vous devez prendre
connaissance de son Document d’Information Clé pour
l’Investisseur (DICI). En complément, le prospectus de l’OPCVM
fournit une information détaillée sur l’ensemble des
renseignements présentés de façon résumée dans le DICI
(gestion mise en œuvre, risques, frais notamment).
Ces documents réglementaires sont disponibles auprès de
Palatine Asset Management ou sur son site Internet. L’OPCVM
présenté est proposé à la commercialisation en France. Il ne
peut pas être commercialisé auprès d’une « U.S. Person »,
selon la définition de la réglementation américaine, ou auprès
d’un résident américain.

1 2 3 4 5 6 7

La génération des Millen
nials se différencietelle
des précédentes ? Par
exemple, atelle des idées

préconçues en matière culinaire : 
qualité des produits, recherche du 
bio ou d’autres caractéristiques 
précises ?
-Non, pas du tout. Les Millen-
nials nous font confiance. Ils res-
pectent les institutions que nous 
sommes. Nous avons une attitude 
de responsabilité dans l’achat de 
nos produits. Nos restaurants gas-
tronomiques sont très attentifs à 
cet aspect. C’est la base de notre 
métier. Le bio n’est pas obligatoi-
rement la panacée. 
Pour ma part, j’ai choisi avec 
minutie mes producteurs. Pour 
les légumes, par exemple, mon 
choix a été celui d’une culture rai-
sonnée. Pour le vin, avec mon ami 
Chapoutier, nous travaillons la 
biodynamie.
L’émergence des végétariens, 
végétaliens et végans vous forcet
elle à faire évoluer vos cartes ?
-Notre clientèle ne revendique 
pas ces exigences-là dans nos 
établissements. Quand ils vien-
nent dans nos restaurants, c’est
pour découvrir notre cuisine
et les traditions de la grande cui-
sine française.
Quelles sont leurs motivations 
profondes lors de la fréquentation 
de vos restaurants ?
-Le lien familial est très fort. Ils 
viennent avec leurs parents 
même quand ce sont eux qui invi-
tent. Nos établissements sont 
désormais moins guindés qu’ils ne 
l’étaient autrefois. Un certain 
nombre de Millennials sont de 
véritables fondus de la cuisine. Ils 
la respectent comme nous respec-
tons un art. 
Un repas chez nous est une expé-
rience qu’il faut réaliser. Ce sont 
des gens curieux, dont le niveau 
d’érudition et de culture est très 
élevé. La troisième étoile gastro-
nomique, c’est, pour eux, de la cul-
ture. Il faut être cultivé pour 
apprécier notre cuisine. Le trois-
étoiles  est un lieu d’émotion.
Leur niveau d’exigence estil plus 
élevé que celui de leurs aînés ?
-Ils viennent pour un instant de 
partage. Parmi eux, certains sont 
très fortunés et n’hésitent pas à 
dépenser des sommes très impor-
tantes pour faire plaisir et se faire 
plaisir. Pour autant, ils n’ont pas 
obligatoirement un mode de con-
sommation ostentatoire et ne se 
rendent pas chez nous en voiture 
de luxe. Ils sont même très pru-
dents dans ce domaine en faisant 
le choix de venir par des trans-
ports tels que le taxi, afin de pas-
ser un moment plus libre.
Votre métier est devenu plus 
facile, si votre clientèle est moins 
exigeante et toujours aussi fortu
née ?
-Je n’ai pas dit ça. Ils sont à la 
recherche d’endroits authenti-

Cuisine du restaurant L’Abysse (Pavillon Ledoyen), à Paris.
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L’épanouissement personnel, 
levier de création de valeur 
  Dontnod   Avec une nouvelle approche de  l’entreprise vient une nouvelle  façon 
de voir  l’espace de  travail,  les horaires,  le  suivi de carrière et  la politique  salariale.

L’ hyper-compétition
internationale, la
mondialisation, la
financiarisation des

entreprises comme les trans-
formations technologiques ont
conduit à une mutation sociale
et à la naissance de nouveaux
types de comportement au tra-
vail chez les jeunes, qui nous
ont amenés à bousculer nos
codes classiques de gestion des
ressources humaines. 
Cette nouvelle génération, les
Millennials, a une approche de 
l’entreprise très différente de 
celle de ses parents. Dans notre
secteur, notamment, ils sont à 
la fois nos clients, en tant que
joueurs de jeux vidéo, mais 
aussi nos collaborateurs qui
sont, par ricochet, les meilleurs
ambassadeurs de nos créations. 

Je pense qu’en tant que joueurs 
et/ou collaborateurs ils parta-
gent les valeurs véhiculées dans
nos jeux. Ce qu’on aime bien, 
c’est apporter une attention 
particulière à ce qu’on raconte, 
parce que le joueur est quelque
part acteur de l’histoire. Je ne
dis pas qu’on a un message poli-
tique à faire passer, mais quand
même un message, une vision
du monde, et cela fait forcé-
ment écho à leurs propres 
valeurs. 

UN TRAVAIL PASSION
Notre premier pouvoir de
séduction pour attirer cette 
jeune génération à travailler
chez nous, c’est avant tout la
passion. Trouver un job qui 
corresponde à leurs aspirations
et à leurs valeurs est désormais
primordial. Le côté ludique de 
notre secteur permet certaine-
ment de créer un affect plus 
fort que dans d’autres secteurs. 
L’ensemble de nos collabora-

teurs, dont les Millennials,
conçoivent leur travail avec
beaucoup de passion et
développent ainsi de très
fortes capacités créatives.
Leur donner les moyens
d’agir, les soutenir dans les
difficultés, les accompa-
gner dans leur projet pro-
f e s s i o n n e l  v a  l e u r
permettre de s’engager et
de s’investir pleinement au
sein du studio. 

Enfin, cette nouvelle généra-
tion de collaborateurs ne
conçoit pas son engagement
professionnel comme les
anciens salariés. Ils sont prêts à 
s’investir dans une organisation
mais aspirent à un véritable 
équilibre entre leur vie profes-
sionnelle et leur vie person-
n e l l e  e t  a t t e n d e n t  d e 
l’entreprise qu’elle leur facilite 
la construction de cet équilibre.
L’individu et l’épanouissement 
personnel sont remis au centre
de l’équation. 

SENS ET FLEXIBILITÉ
Cela nous amène à déployer
différentes initiatives qui sor-
tent du schéma classique. 
Un espace de travail reconsi-
déré : de plus en plus, l’environ-
nement de travail devient un 

élément clé dans le choix d’un
emploi. Cette nouvelle généra-
tion aspire à un espace qui leur 
permettra d’être le plus pro-
ductif possible tout en se sen-
tant à l’aise et en confiance.
Nous avons au sein de Dontnod
un cadre de travail complète-
ment repensé : bibliothèque,
ludothèque, cuisine, espace de
repos, décoration personnali-
sée par les collaborateurs.
L’objectif est simple : chacun
doit se sentir à l’aise dans son 
environnement de travail. 
Un environnement flexible : nos 
collaborateurs bénéficient d’une
grande flexibilité dans leurs 
horaires de travail. Beaucoup 
plus connectés que les généra-
tions précédentes, il est bien 
plus naturel pour eux de tra-
vailler à différents endroits. 

Pour cette nouvelle génération, 
le temps partiel, les congés sab-
batiques ou le télétravail ne sont 
plus considérés comme des 
désengagements professionnels. 
Un suivi de carrière individua-
lisé : cette nouvelle génération 
a besoin d’apporter du sens au 
travail. Ils ont besoin de com-
prendre exactement leur mis-
sion car ils sont très exigeants 
avec eux-mêmes comme avec 
les autres. Chacun cherche à se 
projeter dans l’entreprise et à 
comprendre quelle sera son 
évolution.  
La multiplication d’événements
de team building pour fédérer 
les équipes autour de projets
communs : nous organisons
donc régulièrement des événe-
ments festifs autour des anni-
versaires de la société, des

sorties des jeux ou livraisons de 
milestones. 
Une politique salariale cohé-
rente : la rémunération est un 
point important, cependant 
elle ne suffit pas. Nous avons 
mis en place une politique qui 
nous permet d’associer nos
salariés au capital grâce à notre 
introduction en Bourse. C’est
une autre façon aussi pour nous
de fidéliser nos salariés et de les
inclure dans la stratégie et les
valeurs de l’entreprise. 
Pour conclure, ce qui nous
anime, chez Dontnod, ce sont
nos projets, nos valeurs, le tra-
vail en équipe, l’enthousiasme,
la créativité et l’excellence, et
je pense que tout cela fait
notre force et peut être un
vrai moteur pour cette nou-
velle génération.

En %, joueurs de jeux vidéo par tranche d’âge Répartition des joueurs
de Life is Strange par tranche d’âge

Les jeux vidéos, un écosystème très «nouvelle génération»
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Source : étude SELL/GfK «Les Français et le jeu vidéo», octobre 2017.
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« Nos collaborateurs 
conçoivent leur 
travail avec passion 
et développent 
ainsi de très 
fortes capacités 
créatives »
La santé du futur passera
par le numérique
  Sanofi    Intelligence artificielle et big data vont bouleverser  tous  les domaines de  la  santé  : 
essais  cliniques, prise en charge des patients,  capacité à prédire  le  succès d’un  traitement.

S tatistiquement, les tren-
tenaires ne sont pas les
plus gros consomma-
teurs de soins de santé.

Mais quels patients seront-ils à 
partir de 50 ans ? Sans imaginer 
qu’ils soient esclaves de l’hyper-
connexion et asservis au big data 
à la façon de Mae Holland, 
l’héroïne du roman dystopique 
Le Cercle, il n’est pas utopique de 
penser que leurs traitements 
devront beaucoup au digital. Car 
la santé des Millennials passera 
par le numérique, et la thérapeu-
tique digitale, ou « digiceutique », 
coexistera avec les traitements 
biologiques. La révolution digi-
tale dans la santé bouleverse 
notre industrie, l’intelligence arti-
ficielle et le deep learning entrant 
désormais dans la médecine clini-
que. Cette révolution, qui touche 
tous les domaines d’une entre-
prise telle que Sanofi, nous oblige 
à nous adapter.

DES POSSIBILITÉS INOUÏES
La recherche progresse à une 
vitesse liée à sa capacité d’accès à 
une quantité de données totale-
ment inédite. En matière de déve-
loppement, Sanofi s’est associé à 
Science 37, entreprise califor-

nienne, pour décentraliser et 
dématérialiser la conduite de ses 
essais cliniques. Outre qu’il est 
possible de s’affranchir de la géo-
graphie, la plate-forme permet de
recruter des patients qui, en 
temps normal, ne participeraient 
pas à ces essais, donc de mieux 
rendre compte de la diversité de 
la population.
Utiliser les possibilités du numé-
rique ne relève pas de la simple 
option mais d’une lame de fond 
sur laquelle surfent les Millennials.
Pour les générations nées à l’ère 
d’Internet, la Toile est souvent le 
premier recours pour trouver des 
références sur les professionnels 
de santé, tout comme elle fournit 
des informations médicales de 
qualité extrêmement variable. Et 
c’est l’une des limites de ce canal : 
sans les connaissances acadé-
miques à même de mettre en pers-
pective cette masse d’éléments, le 
danger est grand de manquer de 
discernement. L’avenir de la santé 
passe donc aussi par la formation 
continue des médecins. Les prati-
ciens doivent tenir compte des 
informations avec lesquelles arri-
vent leurs patients et s’assurer de 
mettre constamment à jour leurs 
connaissances. La bonne nouvelle 

est que les médecins ont accès aux 
mêmes canaux d’information…
Le digital fait également évoluer 
le service au patient. Sanofi a, par 
exemple, noué un partenariat 
avec Google/Verily. A travers 
notre coentreprise Onduo, nous 
travaillons sur un service de prise 
en charge intégrée du patient dia-
bétique. Alors que se piquer le 
doigt est un geste lourd, la lecture,
par téléphone portable, d’un simple 
patch permettra au patient de 
transmettre son taux de glycé-
mie. Surtout, il pourra recevoir en

retour les informations sur ses 
besoins en insuline, via une plate-
forme sécurisée qui regroupe 
toutes les informations sur le 
suivi de son dossier.
Plus largement, le traitement des 
données en vie réelle est au cœur 
d’une nouvelle interaction avec les 
patients, les médecins et les 
payeurs. Il ne s’agit plus seulement 
de proposer un médicament déve-
loppé dans un cadre « protocolisé » 
mais de suivre l’efficacité des 
médicaments dans la vie quoti-
dienne des patients et d’identifier 

les profils de patients et les prises 
en charge adaptées. Sanofi a ainsi 
développé Darwin, plateforme 
d’analyse de données qui intègre 
318 maladies et les données rendues 
anonymes de 345 millions de 
patients. La richesse des registres 
peut aller au-delà des sciences 
dites dures : récolter des informa-
tions sur la pratique sportive d’un 
patient ou son alimentation, 
comme s’y emploie la société Evi-
dation Health avec laquelle tra-
vaille Sanofi, peut être très utile 
pour connaître son état de santé.

Toute la puissance du big data 
viendra de sa combinaison avec 
l’intelligence artificielle : c’est 
l’alliance des deux qui produira les
changements exponentiels à 
venir. La capacité des machines à 
découvrir de nouveaux systèmes 
au sein de milliards de données
et à apprendre de leurs découver-
tes sera révolutionnaire. Et on 
entrevoit déjà des possibilités de 
traitement. Une étude publiée 
récemment dans The Lancet 
Oncology a montré des résultats 
encourageants quant aux capaci-
tés d’une intelligence artificielle à 
prédire les chances de succès 
d’une immunothérapie. 
On peut aussi citer la récente 
approbation par la FDA du pre-
mier dispositif médical capable 
de détecter la rétinopathie diabé-
tique, ou encore le premier traite-
ment uniquement numérique 
contre la toxicomanie. Autant 
d’avancées dont bénéficiera la 
génération des Millennials. 
L’enjeu est crucial : les Millennials 
sont déjà plus de 83 millions aux 
Etats-Unis, devenant la plus 
importante génération du pays 
devant les baby-boomers.

Diabète : près de 50 % d’augmentation attendue en trente ans

Personnes atteintes entre 20 et 79 ans, en millions de personnes
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Source : Atlas du diabète de la FID - 8e édition
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« L’enseignement que vous recevez 
deviendra obsolète à 40 ans »
  Bouleversement    L’Homme d’aujourd’hui doit apprendre à  se  réinventer à  tous  les âges. 
Les nations ne pourront  répondre que de  façon concertée aux grands défis de  l’humanité.

Après avoir retracé
l’histoire de l’humanité
et donné quelques
pistes sur son évolution

à venir, votre nouvel ouvrage, 
21 Leçons pour le XXe siècle, vise 
à livrer quelques outils pour 
naviguer et survivre dans ce 
nouvel environnement. Quels 
conseils auriezvous à donner aux 
Millennials dans leur quête de 
bonheur et d’accomplissement ?
- Nul ne sait de quoi sera fait le 
marché de l’emploi en 2050, et, de
ce fait, personne n’a idée 
aujourd’hui des compétences 
qu’il faudrait développer chez les 
jeunes générations. Le plus pro-
bable est que l’enseignement que 
vous recevez aujourd’hui 
devienne obsolète quand vous 
aurez 40 ans. Le meilleur conseil 
est donc de vous concentrer sur 
votre capacité de résilience et 
votre intelligence émotionnelle. 
Traditionnellement, la vie était 
partagée en deux étapes : une 
période d’apprentissage, suivie 
d’une période de travail. La pre-
mière partie était consacrée à la 
construction d’une identité sta-
ble et de l’acquisition de compé-
tences  personnel les  et 
professionnelles ; et il suffisait de 
s’en remettre à ces compétences 
et à cette identité durant la 
seconde moitié de la vie pour se 
faire une place dans la société et 
dans le monde et gagner sa vie. 
D’ici à 2050, ce modèle tradition-
nel sera devenu obsolète, la seule 
façon de s’en sortir passera par un 
apprentissage et une remise en 
question tout au long de la vie. 
Cela entraînera d’immenses 
malaises psychologiques. Le 
changement est toujours source 
de stress. Se réinventer à 40 ans 
n’est pas évident pour tout le 
monde. Et même si ça l’est pour 
certains, qu’en sera-t-il de la 
même épreuve à 50 ans ? Et 
encore à 60 ans ? La plupart des 
systèmes éducatifs ne préparent 
pas à une vie aussi stressante et 
mouvementée. Le plus important 
est d’apprendre à construire 
votre personnalité de telle sorte 
qu’elle s’ouvre au changement au 
lieu de lui résister. Auparavant, 
l’éducation façonnait l’identité 
humaine à l’image d’une maison 
de pierre, avec de profondes fon-
dations et des murs solides. Il 
s’agit désormais de les modeler 
comme des tentes, faciles à 
démonter et à déplacer. 
Par ailleurs, vous devez vous
connaître mieux. Bien sûr, cela 
fait des milliers d’années que des 
sages et des saints répètent à 

l’envi « connais-toi toi-même ». 
Mais à l’époque de Socrate, 
Bouddha et Confucius, il n’y avait 
pas de véritable compétition. Si 
vous négligiez ce travail d’intros-
pection, vous restiez de la même 
façon une boîte noire pour le 
reste de l’humanité. Mais à pré-
sent règne la compétition. Alors 
que vous lisez ces lignes, un cer-
tain nombre d’entreprises et de 
gouvernements s’emploient à 
essayer de vous pirater. S’ils par-
viennent à vous connaître mieux 
que vous-même, ils peuvent vous 
vendre n’importe quoi, que ce soit
un produit ou un politique.
Comment pouvonsnous combat
tre le réchauffement climatique, 
le terrorisme, les fake news et 
l’immigration, quatre enjeux 
majeurs dont les Millennials ont 
hérité ? 
- En ce qui concerne le débat sur 
l’immigration en Europe, le plus 
important à dire est que les deux 
points de vue sont légitimes. En 
tant qu’être humain, nous devons 
nous soucier de la souffrance des 
autres, mais cela ne veut pas dire 
que les pays ont à accueillir un 
nombre illimité d’immigrants. 
Les pro-immigration ont tort de 
prendre leurs opposants pour des
racistes immoraux, et, de la 
même façon, ces derniers ont tort 
de prendre leurs détracteurs 
pour des irrationnels. Ce n’est pas 
une bataille entre le bien et le mal.

C’est un débat entre deux
points de vue légitimes, qui
doivent être tranchés par le
processus démocratique.
C’est d’ailleurs pour cela que
la démocratie existe. 
Concernant le terrorisme, il
est regrettable que les gens se
laissent impressionner. Le
terrorisme est du spectacle à
90 %. En Europe du moins, les
terroristes tuent moins que
les abeilles et la foudre. Si
nous les laissons envahir
notre imagination et que nos
peurs mènent à des réactions
excessives, alors le terrorisme

aura gagné. Si nous libérons notre 
esprit, et réagissons avec mesure, 
c’est son échec que nous signe-
rons. 
Le réchauffement climatique est 
un problème autrement plus cru-
cial. Et la seule façon de le résou-
dre passe par la coopération au 
niveau mondial. Aucun pays ne 
peut y répondre seul. Même si la 
France réduit à néant ses émis-
sions de gaz à effet de serre, cela 
ne résoudra pas le problème si les 
Etats-Unis et la Russie ne chan-
gent rien.  
Enfin, les fake news ne sont que le 
résultat du modèle dominant de 
la presse aujourd’hui : « le sensa-
tionnel ne coûte rien – et capte 
l’attention ». Le consommateur 
ne paie plus pour de l’informa-
tion, et obtient un produit de 
mauvaise qualité. Pis, il devient 
lui-même sans le vouloir un pro-
duit. Son attention est d’abord 
captée par les nouvelles surpre-
nantes, avant d’être vendue aux 
publicitaires ou aux politiques. 
Un modèle bien meilleur serait 
fondé sur « des nouvelles de qua-
lité coûteuses, mais qui n’abusent 
pas de votre attention ». Dans le 
monde d’aujourd’hui, l’informa-
tion et l’attention sont les deux 
actifs qui ont le plus de valeur. 
Accorder son attention gratuite-
ment est une folie parce qu’il ne 
peut y avoir en échange qu’une 
information de mauvaise qualité. 
Vous êtes bien disposé à acheter 
des aliments, des vêtements et 
des voitures de qualité, alors 
pourquoi pas de l’information ? 
Les habitudes et la signification 
même du travail ont été boulever
sées ces dernières années. Les 
Millennials sont au premier plan 
de cette révolution : les nouvelles 
technologies peuventelles amé
liorer la qualité de vie, en permet
tant, par exemple, d’avoir plus de 
temps libre ?
- La double révolution de la bio-
technologie et du numérique 
nous donnera un pouvoir quasi 
divin de création et de destruc-

tion. La technologie ne porte en 
elle ni le mal ni le bien, cela 
dépend de l’usage que l’on en fait. 
Au XXe siècle, certaines sociétés 
ont bien utilisé l’électricité, les 
trains et la radio pour créer des 
dictatures totalitaristes alors que 
d’autres s’en sont servi pour déve-
lopper des démocraties libérales. 
Biotechnologie et numérique 
peuvent être employés pour des 
modèles de société aussi diffé-
rents. 
Le scénario du pire reviendrait à 
une division de l’espèce humaine 
en plusieurs castes biologiques, et
qui rendrait les sociétés plus iné-
galitaires que jamais. L’intelli-
gence artificielle poussera des 
centaines de millions de person-
nes à quitter le monde du travail 
pour venir remplir les rangs 
d’une « classe inutile ». Ces gens 
perdront aussi bien leur valeur 
économique que leur pouvoir 
politique. Au même moment, les 
technologies génétiques permet-
tront d’améliorer une petite élite 
de « super-humains ». Révolte et 
résistance seront rendues impos-
sibles par le régime de sur-

veillance. Ce ne sont pas
seulement les actions et les
dires de chacun qui seront
continuellement surveillés,
mais aussi leurs émotions et
leurs pensées. La fusion des
technologies de la biologie et
de l’information, à travers des
capteurs biométriques, per-
mettra aux gouvernements
de surveiller à la fois votre
cœur et votre cerveau.  

Le meilleur scénario consiste à 
imaginer un monde libéré des 
maladies et du travail ingrat grâce
à la technologie, permettant à 
chacun d’explorer et de dévelop-
per son vrai potentiel. La bio
génétique permettra de soigner 
tout le monde plutôt que de pro-
mouvoir une petite élite. L’intelli-
gence artificielle aura en effet 
pour conséquence de supprimer 
de nombreux emplois, mais aussi 
de fournir gratuitement à chacun 
les services de base, tout en leur 
permettant de poursuivre leurs 
rêves, que ce soit dans l’art, le 
sport, la religion ou dans des pro-
jets communautaires. Les systè-
mes de surveillance de pointe 
seront utilisés pour surveiller les 
gouvernements, et non les 
citoyens, afin de s’assurer de 
l’absence de corruption. Les cap-
teurs biométriques ne permet-
tront pas à la police de vous 
connaître mieux, mais vous per-
mettront à vous de mieux vous 
connaître. Lequel de ces scéna-
rios s’avérera dépend de nous.
Votre nouvel ouvrage répondil à 
la dernière question de votre 

précédent livre, Homo deus.
Une brève histoire du futur :
« Qu’adviendra-t-il de la 
société, de la politique et de la
vie quotidienne lorsque les 
algorithmes ultra-intelligents
mais dépourvus de conscience
nous connaîtront mieux que
nous-même ? »
- Nous entrons dans une ère
de piratage de l’être humain.
Jusqu’ici, dans l’Histoire, nul
n’avait suffisamment de

connaissance biologique ni de 
puissance informatique pour cela. 
Mais bientôt, les entreprises et les 
gouvernements seront en mesure 
de le faire. Ils pourraient créer des 
algorithmes qui vous connaissent 
mieux que vous-même. Si ces der-
niers ne sont soumis à aucune 
régulation, le monde s’expose aux 
régimes les plus totalitaires qui 
aient jamais existé.
Argent, religion, nation… quels 
seront les prochains grands
concepts susceptibles d’unifier
les Hommes et nous permettre de 
construire un monde meilleur 
(art, méditation, etc.) ?
- Afin d’unifier les Hommes, 
nous devrions nous attaquer 
ensemble aux problèmes glo-
baux. L’espèce humaine fait face à 
trois enjeux majeurs : une guerre 
nucléaire, le changement climati-
que et la révolution technologi-
que. Par essence, ces enjeux 
revêtent tous une dimension glo-
bale, et ne peuvent être résolus de
façon nationale. Le gouverne-
ment français ne peut protéger la 
France d’une guerre nucléaire ou 
du réchauffement climatique, à 
moins de coopérer avec les gou-
vernements chinois, états-unien, 
russe et beaucoup d’autres. De la 
même façon, si les conséquences 
de la biogénétique et de l’intelli-
gence artificielle sont à craindre, 
la France ne peut à elle seule 
réguler ces technologies. Admet-
tons que la France bannisse les 
systèmes d’armes autonomes, et 
interdise les bébés génétique-
ment modifiés. Que cela apporte-
ra-t-il si les Etats-Unis produisent 
des robots tueurs et la Chine des 
humains surpuissants ? La 
France ne tardera pas à être ten-
tée de rompre avec ses bonnes 
intentions par peur de se retrou-
ver à la traîne. Compte tenu de 
l’immense potentiel des nouvel-
les technologies, il ne peut y avoir 
qu’une réglementation globale. 

PROPOS RECUEILLIS PAR 
CAROLINE MIGNON 
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Il faut une réponse internationale aux enjeux globaux
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Le défi technologique
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RUSSIE
6.850

ISRAËL
80

PAKISTAN
145

ÉTATS-UNIS
6.550
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280

INDE
135
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DU NORD
15

300

215
ROYAUME-UNI
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RUSSIE/ÉTATS-UNIS

TÊTES EN ÉTAT
DE SERVICE

EN ATTENTE DE
DÉMANTÈLEMENT
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têtes nucléaires
l’arsenal
mondial

Sources : Hans M. Kristensen, Robert S. Norris, US Departement of State,
Stockholm International Peace Research Institute. 20 juin 2018,
Agence internationale de l’énergie.

« Le meilleur 
scénario consiste 
à imaginer 
un monde libéré 
des maladies et du 
travail ingrat grâce 
à la technologie, 
permettant 
à chacun de 
développer 
son potentiel  »

« Vous êtes bien 
disposé à acheter 
des aliments, des 
vêtements et des 
voitures de qualité, 
alors pourquoi pas 
de l’information ?  »

YUVAL NOAH HARARI 
HISTORIEN

« Nous entrons dans 
une ère de piratage 
de l’être humain. 
[…] Le monde 
s’expose aux 
régimes les plus 
totalitaires qui aient 
jamais existé »
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A l’ère du partage

L a plus ancienne mai-
son du groupe LVMH
remonte au XIVe siè-
cle. Bon nombre de nos

maisons comptent depuis plus
de cent ans parmi les plus pres-
tigieuses illustrations de l’arti-
sanat mondial. C’est dire si
elles ont dû s’adapter aux gran-
des innovations technologi-
q u e s  e t  a u x  m u t a t i o n s
culturelles qui ont touché,
génération après génération,
leur clientèle. Certaines sont
même nées de ces change-
ments,  comme la maison
Christian Dior, qui accompa-
gne la progressive libération de
la femme après 1945, ou bien
Kenzo, qui naît dans le grand
bouillonnement de la contre-
culture des années 1970. Ces
maisons se sont perpétuelle-
ment réinventées par la créa-
tion et par l’audace, exprimant
toujours davantage un monde
contemporain et vivant, plutôt
qu’un passé nostalgique et sté-
rile. Leur patrimoine considé-
rable est ,  avant tout ,  un
patrimoine de créativité.

UNE INFINIE CONNEXION 
DE CHACUN AVEC TOUS
Mais s’en tenir à ce constat
général ne suffit plus, car, à
bien regarder les changements
qui traversent aujourd’hui le
monde, il est nécessaire de
reconnaître que le défi qui se
présente à nous n’est plus sim-
plement un défi d’adaptation
mais bien de transformation.
L’irremplaçable importance
prise par le smartphone dans
nos vies – et non seulement
dans celles des plus jeunes 
générations – s’accompagne de
grands bouleversements. Le
smartphone peut tout, ou pres-
que : il est la fenêtre sur le
monde que nous emportons
avec nous, il est le miroir que
nous promenons le long de nos
voyages et par lequel nous
nous rendons visibles sur les
réseaux sociaux, il est le comp-
toir universel où s’effectuent
tous les achats, il est le support
de nos jeux, il est le capteur de
nos déplacements et de notre
consommation, de notre envi-
ronnement et de notre santé.
Sa polyvalence, son rayon
d’action et la fascination qu’il
ne peut manquer d’exercer
l’ont rendu indispensable. Il a
changé jusqu’au sens du mot
« proche », qui ne signifie plus
« ce qui nous est contigu », mais
« ce qui, grâce à lui, nous est
accessible », fût-ce à l’autre
bout  du monde.  Par  une

conversation vidéo sur Face-
Time ou un échange Insta-
gram, WhatsApp, WeChat…
Cette infinie connexion de cha-
cun avec tous, qui abolit la
conception originelle des dis-
tances, qui reconfigure la car-
tographie de notre monde
mental, non plus tant selon nos
déplacements physiques que
selon la fréquence de nos con-
tacts sur les réseaux sociaux,
aboutit, parmi les générations
nouvelles, à une exigence
omniprésente de partage.
Parce que la présence sur les
réseaux sociaux n’est que par-
tage, puisqu’on y partage tous
les moments intenses de sa vie
et qu’on s’y représente dans des
moments de partage, les jeunes
générations qui rejoignent nos
maisons comme collaborateurs
ou qui deviennent clients de
nos marques ont, à leur égard,
une demande de partage beau-
coup plus explicite que par le
passé.
De ce point de vue, les maisons
du groupe LVMH sont particu-
lièrement bien positionnées
pour comprendre et intégrer
cette aspiration à plus de par-
tage. A titre d’exemple, Moët
Hennessy, l’ensemble de notre
activité Vins et Spiritueux,
pour laquelle le partage est une
valeur cardinale, est, constitu-
tivement, au cœur de ce cou-
rant, et ne cesse d’innover en
ce sens : la toute nouvelle mai-
son Clos 19, qui organise,
autour de nos grands vins, des
expériences exceptionnelles,
explore d’une manière inédite
cet univers du partage et y
recueille des éléments qui
nourrissent la réflexion com-
mune du groupe.
Les jeunes postulants que nous
accueillons sont incroyable-
ment prêts à partager. Lors-
qu’une de nos maisons orga-
nise un concours d’initiatives
digitales, un hackathon, les
candidatures nous parvien-
nent du monde entier, et nous
restons stupéfaits de voir une 
jeune Sud-Africaine, un jeune
Indien, une jeune Russe et un
jeune Coréen, qui, un quart
d’heure auparavant n’auraient
jamais songé à se rencontrer,
dès le départ donné, former un
groupe, déterminer un objectif
commun, se répartir les tâches,
et présenter les résultats après
vingt-quatre heures de travail
collectif.
Cette plasticité, cette capacité
à investir des objectifs collec-
tifs, les générations précéden-
tes – et je n’exonère pas la
mienne non plus – ne l’avaient
pas. Les Millennials partagent
les ambitions, partagent le
travail, partagent le succès. La
grande moisson de start-up 

dans le monde est  la
manifestation concrète
de ce grand changement
de mentalité.

UNE GÉNÉRATION
ENGAGÉE
Partage des transports,
partage de l’énergie, par-
tage des ressources natu-
r e l l e s ,  g e s t i o n  d e s
communs. Les Millennials
sont nés dans un monde
qui lutte contre la dilapi-
dation et où se pose à cha-

« Les valeurs, 
les programmes 
d’action 
philanthropiques 
et environnementaux 
sont au cœur 
de la motivation 
des équipes »

GÉNÉRAL

  LVMH    Les maisons du groupe LVMH sont particulièrement bien positionnées 
pour  comprendre et  intégrer  l’aspiration de cette nouvelle génération. Les  jeunes 
partagent  les ambitions,  le  travail  et  le  succès.
meilleurs talents signifie m e n t  l e s  g o û t s  d e  c e l l e tutaire, c’est qu’il peut être« Un sac Louis 

La Maison 
des Startups 
de LVMH, 
à la Station F, 
à Paris.
BERNARD ARNAULT 
PRÉSIDENTDIRECTEUR 
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ue instant la question du 
artage. Et ils encouragent nos
aisons à prendre des engage-
ents sans cesse plus forts et

lus concrets : recours à des 
atières naturelles dans nos
aisons de parfum, améliora-

ion des modes de culture dans
e s  v i n s  e t  s p i r i t u e u x ,

gistique plus économe en 
nergie chez Louis Vuitton,
aisse radicale de la consom-
ation d’énergie dans les 
agasins Sephora, etc.

’engagement de l’entreprise ne 
onstitue plus aujourd’hui un 
spect facultatif de la relation 
u’elle entretient avec ses colla-
orateurs. Bien au contraire, les 
aleurs, les programmes d’action
hilanthropiques et environne-
entaux sont au cœur de la 
otivation des équipes, qui sou-

aitent voir leur employeur 
pouser leurs préoccupations, 
u qui, au moment de rejoindre 
ne nouvelle structure, se 
osent la question de savoir si 
lles peuvent, en conscience, 
dhérer aux principes éthiques 
ous-jacents à son activité éco-
omique.
our un groupe comme le
ôtre, retenir aujourd’hui les

aussi les convaincre que
c’est dans nos maisons
qu’ils auront les meilleurs
outils au service de leurs
engagements. A cet égard,
nous avons conçu un pro-
gramme interne, par lequel
nous rassemblons et pro-
mouvons toutes les idées et
tous les projets entrepre-
neuriaux qui émergent
parmi les 145.000 salariés
du groupe LVMH. Il voit
apparaître une majorité de
travaux consacrés à la
réduction de l’impact envi-
ronnemental de nos activi-

tés. Le groupe s’engage à
donner réalité aux plus con-
vaincants d’entre eux, fidèle à
son identité entrepreneuriale.
J’y suis personnellement
attentif car, si les initiatives 
trouvent, au sein de notre
groupe, à s’épanouir, c’est que
nous sommes capables de con-
server, à notre échelle, l’agilité 
et l’énergie d’une start-up.
Ainsi, c’est pour le meilleur que 
nos maisons s’inspirent de ce 
que nous apportent les Millen-
nials. Faut-il pour autant 
qu’elles se transforment entiè-
rement ? A cela je répondrai : 
oui et non.
Non, car nos maisons voient
toutes à plus longue échéance
que les modes d’une seule sai-
son et les passions d’un seul âge.
Nos clients ont tous les âges et
viennent de tous les pays ; c’est
l’identité fédératrice de la mai-
son qui les rassemble, et cette
force de rassemblement, nous
devons prendre garde de ne pas 
l’altérer. Les Millennials auront 
bientôt 30 ans, puis davantage,
leurs désirs changeront, et nos 
maisons, pour séduire les géné-
rations qui suivront demain, ne
doivent pas épouser trop nette-

d’aujourd’hui.
En même temps, oui, nos mai-
sons sont riches d’un formida-
ble patrimoine créatif, et rien ne
justifie qu’elles se replient 
aujourd’hui dans une nostalgie 
frileuse. Lorsque je vois les
débuts de Virgil Abloh à la tête
du prêt-à-porter masculin de 
Louis Vuitton, je me réjouis
autant des retombées, des « par-
tages » sur les réseaux, que du
carambolage nécessairement 
fécond entre les codes de la mai-
son et la fantaisie de son inspira-
tion. Nos maisons, parce qu’elles
sont des hauts lieux du savoir-
faire artisanal, ont tous les 
atouts pour attirer, pour long-
temps encore, de jeunes créa-
teurs et faire fructifier leur
audace.

UNE PASSION DU VOYAGE
Oui, cette nouvelle génération
est porteuse de tendances de
fond, qui ne sont pas de nature
à passer. La passion du voyage
n’a jamais été si forte. Près de
150 millions de Chinois se
déplacent en dehors de leurs
frontières chaque année. Pour
les quelque 12 millions de Chi-
nois qui accèdent chaque
année à la classe moyenne, le
voyage – en particulier la
découverte de Paris – consti-
tue bien souvent leur premier
désir. La jeunesse occidentale,
pour qui le passage par l’étran-
ger constitue désormais une
étape académique ou profes-
sionnelle quasi incontourna-
ble, n’a jamais autant voyagé.
Evidemment, cela fait les affai-
res de notre maison allemande
Rimowa, dont les valises sont
mondialement réputées, mais
il ne faut pas s’en tenir là.
Si le voyage a pris tant d’impor-
tance, en tant que symbole sta-

partagé : Paris, Venise, New
York, La Havane sont les arriè-
re-plans des selfies pour des
touristes du monde entier, les
supports d’expériences inédi-
tes dont les preuves sont parta-
gées sur Instagram, où chacun,
comme dans la fable, peut
écrire « j’étais là ; telle chose
m’advint ».
Si les lieux sont le décor de la
scénographie du voyage et de
l’autoportrait partagé sur les
réseaux sociaux, les maisons
du groupe LVMH en fournis-
sent incontestablement les
accessoires. Et les articles
qu’elles proposent en prennent
une valeur redoublée, car au
plaisir de porter un sac ou une
pièce de mode s’ajoute celui
d’en composer la visibilité et,
montrant qu’une part de rêve
est entrée dans sa vie, de parta-
ger ce moment avec des centai-
nes, des milliers de contacts,
par un instantané que les filtres
éclairent comme un cliché de
studio. Ainsi, chacun se conçoit
comme créant, animant, captu-
rant et diffusant les composi-
tions dont il est sujet et auteur
et dans lesquelles s’intègrent
nos produits.
Un sac Louis Vuitton ou une
tenue Christian Dior apparais-
sent tous les dixièmes de 
seconde en photo sur Insta-
gram, une bouteille du Château
d’Yquem y apparaît toutes les
dix minutes. C’est bien montrer
combien le potentiel de fasci-
nation de nos produits est
décuplé par la visibilité digi-
tale, parce qu’ils procèdent 
d’un imaginaire et d’un savoir-
faire uniques, parce qu’ils ont le
pouvoir de transférer leur pres-
tige à qui les porte, et parce
que, pour longtemps encore,
nos marques font rêver.

uitton ou une 
enue Christian Dior 
pparaissent tous 
es dixièmes de 
econde en photo 
ur Instagram, une 
outeille du 
hâteau d’Yquem 
 apparaît toutes 
es dix minutes »
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Principaux changements d'objectif de cours

r la semaine – 2,44 %

18
LA COTE
 COTATIONS ET CONSEILS SUR  INVESTIR.FR

 Cours de clôture à 17h35   du  vendredi 5 octobre

Valeurs d'Euronext (hors SRD classique)
LES PLUS FORTES HAUSSES LES PLUS FORTES BAISSES
LE TANNEUR & CIE 32,2% SOCIÉTÉ FRANC. CASINOS26,4%
ARTEA 30,9% JACQUES BOGART 21,6%
BARBARA BUI 16,1% KEYRUS 18,6%
IT LINK 13,9% SHOWROOMPRIVÉ 12,8%
AVENIR TELECOM 12,1% CLARANOVA 12,6%
ACTEOS 10,5% MND 11,3%
XILAM ANIMATION 9,7% PLASTIVALOIRE 11,0%

Valeurs du SRD et du Cac 40
LES PLUS FORTES HAUSSES LES PLUS FORTES BAISSES
GENERAL ELECTRIC 16,1% DBV TECHNOLOGIES 14,5%
TECHNICOLOR 12,6% VALEO 12,8%
EUTELSAT COMMUNICATIONS 12,1% ILIAD 12,0%
XFAB 10,2% BURELLE 10,7%
BONDUELLE 7,8% WORLDLINE 10,4%
SES 5,0% EUROFINS SCIENTIFIC 9,2%
SCOR 4,5% PLASTIC OMNIUM 8,3%

Valeurs d'Euronext Growth
LES PLUS FORTES HAUSSES LES PLUS FORTES BAISSES
BD MULTIMÉDIA 53,1% H2O INNOVATION 28,3%
DIETSWELL 44,3% BIOUV 21,1%
GLOBAL ECOPOWER 33,9% BIOPHYTIS 17,5%
GAUSSIN 21,7% GROUPIMO 16,7%
AUPLATA 16,2% SPINEWAY 16,2%
SAPMER 12,7% ARTEFACT 14,1%
DEINOVE 9,0% COIL 13,4%

Les tensions sur les taux pénalisent Paris
Le déficit budgétaire  italien et  la robustesse du marché de  l’emploi américain ont entraîné des 
tensions sur  les  taux  longs. Les secteurs de  l’auto et du  luxe ont aussi subi des dégagements.

Même si le Dow Jones
s’est offert un nou-
veau record, mer-
credi, non loin des
27.000 points, cette

performance a eu peu d’effets à Paris. 
Malgré quelques retours ponctuels au-
dessus des 5.500 points, le Cac 40 a 
accusé une perte hebdomadaire de 
2,44 %, proche de celle du Nasdaq, à 
Wall Street, quand le Dow Jones restait 
stable (à 17 heures vendredi).
La guerre commerciale entre les 
Etats-Unis et la Chine a été mise de 
côté, dès lundi, après la conclusion 
d’un nouvel accord de libre-échange 
entre les Etats-Unis et le Canada. Le 
soulagement a été de courte durée, les 
inquiétudes des investisseurs se por-
tant dès mardi sur l’Italie et ses
perspectives de déficit budgétaire 
pour 2019, trop laxistes au regard des 
critères européens et qui pourraient 
conduire les agences de notation à 

dégrader leur appréciation du pays.
En conséquence, les taux à 10 ans ita-
liens ont grimpé à 3,4 %. Mais on a aussi 

assisté, aux Etats-Unis, à un regain de 
tension sur les taux longs qui a contri-
bué à une remontée générale du loyer 

de l’argent. Outre-Atlantique, le mou-
vement a été alimenté par les statisti-
ques concernant le marché de l’emploi 
de septembre. A des créations plus 
vigoureuses que prévu, mercredi, a 
succédé, vendredi, l’annonce d’un taux 
de chômage tombé à 3,7 %, un plus-bas 
depuis… 1969 ! De quoi conforter la 
probabilité, de 83 % désormais, selon le 
baromètre FedWatch, d’une neuvième 
hausse des taux de la banque centrale 
américaine le 19 décembre.
Par ailleurs, à Paris, deux secteurs ont 
suscité des dégagements marqués : 
l’automobile, avec Valeo, qui a failli ali-
gner vendredi une dixième séance de 
baisse d’affilée, et le luxe, qui avait été le 
moteur du récent rebond du Cac 40. 
Mais les investisseurs craignent de 
nouveau un ralentissement de la 
demande chinoise. Nous serons fixés 
sur ce point dès mardi soir, avec le chif-
fre d’affaires du troisième trimestre de 
LVMH. - C. L. C.

LE CAC 40 SUR UN AN

+ 0,9 % depuis le début de l'année, – 0,4 % sur 1 an 05.10.2018
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La rétro de la semaine

Cac 40 su
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COTATIONS ET CONSEILS SUR INVESTIR.FR
Le gain de septembr
 – 2,44 % sur la semainee plus qu’effacé
PER 2018 (estimé) VE/CA 2018 (estimé) ACTIF NET/COURS  PLUS FORTS RENDEMENTS 2018 (e) EVOLUTION DES C. A. 2018 (e) EVOLUTION DES BNPA 2018 (e)
Vend.28
5.493,49
en clôture

Variation

Ouverture

Clôture

+ HAUT
+ BAS

Lundi 1er

+ 0,24 %
5.494,93

5.506,82
5.519,94
5.491,17

VOLUME :
3,2 MDS€

CAPGEMINI
STMICROELECTRO.
DANONE
SAINT GOBAIN
PEUGEOT
CREDIT AGRICOLE

Mardi 2

– 0,71 %
5.473,79

5.467,89
5.480,24
5.440,78

VOLUME :
3,6 MDS€

STMICROELECTRO.
VEOLIA ENV.
ENGIE
LVMH
PEUGEOT
VALEO

Mercredi 3

+ 0,43 %
5.485,02

5.491,40
5.509,08
5.468,47

VOLUME :
2,9 MDS€

MICHELIN
CREDIT AGRICOLE
ARCELORMITTAL
SODEXO
ATOS
VALEO

Jeudi 4

– 1,47 %
5.471,88

5.410,85
5.477,92
5.404,84

VOLUME :
4,4 MDS€

CREDIT AGRICOLE
AXA
TECHNIPFMC 
LVMH
KERING
VALEO

Vendredi 5

– 0,95 %
5.407,58

5.359,36
5.412,31
5.354,79

VOLUME :
3,8 MDS€

PUBLICIS GROUPE
MICHELIN
L'OREAL
DASSAULT SYSTEME
ARCELORMITTAL
STMICROELECTRO.

Les indicateurs clés du SRD et du Cac 40

La conclusion d’un nouvel accord 
commercial entre les EtatsUnis et 
le Canada a rassuré les marchés. 
Le ralentissement de l’activité 
manufacturière, revenue à un 
plusbas de deux ans en septem
bre dans la zone euro, a toutefois 
freiné le mouvement de hausse.

Air FranceKLM (hors Cac 40, 
– 4 %) Le transporteur, comme ses 
concurrents européens, a souffert 
de l’abaissement des prévisions 
annuelles de l’irlandais Ryanair.
Capgemini Goldman Sachs a 
intégré la SSII parmi ses valeurs 
favorites, après sa récente sous
performance. Le courtier vise 
145 €.

L’Italie est revenue troubler les 
investisseurs. La perspective d’un 
déficit budgétaire qui ne serait 
pas agréé par Bruxelles pour 2019 
a réveillé le spectre d’une nouvelle 
crise de la dette en Europe et a 
engendré des tensions sur les taux 
à 10 ans italiens.

Le nouveau record du Dow Jones, 
qui s’est rapproché des 
27.000 points à New York, a contri
bué à ranimer les places européen
nes. Elles ont aussi été soulagées 
par des informations selon lesquel
les Rome s’engagerait à réduire son 
déficit à partir de 2020.

Le Cac 40 a accentué ses pertes avec 
Wall Street, où Dow Jones et Nasdaq 
étaient en forte baisse. La hausse 
des taux longs, notamment aux 
EtatsUnis après des propos du 
patron de la Fed, et des rumeurs 
d’espionnage d’Apple et d’Amazon 
par la Chine ont plombé les marchés.

Paris a terminé la semaine près de 
ses plusbas, après le rapport 
complet de l’emploi américain en 
septembre, venu renforcer la 
perspective d’un nouveau tour de 
vis monétaire, outreAtlantique, en 
décembre. L’Italie, de son côté, a 
réduit ses prévisions de croissance.

Safran (– 1,7 %) L’Etat s’est allégé 
de 2,35 % au capital, dans la 
foulée des nouveaux records 
battus par l’action. Il conserve une 
participation de 10,81 %.
Veolia Env. Le groupe va céder les 
30 % qu’il détenait encore dans la 
société de transports Transdev à 
l’allemand Rethmann, pour 
340 millions d’euros.

Altran Tech. (hors Cac 40, 
+ 9,1 %) La SSII a décollé grâce au 
relèvement d’opinion de Kepler 
Cheuvreux, devenu acheteur de la 
valeur avec un objectif de 10 €.
Michelin Pour le fabricant de 
pneus, c’est Morgan Stanley qui a 
manœuvré, émettant un avis de 
« surpondérer », contre « pondé
ration en ligne » jusquelà. 

Crédit Agricole Deuxième belle 
séance de hausse pour la banque, 
qui a profité, comme ses consœurs, 
des tensions sur les taux d’intérêt.
Kering Le secteur du luxe a été 
victime d’un retour des inquiétudes 
quant au ralentissement de la 
demande en Chine, hypothèse 
évoquée dans une note du courtier 
Bryan Garnier.

Eutelsat Com. (hors Cac 40, 
+ 6,9 %) L’opérateur de satellites
a pris de la hauteur, porté par la 
recommandation d’achat de 
Goldman Sachs.
STMicroelectronics En Asie, 
surtout, en Europe et aux Etats
Unis, la baisse a été généralisée 
pour les technologiques et les 
fabricants de semiconducteurs.
LES PLUS FORTS (EN NB DE FOIS)
INTERPARFUMS 43,6
DASSAULT SYSTÈMES 42,9
UBISOFT ENTERTAINMENT 42,5
GETLINK 42,2
WORLDLINE 38,0
LES PLUS FAIBLES (EN NB DE FOIS)
RENAULT 5,2
ARCELORMITTAL 6,0
BURELLE 7,3
PEUGEOT SA 7,3
ELIS 7,7
LES PLUS FORTS (EN NB DE FOIS)
TIKEHAU CAPITAL 36,03
GECINA 30,95
TERREIS 27,91
COVIVIO 24,74
FONCIÈRE LYONNAISE 22,73
LES PLUS FAIBLES (EN NB DE FOIS)
PEUGEOT SA 0,18
CARREFOUR 0,21
FNAC DARTY 0,22
SYNERGIE 0,22
CASINO 0,24
LES PLUS FORTES SURCOTES
BUREAU VERITAS 793,9%
IPSEN 666,8%
UBISOFT ENTERTAINMENT 664,5%
DASSAULT SYSTÈMES 651,6%
SOITEC 577,2%
LES PLUS FORTES DECOTES
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 52,8%
CASINO 45,9%
CRÉDIT AGRICOLE SA 38,6%
BNP PARIBAS 38,2%
RENAULT 35,5%
CASINO 8,6%
MERCIALYS 8,3%
CARMILA 7,3%
KLÉPIERRE 6,9%
NATIXIS 6,7%
UNIBAILRODAMCO 6,7%
ALTAREA 6,6%
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 6,1%
ENGIE 5,9%
BNP PARIBAS 5,8%
EUTELSAT COMMUNICATIONS 5,8%
ICADE 5,8%
LES PLUS FORTES PROGRESSIONS
ACCOR 61,4%
ELIS 45,9%
TRIGANO 35,6%
SOITEC 32,6%
UNIBAILRODAMCO 30,2%
LES PLUS FORTES BAISSES
HSBC 19,3%
TECHNIPFMC 14,2%
KERING 13,9%
COFACE 12,9%
GENERAL ELECTRIC 8,1%
LES PLUS FORTES PROGRESSIONS
SMCP 919,0%
TECHNIPFMC 415,4%
ELIS 322,1%
EUROPCAR MOBILITY 129,1%
SCOR 109,8%
LES PLUS FORTES BAISSES
AIR FRANCEKLM 78,4%
ODET (FINANCIÈRE) 75,9%
BOLLORÉ 75,5%
SES 40,5%
XFAB 36,4%
CAC 40
Londres : Aston Martin 
rate son démarrage
En plein Mondial de l’auto à Paris, l’entrée en Bourse 
d’Aston Martin semblait tomber à pic. Le bilan est, pour 
l’instant, plus que mitigé. Tout d’abord, le prix d’intro
duction, de 19 £, était plus faible qu’anticipé. Ensuite, 
le titre n’a cessé de perdre du terrain, cédant 4,7 % le 
premier jour de cotation, et encore 3,6 % lors des deux 
séances suivantes. Il est vrai que le constructeur de 
voitures de luxe a affronté des vents contraires, entre 
les annonces défavorables pour le secteur automobile 
et les menaces qu’un Brexit dur ferait peser sur les 
constructeurs ayant des usines outreManche.
Cette baisse est aussi intervenue dans un contexte 
de marché morose à la City, comme sur la plupart 
des places mondiales : en une semaine, le FTSE 100 
a perdu 2,55 %.

Certificat Investir 10 Grandes valeurs
Mnémo : I10GS  ISIN : FR0011630474
ACHETER / ACHAT SPECULATIF ANCIEN NOUVEAU
BENETEAU 19 17
ESSILORLUXOTTICA 150 155
KORIAN 36 37
MANITOU 45 40
UNIBAILRODAMCOWESTFIELD 250 210
PER, bénéfices, rendements
Année PER Variation Rendement

(nombre de fois) des bénéfices

2017 15,9 10,3  % 3  %
2018 (e) 15 8,8  % 3,1  %
2019 (e) 13,7 9,6  % 3,3  %

Extrêmes annuels (en clôture)
Année Plus haut (Date) Plus bas (Date)
2016 4.862,31 (3012) 3.896,71 (112)
2017 5.517,97 (311) 4.748,90 (311)
2018 5.640,10 (225) 5.066,28 (263)

Dow Jones

PER, bénéfices, rendements

Année PER Variation Rendement

(nombre de fois) des bénéfices

2017 19,9 14,9  % 2,1  %
2018 (e) 17,2 23,8  % 2,1  %
2019 (e) 15,7 9,4  % 2,3 %

Extrêmes annuels (en clôture)
Année Plus haut (Date) Plus bas (Date)
2016 19.974,60 (2012) 15.660,10 (112)
2017 24.837,51 (2812) 19.732,40 (191)
2018 26.656,98 (209) 23.644,19 (24)

LE MARCHÉ À SUIVRE…
 N°  2335  DU  6 OCTOBRE 20

er 2 3 4 5

5.359,36

N° 2335 DU 6 OCTOBRE 20
Var. depuis 
 fin 2017

Indice 
291113 

Extrême 2018
 Plushaut                          Plusbas 

 16,16 % 103,33 166,40
(22118)

131,97
(7918)
Cours en clôture 
du 5102018 Indice Variation 

semaine
INVESTIR 10 GV 133,67  1,89 %
Investir PEA Palatine
 ISIN : FR0013284114
Var. depuis
le lancement

Indice 
20318

Extrême 2018
 Plushaut                           Plusbas 

+ 1,06 % 98,74 103,94
(14618)

95,12
(4418)
Cours en clôture 
du 5102018 Indice Variation 

semaine
INVESTIR PEA PALATINE 99,79 +0,10 %
ZOOM SUR 2 INDICES
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ACCOR  AC
HÔTELLERIE

FR0000120404 Pondération dans
le CAC / Rang 0,7 % / 37e COMMENTAIRES DE LA SEMAIN

AccorHotels et Eurostar ont anno

TTF

4 euros
ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2018 est. 3.127 M€
Croiss. du CA en 2018 61%

DIVIDENDE
Dividende 2017 1,05
Dividende 2018 est. 1,10

EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.48 ACCOR
V
P
P
C
C
C
P
C

V
P
P
C
C
C
P
C

FR0000120073 Pondération dans
le CAC / Rang 4 % / 7e

NL0000235190 Pondération dans
le CAC / Rang 5,2 % / 4e

V
P
P
C
C
C
P
C

V
P
P
C
C
C
P
R

LU1598757687 Pondération dans
le CAC / Rang 1,5 % / 22e

FR0000051732 Pondération dans
le CAC / Rang 0,8 % / 34e

V
P
P
C
C
C
P
C

V
P
P
C
C
C
P
I

FR0000120628 Pondération dans
le CAC / Rang 3,7 % / 8e

FR0000131104 Pondération dans
le CAC / Rang 4,9 % / 5e

V
P
P
C
C
C
P
R

V
P
P
C
C
C
P
R

FR0000120503 Pondération dans
le CAC / Rang 0,7 % / 38e

FR0000125338 Pondération dans
le CAC / Rang 1,4 % / 24e

V
P
P
C
C
C
P
C

V
P
P
C
C
C
P
R

FR0000120172 Pondération dans
le CAC / Rang 0,8 % / 35e

FR0000045072 Pondération dans
le CAC / Rang 1,2 % / 29e

V
P
P
C
C
C
P
R

V
P
P
C
C
C
P
C

FR0000120644 Pondération dans
le CAC / Rang 3,6 % / 9e

40

42

44

46

1er JANVIER 2018 5 OCTOBRE 2018

41,80

95

100

105

110

115

1er JANVIER 2018 5 OCTOBRE 2018

111,80
AIR LIQUIDE

80

90

100

110

1er JANVIER 2018 5 OCTOBRE 2018

104,00

AIRBUS BR

23

25

27

29

31

1er JANVIER 2018 5 OCTOBRE 2018

25,82

ARCELORMITTAL RG

90

100

110

120

130

1er JANVIER 2018 5 OCTOBRE 2018

100,50ATOS

20

22

24

26

28

1er JANVIER 2018 5 OCTOBRE 2018

23,71

AXA

50

55

60

65

70

1er JANVIER 2018 5 OCTOBRE 2018

51,85

BNP PARIBAS P-A

35

37,5

40,0

42,5

45,0

1er JANVIER 2018 5 OCTOBRE 2018

36,70

BOUYGUES

97

102

107

112

117

1er JANVIER 2018 5 OCTOBRE 2018

111,70

CAPGEMINI

12,5

15,0

17,5

20,0

1er JANVIER 2018 5 OCTOBRE 2018

15,69

CARREFOUR

11

12

13

14

15

1er JANVIER 2018 5 OCTOBRE 2018

12,60

CREDIT AGRICOLE

62,5

65,0

67,5

70,0

72,5

1er JANVIER 2018 5 OCTOBRE 2018

65,48

DANONE
CAPITALISATION
12.162 M€ 

LES ACTIONNAIRES
  JIN JIANG  (12,6%)
  QIA  (10,4%)
  HUAZHU  (4,5%) 

NBRE DE TITRES
290.948.939 

VARIATION DEPUIS LE 29122017

 2,79 %

partenariat visant à réunir leurs programmes de
fidélité, permettant, pour les clients, des 
échanges de points entre les deux programmes.

ANALYSE DU CONSEIL
Le groupe poursuit sa mutation vers le haut de 
gamme, ce qui améliore sa rentabilité. La 
stratégie de l'asset light va créer de la valeur et 
l'actionnaire en profitera.

Potentiel +29%
Conseil précédent (date) AB (17/01/2014)
Opportunité ■ ■ ■ ■ ■ Sécurité ■ ■ ■ ■ ■ 

Tendance graphique Consensus des analystes
NEUTRE  Acheter  67 %
Résistances  45,1/45,7 Conserver  28 %
Supports  42,5/41,3 Vendre  6 %

Résultat net 2017 374 M€
Résultat net 2018 est. 450 M€
Résultat net 2019 est. 600 M€
BILAN
Clôture de l'exercice 31122018
Endet. net/Fonds propres 37%
ANC par action 17.73
Décote/Surcote/ANC + 136 %

Rendement 2018 est. 2,6 %
Dernier dividende versé

Date : 11518 Montant : 1.05 (T)
VALORISATION 2017 2018(e) 2019 (e)

BNPA 1,29 1,51 1,89
Evol. an. BNPA  15 % 17 % 25 %
PER (nbre de fois) 32,4 27,7 22,2
VE/CA (nbre de fois) 7,25 3,44 3,16

ariation  5,47 %  1,36 %
lus haut 44,31 48,95
lus bas 41,70 40,42
ours semaine précédente 44,22
apital échangé semaine 1,6 %
ours compensation 42,55
ROCHAIN RDV
hiffre d'affaires 3e trim. le 81018

EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.

ariation  1,32 % + 6,63 %
lus haut 115,25 115,25
lus bas 111,60 97,12
ours semaine précédente 113,30
apital échangé semaine 1 %
ours compensation 113,10
ROCHAIN RDV
A 3e trim. le 241018

ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2018 est. 20.750 M€
Croiss. du CA en 2018 2%
Résultat net 2017 2.200 M€
Résultat net 2018 est. 2.230 M€
Résultat net 2019 est. 2.410 M€
BILAN
Clôture de l'exercice 31122018
Endet. net/Fonds propres 80%
ANC par action 38.08
Décote/Surcote/ANC + 194 %

DIVIDENDE
Dividende 2017 2,65
Dividende 2018 est. 2,90
Rendement 2018 est. 2,6 %

Dernier dividende versé
Date : 28518 Montant : 2.65 (T)
VALORISATION 2017 2018(e) 2019 (e)

BNPA 4,74 5,20 5,62
Evol. an. BNPA 2 % 10 % 8 %
PER (nbre de fois) 23,6 21,5 19,9
VE/CA (nbre de fois) 3,01 2,95 2,82

COMMENTAIRES DE LA SEMAINE

Dans son prérapport sur la publication des 
ventes du troisième trimestre, la société indique
que l'effet devises a été négatif de 1 % contre 6,8
% au premier semestre.

ANALYSE DU CONSEIL
Air Liquide est bien placé pour profiter de 
l'amélioration de la croissance industrielle. Les 
synergies et la baisse des impôts aux EtatsUnis 
vont pousser la rentabilité.

CONSEIL TTF

ACHETER  132 euros
Potentiel +18%
Conseil précédent (date) C (15/07/2004)
Opportunité ■ ■ ■ ■ ■ Sécurité ■ ■ ■ ■ ■ 

Tendance graphique Consensus des analystes
NEUTRE  Acheter  48 %
Résistances  115,2/117 Conserver  33 %
Supports  109,9/106,6 Vendre  19 %

AIRBUS  AIR
CONSTRUCTEUR AÉRONAUTIQUE

CAPITALISATION
80.735 M€ 

LES ACTIONNAIRES
  SOGEPA  ( 11,1%)
  GSBV  (11,1%)
  SEPI  ( 4,2%) 

NBRE DE TITRES
776.295.452 

VARIATION DEPUIS LE 29122017

+ 25,30 %

COMMENTAIRES DE LA SEMAINE

L'agence de notation Moody's estime que 
l'absence d'un accord pour le Brexit représente 
une menace de court terme significative pour le
secteur de l'aéronautique et de la défense.

ANALYSE DU CONSEIL
Airbus a dépassé les attentes en termes de 
résultat opérationnel au premier semestre. Il a 
démenti les rumeurs de rapprochement avec 
BAE.

CONSEIL

VENTE PARTIELLE  euros
Potentiel
Conseil précédent (date) A (15/02/2018)
Opportunité ■ ■ Sécurité ■ ■ ■ ■ ■ 

Tendance graphique Consensus des analystes
NEUTRE  Acheter  76 %
Résistances  110,9/114 Conserver  24 %
Supports  104,8/102   Vendre  0 %

ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2018 est. 63.850 M€
Croiss. du CA en 2018 4%
Résultat net 2017 2.873 M€
Résultat net 2018 est. 3.400 M€
Résultat net 2019 est. 4.490 M€
BILAN
Clôture de l'exercice 31122018
Endet. net/Fonds propres 100%
ANC par action 17.19
Décote/Surcote/ANC + 505 %

DIVIDENDE
Dividende 2017 1,50
Dividende 2018 est. 1,75
Rendement 2018 est. 1,7 %

Dernier dividende versé
Date : 16418 Montant : 1.28 (T)
VALORISATION 2017 2018(e) 2019 (e)

BNPA 3,70 4,37 5,76
Evol. an. BNPA 12 % 18 % 32 %
PER (nbre de fois) 28,1 23,8 18,1
VE/CA (nbre de fois) 1,01 1,14 1,05

EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.

ariation  3,86 % + 27,14 %
lus haut 108,74 111,16
lus bas 104 76,17
ours semaine précédente 108,18
apital échangé semaine 0,8 %
ours compensation 105,26
ROCHAIN RDV
hiffre d'affaires du 3e trim. le 311018

EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.

ariation  3,68 % + 12,31 %
lus haut 27,33 30,77
lus bas 25,65 22,12
ours semaine précédente 26,80
apital échangé semaine 2,3 %
ours compensation 0
ROCHAIN RDV
ésultats 3e trim. le 011118

ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2018 est. 63.681 M
Croiss. du CA en 2018 5%
Résultat net 2017 4.042 M
Résultat net 2018 est. 4.425 M
Résultat net 2019 est. 4.103 M
BILAN
Clôture de l'exercice 31122018
Endet. net/Fonds propres 25%
ANC par action 35.46
Décote/Surcote/ANC  27 %

DIVIDENDE
Dividende 2017 0,09
Dividende 2018 est. 0,17
Rendement 2018 est. 0,7 %

Dernier dividende versé
Date : 17518 Montant : 0.09 (T)
VALORISATION 2017 2018(e) 2019 (e)

BNPA 3,96 4,33 4,02
Evol. an. BNPA 152 % 9 %  7 %
PER (nbre de fois) 6,5 6 6,4
VE/CA (nbre de fois) 0,58 0,55 0,57

COMMENTAIRES DE LA SEMAINE

Mauvaise semaine pour ArcelorMittal, qui 
reculait fortement vendredi matin. L'action du 
sidérurgiste est dans le rouge par rapport à 
janvier.

ANALYSE DU CONSEIL
La guerre commerciale entre les EtatsUnis et 
l'Europe a commencé sur le front de l'acier et de
l'aluminium. Le contexte incite à la prudence.

CONSEIL

ECART
Potentiel
Conseil précédent (date) V (01/08/2014)
Opportunité Sécurité ■ ■ ■ 

Tendance graphique Consensus des analystes
NEUTRE  Acheter  83 %
Résistances  28,3/29,2 Conserver  8 %
Supports  25,6/24,6 Vendre  8 %

ARCELORMITTAL*  MT
SIDÉRURGISTE

CAPITALISATION
26.380 M 

LES ACTIONNAIRES
  FAMILLE MITTAL  (37,4%)
   
    

NBRE DE TITRES
1.021.903.623 

VARIATION DEPUIS LE 29122017

 4,79 %
ATOS SE  ATO

CONSEIL, INFOGÉRANCE

CAPITALISATION
10.742 M€ 

LES ACTIONNAIRES
  ADMINISTRATEURS  (1,1%)
  SALARIÉS  
    

NBRE DE TITRES
106.884.219 

VARIATION DEPUIS LE 29122017

 17,18 %

COMMENTAIRES DE LA SEMAINE

Les actionnaires de la société américaine Syntel
ont approuvé le 1er octobre le projet 
d'acquisition par Atos. La transaction devrait 
être conclue avant la mioctobre.

ANALYSE DU CONSEIL
Au vu du début d'année, le groupe a confirmé 
ses objectifs : une croissance interne de ses 
facturations de 2 à 3 % et une marge 
opérationnelle située entre 10,5 % et 11 %.

CONSEIL TTF

ACHETER  140 euros
Potentiel +39%
Conseil précédent (date) VP (27/05/2014)
Opportunité ■ ■ ■ ■ ■ Sécurité ■ ■ ■ 

Tendance graphique Consensus des analystes
NEUTRE  Acheter  53 %
Résistances  108/111,5 Conserver  27 %
Supports  100,5/94,3 Vendre  20 %

ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2018 est. 13.000 M€
Croiss. du CA en 2018 2%
Résultat net 2017 665 M€
Résultat net 2018 est. 970 M€
Résultat net 2019 est. 1.020 M€
BILAN
Clôture de l'exercice 31122018
Endet. net/Fonds propres 6%
ANC par action 44.20
Décote/Surcote/ANC + 127 %

DIVIDENDE
Dividende 2017 1,70
Dividende 2018 est. 1,90
Rendement 2018 est. 1,9 %

Dernier dividende versé
Date : 31518 Montant : 1.7 (T)
VALORISATION 2017 2018(e) 2019 (e)

BNPA 6,31 8,82 9,48
Evol. an. BNPA  12 % 40 % 8 %
PER (nbre de fois) 15,9 11,4 10,6
VE/CA (nbre de fois) 0,82 0,72 0,65

EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.

ariation  1,95 %  24,89 %
lus haut 105,65 135,30
lus bas 99,96 96,70
ours semaine précédente 102,50
apital échangé semaine 1,4 %
ours compensation 102,90
ROCHAIN RDV
A 3e trim. le 231018

EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.

ariation + 2,42 %  8,33 %
lus haut 23,84 27,69
lus bas 22,79 20,50
ours semaine précédente 23,15
apital échangé semaine 1,4 %
ours compensation 23,68
ROCHAIN RDV

ndicateurs 9 mois, le 61118

ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2018 est. 99.534 M
Croiss. du CA en 2018 1%
Résultat net 2017 6.209 M
Résultat net 2018 est. 7.000 M
Résultat net 2019 est. 6.400 M
BILAN
Clôture de l'exercice 31122018
Endet. net/Fonds propres NS
ANC par action 28.70
Décote/Surcote/ANC  17 %

DIVIDENDE
Dividende 2017 1,26
Dividende 2018 est. 1,31
Rendement 2018 est. 5,5 %

Dernier dividende versé
Date : 03518 Montant : 1.26 (T)
VALORISATION 2017 2018(e) 2019 (e)

BNPA 2,56 2,70 3
Evol. an. BNPA 7 % 5 % 11 %
PER (nbre de fois) 9,3 8,8 7,9
VE/CA (nbre de fois) NS NS NS

COMMENTAIRES DE LA SEMAINE

Axa a signé un partenariat de plusieurs années 
avec le Liverpool Football Club pour devenir le 
partenaire assurance officiel du club anglais.

ANALYSE DU CONSEIL
L'assureur a entamé en 2018 une nouvelle phase
de son histoire en se désengageant partiellement
d'Axa Equitable et en intégrant XL Group, pour 
réduire sa dépendance aux marchés.

CONSEIL TTF

ACHETER  30 euros
Potentiel +27%
Conseil précédent (date) AB (16/12/2015)
Opportunité ■ ■ ■ ■ ■ Sécurité ■ ■ ■ ■ 

Tendance graphique Consensus des analystes
NEUTRE  Acheter  85 %
Résistances  24/25,1 Conserver  15 %
Supports  22,4/21,2   Vendre  0 %

AXA  CS
ASSURANCE

CAPITALISATION
57.465 M 

LES ACTIONNAIRES
  AXA FRANCE ASSURANCE  (14,1%)
  SALARIÉS  (5,7%)
    

NBRE DE TITRES
2.423.655.502 

VARIATION DEPUIS LE 29122017

 4,14 %
BNP PARIBAS  BNP

BANQUE

CAPITALISATION
64.802 M€ 

LES ACTIONNAIRES
  ETAT BELGESFPI  (7,74%)
  SALARIÉS  (4%)
    

NBRE DE TITRES
1.249.798.561 

VARIATION DEPUIS LE 29122017

 16,71 %

COMMENTAIRES DE LA SEMAINE

Le secteur bancaire a été soutenu jeudi par la 
hausse des rendements obligataires, qui a fait 
plier le reste de la cote.

ANALYSE DU CONSEIL
La banque est dans les clous de son plan 2020, 
avec un bilan solide et des économies de coûts 
qui ont déjà atteint 0,9 milliard au 30 juin pour 
1,1 milliard visé en 2018.

CONSEIL TTF

ACHETER  68 euros
Potentiel +31%
Conseil précédent (date) AS (10/11/2016)
Opportunité ■ ■ ■ ■ Sécurité ■ ■ ■ ■ 

Tendance graphique Consensus des analystes
NEUTRE  Acheter  67 %
Résistances  54,5/55,4 Conserver  33 %
Supports  50/48,2   Vendre  0 %

ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2018 est. 43.640 M€
Croiss. du CA en 2018 1%
Résultat net 2017 7.759 M€
Résultat net 2018 est. 7.560 M€
Résultat net 2019 est. 8.340 M€
BILAN
Clôture de l'exercice 31122018
Endet. net/Fonds propres NS
ANC par action 83.93
Décote/Surcote/ANC  38 %

DIVIDENDE
Dividende 2017 3,02
Dividende 2018 est. 3,03
Rendement 2018 est. 5,8 %

Dernier dividende versé
Date : 30518 Montant : 3.02 (T)
VALORISATION 2017 2018(e) 2019 (e)

BNPA 6,22 6,06 6,69
Evol. an. BNPA 4 %  3 % 10 %
PER (nbre de fois) 8,3 8,6 7,8
VE/CA (nbre de fois) NS NS NS

EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.

ariation  1,63 %  24,34 %
lus haut 52,75 69,17
lus bas 50,96 50,06
ours semaine précédente 52,71
apital échangé semaine 1,7 %
ours compensation 52,30
ROCHAIN RDV
ésultats 3e trim. le 301018

EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.

ariation  1,42 %  8,50 %
lus haut 37,60 45,98
lus bas 36,59 35
ours semaine précédente 37,23
apital échangé semaine 0,9 %
ours compensation 36,93
ROCHAIN RDV
ésultats à 9 mois le 15112018

ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2018 est. 34.000 M
Croiss. du CA en 2018 3%
Résultat net 2017 1.085 M
Résultat net 2018 est. 1.050 M
Résultat net 2019 est. 1.160 M
BILAN
Clôture de l'exercice 31122018
Endet. net/Fonds propres 19%
ANC par action 27.89
Décote/Surcote/ANC + 32 %

DIVIDENDE
Dividende 2017 1,70
Dividende 2018 est. 1,70
Rendement 2018 est. 4,6 %

Dernier dividende versé
Date : 02518 Montant : 1.7 (T)
VALORISATION 2017 2018(e) 2019 (e)

BNPA 2,56 2,87 3,17
Evol. an. BNPA 44 % 12 % 10 %
PER (nbre de fois) 14,3 12,8 11,6
VE/CA (nbre de fois) 0,47 0,54 0,53

COMMENTAIRES DE LA SEMAINE

Si la valeur a mieux résisté que le marché ces 
derniers jours, le recul depuis le 1er janvier est 
important alors que l'indice Cac 40 est encore 
dans le vert.

ANALYSE DU CONSEIL
Au vu des comptes à miannée, la direction a 
confirmé prévoir une amélioration de sa 
rentabilité pour l'exercice entier, en particulier 
pour le BTP et les télécoms.

CONSEIL TTF

ACHETER  45 euros
Potentiel +23%
Conseil précédent (date) V (13/05/2016)
Opportunité ■ ■ ■ ■ Sécurité ■ ■ ■ ■ 

Tendance graphique Consensus des analystes
NEUTRE  Acheter  50 %
Résistances  38,3/39,3 Conserver  40 %
Supports  36/35 Vendre  10 %

BOUYGUES  EN
BTP, MÉDIAS, TÉLÉPHONIE MOBILE

CAPITALISATION
13.450 M 

LES ACTIONNAIRES
  SCDM  (21%)
  SALARIÉS  (17,6%)
    

NBRE DE TITRES
366.484.738 

VARIATION DEPUIS LE 29122017

 15,26 %
CAPGEMINI  CAP

CONSEIL, INFOGÉRANCE

CAPITALISATION
18.857 M€ 

LES ACTIONNAIRES
  INVESTISSEURS INSTITUTIONNELS  (83,6%)
  ACTIONNAIRES INDIVIDUELS  (11,2%)
  ADMINISTRATEURS ET SALARIÉS  (4,8%)

NBRE DE TITRES
168.817.033 

VARIATION DEPUIS LE 29122017

+ 12,95 %

COMMENTAIRES DE LA SEMAINE

Capgemini a pris une participation de 20% dans
Azqore, filiale d'Indosuez Wealth Management 
spécialisée dans l'externalisation de 
l'informatique et la gestion de fortune.

ANALYSE DU CONSEIL
Forte croissance organique, dynamisme aux 
EtatsUnis et amélioration de la marge 
opérationnelle justifient la valorisation. Le titre 
conserve du potentiel.

CONSEIL TTF

ACHETER  142 euros
Potentiel +27%
Conseil précédent (date) VP (28/04/2015)
Opportunité ■ ■ ■ ■ Sécurité ■ ■ ■ ■ 

Tendance graphique Consensus des analystes
NEUTRE  Acheter  90 %
Résistances  113,8/117,2   Conserver  0 %
Supports  109,9/106,8 Vendre  10 %

ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2018 est. 13.060 M€
Croiss. du CA en 2018 2%
Résultat net 2017 820 M€
Résultat net 2018 est. 835 M€
Résultat net 2019 est. 970 M€
BILAN
Clôture de l'exercice 31122018
Endet. net/Fonds propres 13%
ANC par action 44.75
Décote/Surcote/ANC + 150 %

DIVIDENDE
Dividende 2017 1,65
Dividende 2018 est. 1,80
Rendement 2018 est. 1,6 %

Dernier dividende versé
Date : 04618 Montant : 1.7 (T)
VALORISATION 2017 2018(e) 2019 (e)

BNPA 6,18 6,03 6,78
Evol. an. BNPA 10 %  2 % 12 %
PER (nbre de fois) 18,1 18,5 16,5
VE/CA (nbre de fois) 1,55 1,47 1,34

EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.

ariation + 3,04 % + 10,92 %
lus haut 114,05 119,80
lus bas 108,50 94,95
ours semaine précédente 108,40
apital échangé semaine 1,5 %
ours compensation 113,35
ROCHAIN RDV
A du 3e trim. le 241018

EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.

ariation  4,94 %  8,22 %
lus haut 16,73 19,73
lus bas 15,58 12,96
ours semaine précédente 16,50
apital échangé semaine 2,2 %
ours compensation 16,22
ROCHAIN RDV
ésultats 3e trim le 171018

ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2018 est. 77.450 M
Croiss. du CA en 2018 2%
Résultat net 2017 531 M
Résultat net 2018 est. 623 M
Résultat net 2019 est. 800 M
BILAN
Clôture de l'exercice 31122018
Endet. net/Fonds propres 31%
ANC par action 12.98
Décote/Surcote/ANC + 21 %

DIVIDENDE
Dividende 2017 0,46
Dividende 2018 est. 0,46
Rendement 2018 est. 2,9 %

Dernier dividende versé
Date : 21618 Montant : 0.46 (T)
VALORISATION 2017 2018(e) 2019 (e)

BNPA 1 0,76 1,06
Evol. an. BNPA  27 %  24 % 40 %
PER (nbre de fois) 15,7 20,6 14,8
VE/CA (nbre de fois) 0,20 0,21 0,21

COMMENTAIRES DE LA SEMAINE

La partie de poker menteur entre le groupe et 
son frère ennemi Casino sur une éventuelle 
fusion (et sur qui a contacté l'autre) a laissé la 
Bourse complètement indifférente.

ANALYSE DU CONSEIL
La nouvelle stratégie de Carrefour est orientée 
vers le redressement de la France via une baisse
des coûts et l'expansion dans le numérique. Un 
partenariat en Chine a été annoncé.

CONSEIL TTF

ACHETER  20 euros
Potentiel +28%
Conseil précédent (date) AB (10/06/2011)
Opportunité ■ ■ ■ ■ Sécurité ■ ■ ■ ■ 

Tendance graphique Consensus des analystes
NEUTRE  Acheter  48 %
Résistances  17,7/18,3 Conserver  52 %
Supports  15,9/15,6   Vendre  0 %

CARREFOUR  CA
DISTRIBUTION ALIMENTAIRE

CAPITALISATION
12.379 M 

LES ACTIONNAIRES
  FAMILLE MOULIN  (11,51%)
  GROUPE ARNAULT  (8,74%)
  ABILIO DINIZ  (8,05%) 

NBRE DE TITRES
789.252.839 

VARIATION DEPUIS LE 29122017

 13,05 %
CRÉDIT AGRICOLE  ACA

BANQUE

CAPITALISATION
36.123 M€ 

LES ACTIONNAIRES
  SAS RUE DE LA BOÉTIE  (56,7%)
  SALARIÉS  (3,7%)
    

NBRE DE TITRES
2.866.437.156 

VARIATION DEPUIS LE 29122017

 8,68 %

COMMENTAIRES DE LA SEMAINE

Morgan Stanley passe de « pondération en ligne
» à « surpondérer » avec un cours cible de 16,40 
euros, contre 15 euros et classe la banque dans 
sa liste de valeurs favorites.

ANALYSE DU CONSEIL
Les résultats du 2e trimestre sont encourageants
pour l'exercice et dans l'optique du plan 
stratégique. L'action décote par rapport aux 
fonds propres et procure un bon rendement.

CONSEIL TTF

ACHETER  15 euros
Potentiel +19%
Conseil précédent (date) AS (21/10/2016)
Opportunité ■ ■ ■ ■ Sécurité ■ ■ ■ ■ 

Tendance graphique Consensus des analystes
NEUTRE  Acheter  65 %
Résistances  13,1/13,8 Conserver  30 %
Supports  12/11,7 Vendre  5 %

ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2018 est. 19.700 M€
Croiss. du CA en 2018 6%
Résultat net 2017 3.649 M€
Résultat net 2018 est. 3.790 M€
Résultat net 2019 est. 4.170 M€
BILAN
Clôture de l'exercice 31122018
Endet. net/Fonds propres NS
ANC par action 20.52
Décote/Surcote/ANC  39 %

DIVIDENDE
Dividende 2017 0,63
Dividende 2018 est. 0,66
Rendement 2018 est. 5,2 %

Dernier dividende versé
Date : 22518 Montant : 0.63 (T)
VALORISATION 2017 2018(e) 2019 (e)

BNPA 1,12 1,33 1,46
Evol. an. BNPA  11 % 19 % 10 %
PER (nbre de fois) 11,3 9,5 8,6
VE/CA (nbre de fois) NS NS NS

EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.

ariation + 1,74 %  18,85 %
lus haut 12,75 15,62
lus bas 11,96 11,11
ours semaine précédente 12,39
apital échangé semaine 1,5 %
ours compensation 12,67
ROCHAIN RDV
ésultats 3e trim., le 71118

EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.

ariation  1,83 %  4,41 %
lus haut 68,40 72,13
lus bas 65,48 62,24
ours semaine précédente 66,70
apital échangé semaine 1,3 %
ours compensation 66,25
ROCHAIN RDV
hiffre d'affaires 3e trim. le 171018

ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2018 est. 24.900 M
Croiss. du CA en 2018 1%
Résultat net 2017 2.453 M
Résultat net 2018 est. 2.320 M
Résultat net 2019 est. 2.550 M
BILAN
Clôture de l'exercice 31122018
Endet. net/Fonds propres 105%
ANC par action 21.73
Décote/Surcote/ANC + 201 %

DIVIDENDE
Dividende 2017 1,90
Dividende 2018 est. 2
Rendement 2018 est. 3 %

Dernier dividende versé
Date : 04518 Montant : 1.9 (T)
VALORISATION 2017 2018(e) 2019 (e)

BNPA 3,27 3,38 3,72
Evol. an. BNPA 12 % 3 % 10 %
PER (nbre de fois) 20 19,4 17,6
VE/CA (nbre de fois) 2,44 2,33 2,24

COMMENTAIRES DE LA SEMAINE

Jefferies a confirmé jeudi sa recommandation « 
conserver », assortie d'un objectif de 69,50 
euros. Le courtier prévoit un ralentissement de 
la croissance au troisième trimestre.

ANALYSE DU CONSEIL
La direction attend toujours pour l'exercice une 
augmentation à deux chiffres du bénéfice net 
par action, à taux de change constants et hors 
plusvalue sur Yakult.

CONSEIL TTF

ACHETER  80 euros
Potentiel +22%
Conseil précédent (date) E (20/02/2015)
Opportunité ■ ■ ■ ■ Sécurité ■ ■ ■ ■ 

Tendance graphique Consensus des analystes
NEUTRE  Acheter  72 %
Résistances  67,7/69,3 Conserver  28 %
Supports  65,4/64,2   Vendre  0 %

DANONE  BN
ALIMENTATION

CAPITALISATION
44.857 M 

LES ACTIONNAIRES
  GROUPE MFS  (12,8%)
  FIRST EAGLE INV.  (2,3%)
  GROUPE SOFINA & HENEX  (2,2%)

NBRE DE TITRES
685.055.200 

VARIATION DEPUIS LE 29122017

 6,39 %

AIR LIQUIDE  AI
GAZ INDUSTRIELS ET MÉDICAUX

CAPITALISATION
47.884 M€ 

LES ACTIONNAIRES
  BLACKROCK  (4,96%)
  NATIXIS AM  (2%)
  CREDIT SUISSE  (2%) 

NBRE DE TITRES
428.301.594 

VARIATION DEPUIS LE 29122017

+ 6,43 %
LA COTE / CAC 40
Le tour du Cac en 40 fiches : retrouvez ici chaque semaine l’essentiel de l’actualité des poids lourds de la cote, les principales données 
financières ainsi que les estimations, conseils et objectifs de cours de la rédaction d’Investir.

Changement de conseil

E

ncé un 

CONSEIL

ACHETER  5
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DASSAULT SYSTÈMES  DSY

EDITEUR DE LOGICIELS

FR0000130650 Pondération dans
le CAC / Rang 1,4 % / 25e COMMENTAIRES DE LA SEMAINE

HSBC a relevé son objectif de cours sur le titre, à

CONSEIL TTF

ACHETER  162 euros
ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2018 est. 3.410 M€
Croiss. du CA en 2018 6%

DIVIDENDE
Dividende 2017 0,60
Dividende 2018 est. 0,65

EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.
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RENAULT
CAPITALISATION
32.170 M€ 

LES ACTIONNAIRES
  GPE M. DASSAULT  (40,9 %)
  CHARLES EDELSTENNE  (6 %)
  BERNARD CHARLÈS  (1,3%)

NBRE DE TITRES
261.541.129 

VARIATION DEPUIS LE 29122017

+ 38,84 %

129,40 euros, tout en maintenant sa 
recommandation à conserver.

ANALYSE DU CONSEIL
Bons résultats au premier trimestre, avec une 
progression de 26 % de son BNPA. La marge 
opérationnelle est ressortie à 27 %, en 
amélioration de 0,8 point.

Potentiel +32%
Conseil précédent (date) E (01/02/2018)
Opportunité ■ ■ ■ ■ Sécurité ■ ■ ■ ■ ■ 

Tendance graphique Consensus des analystes
HAUSSE  Acheter  44 %
Résistances  132,9/141 Conserver  44 %
Supports  124,7/118,8 Vendre  13 %

Résultat net 2017 693 M€
Résultat net 2018 est. 750 M€
Résultat net 2019 est. 850 M€
BILAN
Clôture de l'exercice 31122018
Endet. net/Fonds propres 37%
ANC par action 16.36
Décote/Surcote/ANC + 652 %

Rendement 2018 est. 0,5 %
Dernier dividende versé

Date : 29518 Montant : 0.58 (T)
VALORISATION 2017 2018(e) 2019 (e)

BNPA 2,65 2,87 3,25
Evol. an. BNPA 8 % 8 % 13 %
PER (nbre de fois) 46,4 42,9 37,8
VE/CA (nbre de fois) 9,51 8,83 7,87

ariation  4,47 % + 40,65 %
lus haut 129,90 141
lus bas 123 83,81
ours semaine précédente 128,75
apital échangé semaine 0,6 %
ours compensation 127,65
ROCHAIN RDV

EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.

ariation + 0,08 %  11,67 %
lus haut 12,87 15,16
lus bas 12,50 12,08
ours semaine précédente 12,67
apital échangé semaine 1,3 %
ours compensation 12,71
ROCHAIN RDV
étachement acompte le 101018

ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2018 est. 61.000 M
Croiss. du CA en 2018 6%
Résultat net 2017 1.423 M
Résultat net 2018 est. 2.400 M
Résultat net 2019 est. 2.650 M
BILAN
Clôture de l'exercice 31122018
Endet. net/Fonds propres 53%
ANC par action 14.90
Décote/Surcote/ANC  15 %

DIVIDENDE
Dividende 2017 0,70
Dividende 2018 est. 0,75
Rendement 2018 est. 5,9 %

Dernier dividende versé
Date : 111017 Montant : 0.35 (S)
VALORISATION 2017 2018(e) 2019 (e)

BNPA 1,05 0,98 1,09
Evol. an. BNPA 3 %  7 % 11 %
PER (nbre de fois) 12,1 12,9 11,6
VE/CA (nbre de fois) 0,82 0,84 0,83

COMMENTAIRES DE LA SEMAINE

Dans le cadre de la loi Pacte, l'Assemblée 
nationale a voté jeudi les autorisations 
permettant à l'Etat de s'alléger au capital 
d'Engie. Il y détiendra une action spécifique.

ANALYSE DU CONSEIL
Compte tenu de la faible disponibilité du parc 
nucléaire belge, le bénéfice net récurrent est 
attendu dans le bas de la fourchette de 2,45 à 
2,65 milliards prévue pour 2018.

CONSEIL TTF

ACHETER  15.5 euros
Potentiel +22%
Conseil précédent (date) E (02/03/2017)
Opportunité ■ ■ ■ ■ Sécurité ■ ■ ■ ■ 

Tendance graphique Consensus des analystes
NEUTRE  Acheter  73 %
Résistances  13/13,2 Conserver  23 %
Supports  12,1/11,7 Vendre  4 %

ESSILORLUXOTTICA  EL
FABRICATION DE VERRES OPTIQUES

CAPITALISATION
44.173 M€ 

LES ACTIONNAIRES
  SALARIÉS  (8,2%)
  AUTOCONTRÔLE  (1,37%)
    

NBRE DE TITRES
358.840.853 

VARIATION DEPUIS LE 29122017

+ 7,09 %

COMMENTAIRES DE LA SEMAINE

Le groupe a annoncé la finalisation de son mariage
et son nouveau nom, EssilorLuxottica, avec un 
code mnémonique modifié : EL. A cette occasion, 
le titre a touché un plushaut historique.

ANALYSE DU CONSEIL
Le groupe seul vise une hausse de 4 % de ses 
ventes à données constantes et une marge 
opérationnelle quasi stable en 2018. La 
finalisation de la fusion avec Luxottica approche.

CONSEIL TTF

ACHETER  155 euros
Potentiel +26%
Conseil précédent (date)  (02/02/2018)
Opportunité ■ ■ ■ ■ Sécurité ■ ■ ■ ■ ■ 

Tendance graphique Consensus des analystes
NEUTRE  Acheter  65 %
Résistances  129,6/132 Conserver  24 %
Supports  122,5/118,9 Vendre  12 %

ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2018 est. 7.650 M€
Croiss. du CA en 2018 2%
Résultat net 2017 833 M€
Résultat net 2018 est. 884 M€
Résultat net 2019 est. 995 M€
BILAN
Clôture de l'exercice 31122018
Endet. net/Fonds propres 24%
ANC par action 30.90
Décote/Surcote/ANC + 298 %

DIVIDENDE
Dividende 2017 1,53
Dividende 2018 est. 1,55
Rendement 2018 est. 1,3 %

Dernier dividende versé
Date : 26418 Montant : 1.53 (T)
VALORISATION 2017 2018(e) 2019 (e)

BNPA 3,85 4,10 4,58
Evol. an. BNPA 2 % 6 % 12 %
PER (nbre de fois) 32 30 26,9
VE/CA (nbre de fois) 6,12 5,99 5,60

EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.

ariation  3,41 % + 16,68 %
lus haut 129,55 129,55
lus bas 123 100,60
ours semaine précédente 127,45
apital échangé semaine 0,9 %
ours compensation 124,55
ROCHAIN RDV
as de date en raison de la fusion

EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.

ariation  6,24 % + 25,65 %
lus haut 574,20 614,60
lus bas 531,60 417,90
ours semaine précédente 570,60
apital échangé semaine 0,4 %
ours compensation 540
ROCHAIN RDV
hiffre d'affaires du 3e trim le 71118

ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2018 est. 5.950 M
Croiss. du CA en 2018 7%
Résultat net 2017 1.221 M
Résultat net 2018 est. 1.370 M
Résultat net 2019 est. 1.480 M
BILAN
Clôture de l'exercice 31122018
Endet. net/Fonds propres 58%
ANC par action 47.73
Décote/Surcote/ANC + 1021 %

DIVIDENDE
Dividende 2017 9,10
Dividende 2018 est. 4,50
Rendement 2018 est. 0,8 %

Dernier dividende versé
Date : 07618 Montant : 7.6 (D)
VALORISATION 2017 2018(e) 2019 (e)

BNPA 11,56 12,98 14,02
Evol. an. BNPA 11 % 12 % 8 %
PER (nbre de fois) 46,3 41,2 38,2
VE/CA (nbre de fois) 9,65 9,04 8,36

COMMENTAIRES DE LA SEMAINE

En dépit des propos tenus miseptembre par son
patron, sur l'absence de ralentissement constaté
en Chine, Hermès n'a pas échappé à la défiance 
envers les industriels du luxe.

ANALYSE DU CONSEIL
En guise de prévisions, Axel Dumas, le gérant, a 
renouvelé, à l'occasion des comptes semestriels,
son objectif de croissance ambitieux à moyen 
terme pour le groupe de luxe.

CONSEIL TTF

CONSERVER 620 euros
Potentiel +16%
Conseil précédent (date) A (20/07/2012)
Opportunité ■ ■ ■ Sécurité ■ ■ ■ ■ ■ 

Tendance graphique Consensus des analystes
NEUTRE  Acheter  22 %
Résistances  560,8/571 Conserver  50 %
Supports  533,4/515,2 Vendre  28 %

HERMÈS INTERNATIONAL  RMS
LUXE

CAPITALISATION
56.480 M 

LES ACTIONNAIRES
  GROUPE FAMILIAL  (66 %)
   
    

NBRE DE TITRES
105.569.412 

VARIATION DEPUIS LE 29122017

+ 19,89 %
KERING  KER

DISTRIBUTION, LUXE

CAPITALISATION
54.186 M€ 

LES ACTIONNAIRES
  GROUPE ARTEMIS  (40,89%)
  PUBLIC  (48,65%)
    

NBRE DE TITRES
126.279.322 

VARIATION DEPUIS LE 29122017

+ 17,46 %

COMMENTAIRES DE LA SEMAINE

La valeur a accusé la deuxième plus forte baisse
du Cac 40 cette semaine. Un retour des craintes
envers la consommation de produits de prestige
en Chine a refait surface.

ANALYSE DU CONSEIL
Au vu des performances à miannée, la direction
s'est dite confiante dans la capacité de Kering à 
augmenter ses résultats annuels plus vite que le
chiffre d'affaires.

CONSEIL TTF

CONSERVER 520 euros
Potentiel +21%
Conseil précédent (date) VP (20/06/2013)
Opportunité ■ ■ ■ Sécurité ■ ■ ■ ■ 

Tendance graphique Consensus des analystes
ND  Acheter  72 %
Résistances  455,3/487,4 Conserver  20 %
Supports  428,2/398 Vendre  8 %

ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2018 est. 13.320 M€
Croiss. du CA en 2018 14%
Résultat net 2017 1.786 M€
Résultat net 2018 est. 2.700 M€
Résultat net 2019 est. 3.100 M€
BILAN
Clôture de l'exercice 31122018
Endet. net/Fonds propres 24%
ANC par action 94.62
Décote/Surcote/ANC + 353 %

DIVIDENDE
Dividende 2017 6
Dividende 2018 est. 7
Rendement 2018 est. 1,6 %

Dernier dividende versé
Date : 14518 Montant : 4 (S)
VALORISATION 2017 2018(e) 2019 (e)

BNPA 14,14 21,38 24,55
Evol. an. BNPA 39 % 51 % 15 %
PER (nbre de fois) 30,3 20,1 17,5
VE/CA (nbre de fois) 3,70 4,28 3,85

EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.

ariation  7,06 % + 35,57 %
lus haut 469,50 522,40
lus bas 414,70 312,14
ours semaine précédente 461,70
apital échangé semaine 1,4 %
ours compensation 437,80
ROCHAIN RDV
hiffre d'affaires du 3e trim. le 23/10/2018.

EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.

ariation  3,03 % + 10,21 %
lus haut 208,60 214,90
lus bas 199,65 170,30
ours semaine précédente 207,70
apital échangé semaine 0,4 %
ours compensation 200,60
ROCHAIN RDV
hiffre d'affaires du 3e trim. le 301018

ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2018 est. 26.600 M
Croiss. du CA en 2018 2%
Résultat net 2017 3.581 M
Résultat net 2018 est. 3.950 M
Résultat net 2019 est. 4.230 M
BILAN
Clôture de l'exercice 31122018
Endet. net/Fonds propres 8%
ANC par action 44.29
Décote/Surcote/ANC + 355 %

DIVIDENDE
Dividende 2017 3,55
Dividende 2018 est. 3,75
Rendement 2018 est. 1,9 %

Dernier dividende versé
Date : 25418 Montant : 3.55 (T)
VALORISATION 2017 2018(e) 2019 (e)

BNPA 6,69 7,03 7,52
Evol. an. BNPA 3 % 5 % 7 %
PER (nbre de fois) 30,1 28,6 26,8
VE/CA (nbre de fois) 4,26 4,23 4,02

COMMENTAIRES DE LA SEMAINE

Après trois semaines consécutives dans le vert, 
la valeur vient de connaître une perte 
hebdomadaire supérieure à celle du Cac 40.

ANALYSE DU CONSEIL
Pour le PDG, JeanPaul Agon, L'Oréal doit croître
cette année encore plus vite que le marché 
mondial, dont la croissance est désormais 
estimée à 5 %, contre 4 à 5 % auparavant.

CONSEIL TTF

CONSERVER 230 euros
Potentiel +14%
Conseil précédent (date) A (30/08/2012)
Opportunité ■ ■ ■ Sécurité ■ ■ ■ ■ ■ 

Tendance graphique Consensus des analystes
NEUTRE  Acheter  25 %
Résistances  205/209,5 Conserver  54 %
Supports  199,2/194 Vendre  21 %

L'ORÉAL  OR
COSMÉTIQUES ET COIFFURE

CAPITALISATION
112.801 M 

LES ACTIONNAIRES
  FAM. BETTENCOURT  (33,13%)
  NESTLÉ  (23,17%)
    

NBRE DE TITRES
560.082.187 

VARIATION DEPUIS LE 29122017

+ 8,89 %
LEGRAND  LR
EQUIPEMENTIER ÉLECTRIQUE

CAPITALISATION
16.222 M€ 

LES ACTIONNAIRES
  MFS INVEST. MANAGT  (10,88 %)
  MORGAN STANLEY IM  (4,97 %)
  DIRIGEANTS ET SALARIÉS  (4 %)

NBRE DE TITRES
266.805.751 

VARIATION DEPUIS LE 29122017

 5,28 %

COMMENTAIRES DE LA SEMAINE

Dans le sillage du marché, la valeur a perdu du 
terrain cette semaine. Ainsi, la baisse depuis le 
début de l'année se creuse et dépasse les 4%.

ANALYSE DU CONSEIL
Les résultats de 2017 ont été bons et le premier 
trimestre 2018 annonce un bel exercice. Le 
groupe se distingue par des performances 
régulières et élevées.

CONSEIL TTF

ACHETER  80 euros
Potentiel +32%
Conseil précédent (date) E (24/05/2018)
Opportunité ■ ■ ■ ■ Sécurité ■ ■ ■ ■ 

Tendance graphique Consensus des analystes
NEUTRE  Acheter  44 %
Résistances  64,2/64,8 Conserver  39 %
Supports  61,3/59,3 Vendre  17 %

ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2018 est. 6.000 M€
Croiss. du CA en 2018 9%
Résultat net 2017 711 M€
Résultat net 2018 est. 840 M€
Résultat net 2019 est. 880 M€
BILAN
Clôture de l'exercice 31122018
Endet. net/Fonds propres 54%
ANC par action 15.53
Décote/Surcote/ANC + 292 %

DIVIDENDE
Dividende 2017 1,26
Dividende 2018 est. 1,29
Rendement 2018 est. 2,1 %

Dernier dividende versé
Date : 01618 Montant : 1.26 (T)
VALORISATION 2017 2018(e) 2019 (e)

BNPA 2,66 3,15 3,30
Evol. an. BNPA 13 % 18 % 5 %
PER (nbre de fois) 22,9 19,3 18,4
VE/CA (nbre de fois) 3,34 3,07 2,93

EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.

ariation  3,15 %  0,93 %
lus haut 63,24 67,44
lus bas 60,78 60,42
ours semaine précédente 62,78
apital échangé semaine 0,8 %
ours compensation 62,08
ROCHAIN RDV
ésultats à 9 mois, le 81118

EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.

ariation  6,04 % + 22,20 %
lus haut 307,95 313,70
lus bas 283,40 229,70
ours semaine précédente 304,60
apital échangé semaine 0,7 %
ours compensation 287,95
ROCHAIN RDV
hiffre d'affaires du 3e trim. Le 9102018

ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2018 est. 46.800 M
Croiss. du CA en 2018 10%
Résultat net 2017 5.129 M
Résultat net 2018 est. 6.400 M
Résultat net 2019 est. 6.950 M
BILAN
Clôture de l'exercice 31122018
Endet. net/Fonds propres 24%
ANC par action 56.90
Décote/Surcote/ANC + 403 %

DIVIDENDE
Dividende 2017 5
Dividende 2018 est. 5,50
Rendement 2018 est. 1,9 %

Dernier dividende versé
Date : 17418 Montant : 3.4 (S)
VALORISATION 2017 2018(e) 2019 (e)

BNPA 10,11 12,67 13,76
Evol. an. BNPA 29 % 25 % 9 %
PER (nbre de fois) 28,3 22,6 20,8
VE/CA (nbre de fois) 3,56 3,25 3,03

COMMENTAIRES DE LA SEMAINE

Le secteur du luxe a été secoué jeudi par des 
inquiétudes, à nouveau, sur un ralentissement 
de la demande chinoise. Une crainte alimentée 
par une note de Bryan Garnier.

ANALYSE DU CONSEIL
Pour l'année, le directeur financier s'est dit 
confiant, au vu de la performance au 30 juin, et 
prudent, citant notamment les devises et des 
bases de comparaison élevées.

CONSEIL TTF

NEUTRE
Potentiel
Conseil précédent (date)  (07/02/2002)
Opportunité Sécurité

Tendance graphique Consensus des analystes
ND  Acheter  64 %
Résistances  298,6/310,2 Conserver  32 %
Supports  285,9/278,6 Vendre  4 %

LVMH  MC
LUXE

CAPITALISATION
144.539 M 

LES ACTIONNAIRES
  GPE ARNAULT  (46,57 %)
   
    

NBRE DE TITRES
505.028.789 

VARIATION DEPUIS LE 29122017

+ 16,63 %
MICHELIN  ML

PNEUMATIQUES

CAPITALISATION
18.578 M€ 

LES ACTIONNAIRES
  FRANKLIN RESSOURCES  (10,3%)
  CAPITAL RESEARCH M  (9,5%)
  BLACKROCK  (5,1%) 

NBRE DE TITRES
178.978.841 

VARIATION DEPUIS LE 29122017

 13,17 %

COMMENTAIRES DE LA SEMAINE

L'action a échappé à la morosité affectant le 
secteur automobile. Le pneumaticien a bénéficié
d'un relévement de conseil de Morgan Stanley 
passé à surpondérer avec un objectif de 120 €.

ANALYSE DU CONSEIL
Nous sommes redevenus acheteurs fin juillet. Le
groupe bénéficie de tendances favorables dans 
la très rentable division Pneus de spécialité.

CONSEIL TTF

ACHETER  140 euros
Potentiel +35%
Conseil précédent (date) E (27/07/2018)
Opportunité ■ ■ ■ ■ Sécurité ■ ■ ■ ■ ■ 

Tendance graphique Consensus des analystes
NEUTRE  Acheter  70 %
Résistances  107,4/110,1 Conserver  25 %
Supports  100,7/98 Vendre  5 %

ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2018 est. 21.800 M€
Croiss. du CA en 2018 1%
Résultat net 2017 1.693 M€
Résultat net 2018 est. 1.800 M€
Résultat net 2019 est. 1.980 M€
BILAN
Clôture de l'exercice 31122018
Endet. net/Fonds propres 6%
ANC par action 62.27
Décote/Surcote/ANC + 67 %

DIVIDENDE
Dividende 2017 3,55
Dividende 2018 est. 3,80
Rendement 2018 est. 3,7 %

Dernier dividende versé
Date : 22518 Montant : 3.55 (T)
VALORISATION 2017 2018(e) 2019 (e)

BNPA 9,39 10 10,98
Evol. an. BNPA 6 % 6 % 10 %
PER (nbre de fois) 11,1 10,4 9,5
VE/CA (nbre de fois) 0,88 1,02 0,94

EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.

ariation + 0,83 %  15,16 %
lus haut 105,60 130,85
lus bas 101,60 98,04
ours semaine précédente 102,95
apital échangé semaine 1,8 %
ours compensation 102,60
ROCHAIN RDV
hiffre d'affaires 3e trim., le 221018

EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.

ariation  0,58 %  1,12 %
lus haut 13,81 15,24
lus bas 13,51 13,32
ours semaine précédente 13,74
apital échangé semaine 0,9 %
ours compensation 13,73
ROCHAIN RDV
ésultats 3e trim. le 251018

ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2018 est. 41.400 M
Croiss. du CA en 2018 1%
Résultat net 2017 1.906 M
Résultat net 2018 est. 2.800 M
Résultat net 2019 est. 3.100 M
BILAN
Clôture de l'exercice 31122018
Endet. net/Fonds propres 72%
ANC par action 11.46
Décote/Surcote/ANC + 19 %

DIVIDENDE
Dividende 2017 0,65
Dividende 2018 est. 0,70
Rendement 2018 est. 5,1 %

Dernier dividende versé
Date : 05618 Montant : 0.4 (S)
VALORISATION 2017 2018(e) 2019 (e)

BNPA 0,97 1,12 1,21
Evol. an. BNPA  7 % 15 % 8 %
PER (nbre de fois) 14,1 12,2 11,3
VE/CA (nbre de fois) 1,46 1,45 1,44

COMMENTAIRES DE LA SEMAINE

Sans surprise, l'opérateur (et ses concurrents) a
déposé des dossiers de candidatures auprès de 
l'Arcep pour la réattribution des fréquences 900
MHz, 1800 MHz et 2,1 GHz.

ANALYSE DU CONSEIL
Le groupe anticipe des croissances de l'Ebitda et
du cashflow opérationnel supérieures à celles 
enregistrées en 2017. La remontée du dividende
se poursuivra : 0,70 euro au titre de 2018.

CONSEIL TTF

ACHETER  18 euros
Potentiel +32%
Conseil précédent (date) AB (29/04/2014)
Opportunité ■ ■ ■ ■ Sécurité ■ ■ ■ 

Tendance graphique Consensus des analystes
NEUTRE  Acheter  75 %
Résistances  14/14,3 Conserver  18 %
Supports  13,5/13,3 Vendre  7 %

ORANGE  ORA
OPÉRATEUR TÉLÉCOMS

CAPITALISATION
36.323 M 

LES ACTIONNAIRES
  ETAT  (13,39%)
  BPIFRANCE  (9,56%)
  SALARIÉS  ( 5,37%) 

NBRE DE TITRES
2.660.056.599 

VARIATION DEPUIS LE 29122017

 5,66 %
PERNOD RICARD  RI

VINS ET SPIRITUEUX

CAPITALISATION
36.562 M€ 

LES ACTIONNAIRES
  CONCERT PAUL RICARD  (14 %)
  CAPITAL GROUP COMP.  (9,95%)
  MFS INVEST. MANAG.  (9,73%)

NBRE DE TITRES
265.421.592 

VARIATION DEPUIS LE 29122017

+ 4,40 %

COMMENTAIRES DE LA SEMAINE

Dans une note publiée mercredi sur les 
industriels des spiritueux, Oddo BHF a indiqué 
préférer Pernod Ricard et Rémy Cointreau, 
producteurs de cognacs, à Diageo et Campari.

ANALYSE DU CONSEIL
Pour ce nouvel exercice 20182019, le groupe 
vise une augmentation de 5 % à 7 % de son 
bénéfice opérationnel, à devises et périmètre 
constants, contre 4 % à 6 % pour 20172018.

CONSEIL TTF

ACHETER  170 euros
Potentiel +23%
Conseil précédent (date) VP (01/09/2016)
Opportunité ■ ■ ■ ■ Sécurité ■ ■ ■ ■ 

Tendance graphique Consensus des analystes
NEUTRE  Acheter  30 %
Résistances  145,4/147,8 Conserver  52 %
Supports  137/132,5 Vendre  17 %

ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2018 est. 9.450 M€
Croiss. du CA en 2018 5%
Résultat net 2017 1.577 M€
Résultat net 2018 est. 1.660 M€
Résultat net 2019 est. 1.830 M€
BILAN
Clôture de l'exercice 30062018
Endet. net/Fonds propres 46%
ANC par action 55.75
Décote/Surcote/ANC + 147 %

DIVIDENDE
Dividende 2017 2,36
Dividende 2018 est. 2,80
Rendement 2018 est. 2 %

Dernier dividende versé
Date : 04718 Montant : 1.01 (A)
VALORISATION 2017 2018(e) 2019 (e)

BNPA 5,69 6,25 6,89
Evol. an. BNPA 2 % 10 % 10 %
PER (nbre de fois) 24,2 22 20
VE/CA (nbre de fois) 4,84 4,61 4,40

EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.

ariation  2,51 % + 14,84 %
lus haut 142,25 147,75
lus bas 136,90 118,90
ours semaine précédente 141,30
apital échangé semaine 0,8 %
ours compensation 138,05
ROCHAIN RDV
A du 1er trim. le 18/10/2018

EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.

ariation  5,68 % + 4,96 %
lus haut 23,23 25,40
lus bas 21,83 16,46
ours semaine précédente 23,23
apital échangé semaine 1,6 %
ours compensation 22,05
ROCHAIN RDV
hiffre d'affaires 3e trim., le 241018

ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2018 est. 76.000 M
Croiss. du CA en 2018 17%
Résultat net 2017 1.929 M
Résultat net 2018 est. 2.700 M
Résultat net 2019 est. 3.100 M
BILAN
Clôture de l'exercice 31122018
Endet. net/Fonds propres 37%
ANC par action 16.08
Décote/Surcote/ANC + 36 %

DIVIDENDE
Dividende 2017 0,53
Dividende 2018 est. 0,70
Rendement 2018 est. 3,2 %

Dernier dividende versé
Date : 02518 Montant : 0.53 (T)
VALORISATION 2017 2018(e) 2019 (e)

BNPA 2,13 2,98 3,43
Evol. an. BNPA 6 % 40 % 15 %
PER (nbre de fois) 10,3 7,3 6,4
VE/CA (nbre de fois) 0,21 0,18 0,17

COMMENTAIRES DE LA SEMAINE

Au Mondial de l'auto, Carlos Tavares a appelé à 
la création d'un champion européen des 
batteries électriques afin de contrer la 
domination asiatique dans ce domaine.

ANALYSE DU CONSEIL
Le constructeur a le vent en poupe grâce à ses 
nouveaux modèles et il a bien entamé le 
redressement d'Opel, mais, après sa forte hausse,
l'action sera sensible à la moindre déception.

CONSEIL TTF

ECART
Potentiel
Conseil précédent (date) V (02/03/2018)
Opportunité Sécurité ■ ■ ■ ■ 

Tendance graphique Consensus des analystes
NEUTRE  Acheter  56 %
Résistances  24/24,5 Conserver  22 %
Supports  20,4/19,1 Vendre  22 %

PEUGEOT SA  UG
CONSTRUCTEUR AUTOMOBILE

CAPITALISATION
19.825 M 

LES ACTIONNAIRES
  FAMILLE PEUGEOT 12,9% 
  DONGFENG 12,9% 
  BPIFRANCE 12,2%  

NBRE DE TITRES
904.828.213 

VARIATION DEPUIS LE 29122017

+ 29,22 %

ENGIE  ENGI
FOURNITURE ÉLECTRICITÉ ET GAZ

CAPITALISATION
30.867 M 

LES ACTIONNAIRES
  ETAT FRANÇAIS  (24,1 %)
  BLACKROCK  (5,09%)
  SALARIÉS  (4%) 

NBRE DE TITRES
2.435.285.011 

VARIATION DEPUIS LE 29122017

 11,58 %

EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.

ariation  2,94 %  15,53 %
lus haut 75,04 100,80
lus bas 72,02 69,75
ours semaine précédente 74,50
apital échangé semaine 1,7 %
ours compensation 72,96
ROCHAIN RDV
hiffre d'affaires 3e trim., le 231018

ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2018 est. 60.500 M€
Croiss. du CA en 2018 3%
Résultat net 2017 5.114 M€
Résultat net 2018 est. 4.100 M€
Résultat net 2019 est. 4.400 M€
BILAN
Clôture de l'exercice 31122018
Endet. net/Fonds propres 9%
ANC par action 112.09
Décote/Surcote/ANC  35 %

DIVIDENDE
Dividende 2017 3,55
Dividende 2018 est. 3,70
Rendement 2018 est. 5,1 %

Dernier dividende versé
Date : 21618 Montant : 3.55 (T)
VALORISATION 2017 2018(e) 2019 (e)

BNPA 13,84 13,86 14,88
Evol. an. BNPA 20 % nul 7 %
PER (nbre de fois) 5,2 5,2 4,9
VE/CA (nbre de fois) 0,31 0,31 0,29

COMMENTAIRES DE LA SEMAINE

A l'occasion du Mondial de l'auto, Renault et 
Daimler ont indiqué explorer de nouvelles 
coopérations dans les nouvelles mobilités 
(électrique, autonomie, services partagés 

ANALYSE DU CONSEIL
Nous passons à la vente sur le titre. La seconde 
moitié de l'année risque d'être perturbée par la mise
en place de la nouvelle norme WLTP en Europe et le 
marché se montre très prudent sur le secteur.

CONSEIL TTF

VENTE
Potentiel
Conseil précédent (date) A (28/09/2018)
Opportunité ■ ■ ■ ■ Sécurité ■ ■ ■ ■ 

Tendance graphique Consensus des analystes
NEUTRE  Acheter  67 %
Résistances  74,9/78 Conserver  33 %
Supports  70,7/66,5   Vendre  0 %

RENAULT  RNO
CONSTRUCTEUR AUTOMOBILE

CAPITALISATION
21.384 M€ 

LES ACTIONNAIRES
  ETAT FRANÇAIS  (15%)
  NISSAN  (15%)
  ALLIANCE BERNSTEIN  (8,4%)

NBRE DE TITRES
295.722.284 

VARIATION DEPUIS LE 29122017

 13,82 %

PUBLICIS GROUPE  PUB
AGENCE DE PUBLICITÉ

CAPITALISATION
12.501 M 

LES ACTIONNAIRES
  ELISABETH BADINTER  (7,5%)
  MAURICE LÉVY  (2%)
    

NBRE DE TITRES
235.249.801 

VARIATION DEPUIS LE 29122017

 6,20 %

COMMENTAIRES DE LA SEMAINE

Accenture a démenti vouloir racheter Publicis, 
mais s'intéresse à des actifs pouvant être mis en
vente par WPP. Publicis a racheté Kindred Group
en République tchèque.

ANALYSE DU CONSEIL
La communication numérique, source de 
croissance, représente plus de la moitié des 
revenus. Le rachat de l'américain Sapient a 
ouvert de nouveaux marchés.

CONSEIL TTF

ACHETER  70 euros
Potentiel +32%
Conseil précédent (date) AB (22/07/2014)
Opportunité ■ ■ ■ ■ Sécurité ■ ■ ■ ■ 

Tendance graphique Consensus des analystes
NEUTRE  Acheter  61 %
Résistances  53,2/55 Conserver  30 %
Supports  49/47 Vendre  9 %

ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2018 est. 9.300 M
Croiss. du CA en 2018 4%
Résultat net 2017 862 M
Résultat net 2018 est. 950 M
Résultat net 2019 est. 1.030 M
BILAN
Clôture de l'exercice 31122018
Endet. net/Fonds propres 12%
ANC par action 25.86
Décote/Surcote/ANC + 105 %

DIVIDENDE
Dividende 2017 2
Dividende 2018 est. 2,10
Rendement 2018 est. 4 %

Dernier dividende versé
Date : 06618 Montant : 2 (T)
VALORISATION 2017 2018(e) 2019 (e)

BNPA 4,50 4,11 4,46
Evol. an. BNPA  1 %  9 % 8 %
PER (nbre de fois) 11,8 12,9 11,9
VE/CA (nbre de fois) 1,37 1,39 1,28

EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.

ariation + 3,22 %  11,80 %
lus haut 53,40 63,18
lus bas 51,22 48,96
ours semaine précédente 51,48
apital échangé semaine 1,3 %
ours compensation 52,52
ROCHAIN RDV
evenus trimestriels mioctobre
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SAFRAN  SAF
MOTORISTE, ÉQUIPEMENTIER

FR0000073272 Pondération dans
le CAC / Rang 3,3 % / 10e COMMENTAIRES DE LA SEMAINE

Le titre a accusé le coup après la cession de plus

CONSEIL TTF

ACHETER  140 euros
ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2018 est. 20.350 M
Croiss. du CA en 2018 20%

DIVIDENDE
Dividende 2017 1,60
Dividende 2018 est. 1,70

EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.
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FR0000125007 Pondération dans
le CAC / Rang 1,6 % / 21e

FR0000120578 Pondération dans
le CAC / Rang 7,1 % / 2e
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FR0000121972 Pondération dans
le CAC / Rang 3 % / 12e

FR0000130809 Pondération dans
le CAC / Rang 2,3 % / 14e
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FR0000121220 Pondération dans
le CAC / Rang 0,7 % / 40e

NL0000226223 Pondération dans
le CAC / Rang 0,9 % / 33e
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GB00BDSFG982 Pondération dans
le CAC / Rang 1 % / 31e

FR0000120271 Pondération dans
le CAC / Rang 11,7 % / 1e
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FR0013326246 Pondération dans
le CAC / Rang 2 % / 18e

FR0013176526 Pondération dans
le CAC / Rang 0,7 % / 36e
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FR0000124141 Pondération dans
le CAC / Rang 0,7 % / 39e
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FR0000127771 Pondération dans
le CAC / Rang 1,7 % / 20e

FR0000125486 Pondération dans
le CAC / Rang 3,2 % / 11e
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VIVENDI
CAPITALISATION
51.600 M 

LES ACTIONNAIRES
  ETAT FRANÇAIS  (10,81%)
  SALARIÉS  (6,9%)
  TCI FUND MAN.  (4,14%)

NBRE DE TITRES
443.680.643 

VARIATION DEPUIS LE 29122017

+ 35,37 %

de 2 % de son capital par l'Etat français, dont la 
participation représente encore 17,67 % des 
droits de vote.

ANALYSE DU CONSEIL
Après la révision des objectifs, le groupe vise une
croissance organique du chiffre d'affaires (hors 
Zodiac) de 7 % à 9 % et un résultat opérationnel
courant ajusté en progrès de 20 %.

Potentiel +20%
Conseil précédent (date) E (19/01/2017)
Opportunité ■ ■ ■ ■ Sécurité ■ ■ ■ ■ ■ 

Tendance graphique Consensus des analystes
HAUSSE  Acheter  43 %
Résistances  125/130 Conserver  43 %
Supports  113,7/108,7 Vendre  14 %

Résultat net 2017 4.790 M
Résultat net 2018 est. 1.930 M
Résultat net 2019 est. 2.350 M
BILAN
Clôture de l'exercice 31122018
Endet. net/Fonds propres 3%
ANC par action 24.75
Décote/Surcote/ANC + 370 %

Rendement 2018 est. 1,5 %
Dernier dividende versé

Date : 29518 Montant : 1.6 (T)
VALORISATION 2017 2018(e) 2019 (e)

BNPA 4,31 4,70 5,60
Evol. an. BNPA 1 % 9 % 19 %
PER (nbre de fois) 27 24,7 20,8
VE/CA (nbre de fois) 3,03 2,52 2,29

ariation  3,65 % + 33,40 %
lus haut 121,15 122,25
lus bas 115,95 81,04
ours semaine précédente 120,70
apital échangé semaine 1 %
ours compensation 116,05
ROCHAIN RDV
hiffre d'affaires 3e trim le 231018

EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.

ariation  4,64 %  29,12 %
lus haut 37,14 51,40
lus bas 35,18 35,15
ours semaine précédente 37,15
apital échangé semaine 1,9 %
ours compensation 36,10
ROCHAIN RDV
hiffre d'affaires à 9 mois, le 251018

ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2018 est. 42.000 M€
Croiss. du CA en 2018 3%
Résultat net 2017 1.566 M€
Résultat net 2018 est. 2.100 M€
Résultat net 2019 est. 1.900 M€
BILAN
Clôture de l'exercice 31122018
Endet. net/Fonds propres 32%
ANC par action 33.24
Décote/Surcote/ANC + 7 %

DIVIDENDE
Dividende 2017 1,30
Dividende 2018 est. 1,30
Rendement 2018 est. 3,7 %

Dernier dividende versé
Date : 11618 Montant : 1.3 (T)
VALORISATION 2017 2018(e) 2019 (e)

BNPA 2,93 3,25 3,42
Evol. an. BNPA 16 % 11 % 5 %
PER (nbre de fois) 12,1 10,9 10,4
VE/CA (nbre de fois) 0,63 0,61 0,57

COMMENTAIRES DE LA SEMAINE

L'action a très fortement reculé ces derniers 
jours et affiche désormais une perte depuis le 
1er janvier de plus de 20 %. Les résultats du 
troisième trimestre seront un test.

ANALYSE DU CONSEIL
Les derniers résultats confirment le 
redressement progressif. Les perspectives de 
2018 permettent d'envisager une nouvelle 
croissance du résultat opérationnel.

CONSEIL TTF

ACHETER  55 euros
Potentiel +55%
Conseil précédent (date) E (25/10/2013)
Opportunité ■ ■ ■ ■ Sécurité ■ ■ ■ ■ 

Tendance graphique Consensus des analystes
NEUTRE  Acheter  74 %
Résistances  38/39,2 Conserver  21 %
Supports  35,1/34,4 Vendre  5 %

SANOFI  SAN
LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE

CAPITALISATION
95.162 M 

LES ACTIONNAIRES
  L'ORÉAL  (16,7%)
  BLACKROCK  (4,9%)
  SALARIÉS  (2,4%) 

NBRE DE TITRES
1.251.631.963 

VARIATION DEPUIS LE 29122017

+ 5,82 %

COMMENTAIRES DE LA SEMAINE

La FDA a approuvé Libtayo (cemiplimab), un 
traitement du carcinome cutané. Le groupe a 
finalisé la cession de son activité de génériques 
européenne, Zentiva, à Advent

ANALYSE DU CONSEIL
Sanofi vise une croissance de 3 % à 4 % de ses 
ventes (à changes comparables) pour 2015
2020. Le BPA devrait croître plus vite que les 
ventes, mais seulement à partir de 2018.

CONSEIL TTF

ACHETER  90 euros
Potentiel +18%
Conseil précédent (date) AB (16/12/2016)
Opportunité ■ ■ ■ ■ Sécurité ■ ■ ■ ■ 

Tendance graphique Consensus des analystes
NEUTRE  Acheter  58 %
Résistances  77,8/82,1 Conserver  38 %
Supports  73,6/71,3 Vendre  4 %

ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2018 est. 34.495 M
Croiss. du CA en 2018 2%
Résultat net 2017 3.912 M
Résultat net 2018 est. 3.745 M
Résultat net 2019 est. 4.418 M
BILAN
Clôture de l'exercice 31122018
Endet. net/Fonds propres 9%
ANC par action 46.60
Décote/Surcote/ANC + 63 %

DIVIDENDE
Dividende 2017 3,03
Dividende 2018 est. 3,15
Rendement 2018 est. 4,1 %

Dernier dividende versé
Date : 11518 Montant : 3.03 (T)
VALORISATION 2017 2018(e) 2019 (e)

BNPA 5,54 5,45 6,11
Evol. an. BNPA  2 %  2 % 12 %
PER (nbre de fois) 13,7 14 12,4
VE/CA (nbre de fois) 2,86 2,93 2,77

EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.

ariation  0,69 %  11,26 %
lus haut 77,98 86,39
lus bas 75,95 62,88
ours semaine précédente 76,56
apital échangé semaine 0,8 %
ours compensation 76,35
ROCHAIN RDV
ésultats 3e trim. le 311018

EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.

ariation  4,50 %  10,35 %
lus haut 69,58 78,56
lus bas 66,08 64,02
ours semaine précédente 69,30
apital échangé semaine 1,1 %
ours compensation 67,50
ROCHAIN RDV
hiffre d'affaires 3e trim, le 251018

ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2018 est. 25.400 M€
Croiss. du CA en 2018 3%
Résultat net 2017 2.150 M€
Résultat net 2018 est. 2.350 M€
Résultat net 2019 est. 2.673 M€
BILAN
Clôture de l'exercice 31122018
Endet. net/Fonds propres 20%
ANC par action 36.30
Décote/Surcote/ANC + 82 %

DIVIDENDE
Dividende 2017 2,20
Dividende 2018 est. 2,30
Rendement 2018 est. 3,5 %

Dernier dividende versé
Date : 02518 Montant : 2.2 (T)
VALORISATION 2017 2018(e) 2019 (e)

BNPA 3,60 3,97 4,48
Evol. an. BNPA  5 % 10 % 13 %
PER (nbre de fois) 18,4 16,7 14,8
VE/CA (nbre de fois) 1,72 1,68 1,58

COMMENTAIRES DE LA SEMAINE

Le titre a enregistré un net recul ces derniers 
jours. Depuis le 1er janvier, le parcours boursier 
est décevant alors que les perspectives du 
groupe sont très satisfaisantes.

ANALYSE DU CONSEIL
L'exercice 2017 a été record pour le leader 
mondial de la gestion de l'énergie. Les 
perspectives sont très satisfaisantes, grâce à des
marchés porteurs pour plusieurs années.

CONSEIL TTF

ACHETER  90 euros
Potentiel +36%
Conseil précédent (date) V (29/02/2012)
Opportunité ■ ■ ■ ■ ■ Sécurité ■ ■ ■ ■ ■ 

Tendance graphique Consensus des analystes
NEUTRE  Acheter  65 %
Résistances  69,3/70,6 Conserver  30 %
Supports  67,2/66,1 Vendre  5 %

SCHNEIDER ELECTRIC  SU
ÉQUIPEMENTIER ÉLECTRIQUE

CAPITALISATION
38.317 M€ 

LES ACTIONNAIRES
  SUN LIFE FINANCIAL  (5,8%)
  BLACKROCK  (5,2%)
  GROUPE CDC  (2,5%) 

NBRE DE TITRES
578.979.025 

VARIATION DEPUIS LE 29122017

 6,60 %
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE  GLE

BANQUE

CAPITALISATION
29.739 M 

LES ACTIONNAIRES
  LYXOR  (6,4%)
  CRMC  (2,7%)
  CDC  (2,6%) 

NBRE DE TITRES
807.917.739 

VARIATION DEPUIS LE 29122017

 14,49 %

COMMENTAIRES DE LA SEMAINE

L'action Société Générale a surnagé de 0,6 % 
jeudi, dans un marché en repli de 1,5 %, du fait 
de la hausse des rendements obligataires, 
favorable au secteur financier.

ANALYSE DU CONSEIL
Le titre affiche une forte décote par rapport à 
son actif net tangible. Un accord sur le dernier 
litige en cours et une remontée des taux 
d'intérêt favoriseront sa réduction.

CONSEIL TTF

ACHETER  53 euros
Potentiel +44%
Conseil précédent (date) AS (10/11/2016)
Opportunité ■ ■ ■ ■ ■ Sécurité ■ ■ ■ ■ 

Tendance graphique Consensus des analystes
NEUTRE  Acheter  50 %
Résistances  38,7/39,8 Conserver  32 %
Supports  36,1/34,8 Vendre  18 %

ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2018 est. 24.900 M
Croiss. du CA en 2018 4%
Résultat net 2017 2.806 M
Résultat net 2018 est. 3.600 M
Résultat net 2019 est. 4.030 M
BILAN
Clôture de l'exercice 31122018
Endet. net/Fonds propres NS
ANC par action 77.96
Décote/Surcote/ANC  53 %

DIVIDENDE
Dividende 2017 2,20
Dividende 2018 est. 2,25
Rendement 2018 est. 6,1 %

Dernier dividende versé
Date : 30518 Montant : 2.2 (T)
VALORISATION 2017 2018(e) 2019 (e)

BNPA 2,98 4,46 4,99
Evol. an. BNPA  35 % 50 % 12 %
PER (nbre de fois) 12,4 8,3 7,4
VE/CA (nbre de fois) NS NS NS

EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.

ariation  0,43 %  25,23 %
lus haut 37,46 49,40
lus bas 35,93 34,82
ours semaine précédente 36,97
apital échangé semaine 2,3 %
ours compensation 37
ROCHAIN RDV
ésultats 3e trim., le 81118

EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.

ariation  4,20 %  16,55 %
lus haut 91,82 114,35
lus bas 87,20 76
ours semaine précédente 91,34
apital échangé semaine 1,1 %
ours compensation 88,12
ROCHAIN RDV
ésultats annuels, le 081118

ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2018 est. 20.730 M€
Croiss. du CA en 2018 0%
Résultat net 2017 723 M€
Résultat net 2018 est. 771 M€
Résultat net 2019 est. 795 M€
BILAN
Clôture de l'exercice 31082018
Endet. net/Fonds propres 17%
ANC par action 23.48
Décote/Surcote/ANC + 273 %

DIVIDENDE
Dividende 2017 2,75
Dividende 2018 est. 2,75
Rendement 2018 est. 3,1 %

Dernier dividende versé
Date : 01218 Montant : 2.75 (T)
VALORISATION 2017 2018(e) 2019 (e)

BNPA 4,80 5,21 5,37
Evol. an. BNPA 16 % 8 % 3 %
PER (nbre de fois) 18,2 16,8 16,3
VE/CA (nbre de fois) 0,65 0,68 0,67

COMMENTAIRES DE LA SEMAINE

L'action a reculé cette semaine, dans le sillage 
du marché, mais globalement en moins bonne 
forme depuis l'atteinte du seuil de 95 €, début 
août.

ANALYSE DU CONSEIL
Les chiffres trimestriels du groupe ont été 
particulièrement bien accueillis. La visibilité 
reste faible à moyen terme après le profit 
warning. Nous restons prudents.

CONSEIL TTF

ECART
Potentiel
Conseil précédent (date) V (12/04/2018)
Opportunité Sécurité ■ ■ ■ ■ ■ 

Tendance graphique Consensus des analystes
NEUTRE  Acheter  24 %
Résistances  92,4/95,3 Conserver  38 %
Supports  87,6/85 Vendre  38 %

SODEXO  SW
SERVICES AUX ENTREPRISES

CAPITALISATION
12.902 M€ 

LES ACTIONNAIRES
  BELLON  (42,27%)
  FIRST EAGLE  (3,6%)
  SALARIÉS  (1,1%) 

NBRE DE TITRES
147.454.887 

VARIATION DEPUIS LE 29122017

 21,91 %
STMICROELECTRONICS  STM

FABRICANT DE SEMICONDUCTEURS

CAPITALISATION
13.845 M 

LES ACTIONNAIRES
  ST HOLDING  (27,5%)
  DNCA FINANCES  (2,88%)
    

NBRE DE TITRES
911.151.920 

VARIATION DEPUIS LE 29122017

 16,53 %

COMMENTAIRES DE LA SEMAINE

Difficile semaine pour le titre du fabricant de 
semiconducteurs malgré les commentaires 
favorable de Credit Suisse, qui estime la 
valorisation de l'action attrayante.

ANALYSE DU CONSEIL
Pour le 3e trimestre, le groupe, positionné sur 
des marchés en croissance, table sur une hausse
d'environ 10 % par rapport au deuxième 
trimestre et une marge brute autour de 40 %.

CONSEIL

VENTE PARTIELLE  euros
Potentiel
Conseil précédent (date) A (23/08/2018)
Opportunité ■ ■ Sécurité ■ ■ ■ 

Tendance graphique Consensus des analystes
NEUTRE  Acheter  70 %
Résistances  16,9/17,6 Conserver  26 %
Supports  15/14,2 Vendre  4 %

ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2018 est. 8.134 M
Croiss. du CA en 2018 10%
Résultat net 2017 710 M
Résultat net 2018 est. 1.025 M
Résultat net 2019 est. 1.160 M
BILAN
Clôture de l'exercice 31122018
Endet. net/Fonds propres 9%
ANC par action 4.94
Décote/Surcote/ANC + 207 %

DIVIDENDE
Dividende 2017 0,22
Dividende 2018 est. 0,22
Rendement 2018 est. 1,5 %

Dernier dividende versé
Date : 17918 Montant : 0.05 (A)
VALORISATION 2017 2018(e) 2019 (e)

BNPA 0,82 1,13 1,27
Evol. an. BNPA 333 % 37 % 13 %
PER (nbre de fois) 18,5 13,5 12
VE/CA (nbre de fois) 1,82 1,65 1,53

EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.

ariation  3,03 %  9,42 %
lus haut 16,61 22,97
lus bas 15,08 15,04
ours semaine précédente 15,67
apital échangé semaine 1,7 %
ours compensation 15,98
ROCHAIN RDV
ésultats 3e trim. 2410

EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.

ariation  2,92 % + 11,48 %
lus haut 27,72 29,17
lus bas 25,97 20,80
ours semaine précédente 27,10
apital échangé semaine 1,5 %
ours compensation 27,05
ROCHAIN RDV
ésultats 3e trim le 241018

ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2018 est. 10.504 M€
Croiss. du CA en 2018 14%
Résultat net 2017 92 M€
Résultat net 2018 est. 470 M€
Résultat net 2019 est. 578 M€
BILAN
Clôture de l'exercice 31122018
Endet. net/Fonds propres 22%
ANC par action 18.98
Décote/Surcote/ANC + 39 %

DIVIDENDE
Dividende 2017 0,20
Dividende 2018 est. 0,45
Rendement 2018 est. 1,7 %

Dernier dividende versé
Date : 20818 Montant : 0.13 (A)
VALORISATION 2017 2018(e) 2019 (e)

BNPA 0,20 1,02 1,25
Evol. an. BNPA  89 % 415 % 23 %
PER (nbre de fois) NS 25,8 21
VE/CA (nbre de fois) 0,78 0,87 0,83

COMMENTAIRES DE LA SEMAINE

Rien n'y fait. Le cours du pétrole a beau grimper
vers les sommets de 2014, à 85 $ le baril de 
qualité Brent, le titre du groupe d'ingénierie ne 
décolle toujours pas.

ANALYSE DU CONSEIL
Depuis le rapprochement avec l'américain FMC 
Technologies, le groupe communique moins. 
Quelques contrats intégrés ont été signés. Le 
coupon, en dollars, sera trimestriel.

CONSEIL

ECART
Potentiel
Conseil précédent (date) V (28/04/2017)
Opportunité Sécurité ■ ■ ■ ■ 

Tendance graphique Consensus des analystes
NEUTRE  Acheter  58 %
Résistances  28,7/29,2 Conserver  17 %
Supports  26,3/25,3 Vendre  25 %

TECHNIPFMC  FTI
INGÉNIERIE PÉTROLE ET GAZ

CAPITALISATION
11.916 M€ 

LES ACTIONNAIRES
  BLACKROCK  (6,25 %)
  CAISSE DES DÉPÔTS  (5,40%)
  NATIXIS  (4,20 %) 

NBRE DE TITRES
452.905.699 

VARIATION DEPUIS LE 29122017

+ 1,78 %
TOTAL  FP

GROUPE PÉTROLIER INTÉGRÉ

CAPITALISATION
146.884 M 

LES ACTIONNAIRES
  THE VANGUARD GROUP  (2,2%)
  SALARIÉS  (3,3 %)
  GROUPE BRUXELLES LAMBERT

NBRE DE TITRES
2.664.312.938 

VARIATION DEPUIS LE 29122017

+ 19,73 %

COMMENTAIRES DE LA SEMAINE

Alors que les cours du pétrole flirtent avec les 
niveaux de novembre 2014, à 85$ le baril pour le
Brent de mer du Nord, l'action Total se maintient
audessus des 55 euros.

ANALYSE DU CONSEIL
Le président a prolongé les économies et 
confirmé la hausse de la production, grâce à 
Maersk Oil. Le dividende va croître durant trois 
ans pour atteindre 2,72 euros en 2022.

CONSEIL TTF

ACHETER  65 euros
Potentiel +18%
Conseil précédent (date) AS (11/05/2012)
Opportunité ■ ■ ■ ■ ■ Sécurité ■ ■ ■ ■ ■ 

Tendance graphique Consensus des analystes
NEUTRE  Acheter  79 %
Résistances  58,1/59,5 Conserver  17 %
Supports  54/53 Vendre  3 %

ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2018 est. 169.156 M
Croiss. du CA en 2018 11%
Résultat net 2017 7.638 M
Résultat net 2018 est. 12.150 M
Résultat net 2019 est. 13.560 M
BILAN
Clôture de l'exercice 31122018
Endet. net/Fonds propres 14%
ANC par action 37.06
Décote/Surcote/ANC + 49 %

DIVIDENDE
Dividende 2017 2,48
Dividende 2018 est. 2,56
Rendement 2018 est. 4,6 %

Dernier dividende versé
Date : 25918 Montant : 0.64 (A)
VALORISATION 2017 2018(e) 2019 (e)

BNPA 3,65 4,56 5,22
Evol. an. BNPA 26 % 25 % 14 %
PER (nbre de fois) 15,1 12,1 10,6
VE/CA (nbre de fois) 1,06 0,99 0,94

EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.

ariation  1,27 % + 20,54 %
lus haut 56,82 56,82
lus bas 55,13 43,09
ours semaine précédente 55,84
apital échangé semaine 1 %
ours compensation 56,07
ROCHAIN RDV
ésultats trimestriels le 261018

EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.

ariation  5,57 % 0 %
lus haut 174,26 195,50
lus bas 163,18 163,18
ours semaine précédente 173,22
apital échangé semaine 1,7 %
ours compensation 0
ROCHAIN RDV
evenus trimestriels le 251018

ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2018 est. 2.060 M€
Croiss. du CA en 2018 30%
Résultat net 2017 1.202 M€
Résultat net 2018 est. 1.558 M€
Résultat net 2019 est. 1.854 M€
BILAN
Clôture de l'exercice 31122018
Endet. net/Fonds propres NS
ANC par action 189.43
Décote/Surcote/ANC  14 %

DIVIDENDE
Dividende 2017 10,80
Dividende 2018 est. 11
Rendement 2018 est. 6,7 %

Dernier dividende versé
Date : 28518 Montant :  ()
VALORISATION 2017 2018(e) 2019 (e)

BNPA 12,04 12,75 13,38
Evol. an. BNPA 8 % 6 % 5 %
PER (nbre de fois) 13,6 12,8 12,2
VE/CA (nbre de fois) NS NS NS

COMMENTAIRES DE LA SEMAINE

La décote frôle 15 % sur l'ANR fin juin (204,20 
euros hors droits et le rendement atteint 6,6 %. 
La foncière de centres commerciaux a des atouts
face à la montée en puissance de l'ecommerce.

ANALYSE DU CONSEIL
Le rachat de Westfield apporte une implantation
aux EtatsUnis et au RoyaumeUni et une 
meilleure capacité à résister à l'ecommerce.

CONSEIL TTF

ACHETER  210 euros
Potentiel +28%
Conseil précédent (date) E (13/12/2017)
Opportunité ■ ■ ■ ■ Sécurité ■ ■ ■ ■ 

Tendance graphique Consensus des analystes
NEUTRE  Acheter  63 %
Résistances  172,8/178 Conserver  37 %
Supports  164,2/154,5   Vendre  0 %

UNIBAIL RODAMCO*  URW
IMMOB. BUREAUX, CENTRES COMM.

CAPITALISATION
22.620 M€ 

LES ACTIONNAIRES
  BLACKROCK  (5,4%)
  COHEN&STEERS  (4%)
  AMUNDI  (3,9%) 

NBRE DE TITRES
138.282.967 

VARIATION DEPUIS LE 29122017

 15 %
VALEO  FR

ÉQUIPEMENTIER AUTOMOBILE

CAPITALISATION
7.835 M 

LES ACTIONNAIRES
  BLACKROCK  (4,86%)
  CDC FONDS EP. (1,83%)
    

NBRE DE TITRES
240.253.100 

VARIATION DEPUIS LE 29122017

 47,63 %

COMMENTAIRES DE LA SEMAINE

L'action a plongé de près de 15 %, subissant un 
abaissement de recommandation d'Exane BNP 
Paribas. Nous sortons la valeur de notre 
sélection Investir 10 Grandes Valeurs.

ANALYSE DU CONSEIL
2018 sera une année très décevante. Mais les 
perspectives à moyen terme restent favorables.
Une croissance interne à deux chiffres est 
attendue dès 2019.

CONSEIL TTF

ACHETER  52 euros
Potentiel +59%
Conseil précédent (date) AB (15/01/2016)
Opportunité ■ ■ ■ ■ ■ Sécurité ■ ■ ■ ■ ■ 

Tendance graphique Consensus des analystes
NEUTRE  Acheter  39 %
Résistances  36,5/41,8 Conserver  48 %
Supports  31,2/28,3 Vendre  13 %

ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2018 est. 19.860 M
Croiss. du CA en 2018 7%
Résultat net 2017 886 M
Résultat net 2018 est. 970 M
Résultat net 2019 est. 1.140 M
BILAN
Clôture de l'exercice 31122018
Endet. net/Fonds propres 37%
ANC par action 18.42
Décote/Surcote/ANC + 77 %

DIVIDENDE
Dividende 2017 1,25
Dividende 2018 est. 1,35
Rendement 2018 est. 4,1 %

Dernier dividende versé
Date : 04618 Montant : 1.25 (T)
VALORISATION 2017 2018(e) 2019 (e)

BNPA 4,19 4,05 4,76
Evol. an. BNPA 6 %  3 % 18 %
PER (nbre de fois) 7,8 8,1 6,9
VE/CA (nbre de fois) 0,52 0,49 0,44

EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.

ariation  12,81 %  48,38 %
lus haut 37,62 66,48
lus bas 31,47 31,47
ours semaine précédente 37,40
apital échangé semaine 5,7 %
ours compensation 32,50
ROCHAIN RDV
A trimestriel, le 251018

EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.

ariation  0,15 %  12,58 %
lus haut 17,51 22,29
lus bas 16,92 16,92
ours semaine précédente 17,19
apital échangé semaine 1,8 %
ours compensation 17,12
ROCHAIN RDV
ésultats partiels 3e trim. le 71118

ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2018 est. 25.500 M€
Croiss. du CA en 2018 1%
Résultat net 2017 402 M€
Résultat net 2018 est. 650 M€
Résultat net 2019 est. 720 M€
BILAN
Clôture de l'exercice 31122018
Endet. net/Fonds propres 91%
ANC par action 13.32
Décote/Surcote/ANC + 29 %

DIVIDENDE
Dividende 2017 0,84
Dividende 2018 est. 0,92
Rendement 2018 est. 5,4 %

Dernier dividende versé
Date : 14518 Montant : 0.84 (T)
VALORISATION 2017 2018(e) 2019 (e)

BNPA 1,10 1,15 1,27
Evol. an. BNPA 2 % 5 % 10 %
PER (nbre de fois) 15,6 14,9 13,5
VE/CA (nbre de fois) 0,70 0,80 0,77

COMMENTAIRES DE LA SEMAINE

Veolia a annoncé mardi un projet de cession de 
ses 30% résiduels au capital de Transdev. Ils 
seront cédés pour 340 millions d'euros à 
l'allemand Rethmann.

ANALYSE DU CONSEIL
Pour 2018, le groupe compte toujours sur une 
croissance soutenue de son chiffre d'affaires et 
sur une hausse de l'Ebitda supérieure aux 2,7% 
de 2017, à devises constantes.

CONSEIL TTF

ACHETER  22 euros
Potentiel +28%
Conseil précédent (date) E (07/11/2013)
Opportunité ■ ■ ■ ■ Sécurité ■ ■ ■ ■ 

Tendance graphique Consensus des analystes
NEUTRE  Acheter  63 %
Résistances  18/18,5 Conserver  37 %
Supports  16,6/16   Vendre  0 %

VEOLIA ENVIRONN.  VIE
TRAITEMENT DES DÉCHETS ET EAU

CAPITALISATION
9.708 M€ 

LES ACTIONNAIRES
  FRANKLIN RESSOURCES  (5,02%)
  QATARI DIAR (4,63%)
  CAISSE DES DÉPÔTS  (4,62%)

NBRE DE TITRES
565.593.341 

VARIATION DEPUIS LE 29122017

 19,32 %

SAINT GOBAIN  SGO
MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION

CAPITALISATION
19.574 M€ 

LES ACTIONNAIRES
  AMUNDI  (7,4%)
  WENDEL  (2,6%)
    

NBRE DE TITRES
552.615.876 

VARIATION DEPUIS LE 29122017

 22,97 %

EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.

ariation  1,13 % + 3,84 %
lus haut 22,41 24,87
lus bas 21,61 20,26
ours semaine précédente 22,17
apital échangé semaine 1 %
ours compensation 21,95
ROCHAIN RDV
ésultats trimestriels le 151118

ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2018 est. 13.800 M€
Croiss. du CA en 2018 11%
Résultat net 2017 1.228 M€
Résultat net 2018 est. 1.000 M€
Résultat net 2019 est. 1.050 M€
BILAN
Clôture de l'exercice 31122018
Endet. net/Fonds propres 13%
ANC par action 13.62
Décote/Surcote/ANC + 61 %

DIVIDENDE
Dividende 2017 0,45
Dividende 2018 est. 0,45
Rendement 2018 est. 2 %

Dernier dividende versé
Date : 20418 Montant : 0.45 (T)
VALORISATION 2017 2018(e) 2019 (e)

BNPA 0,95 0,77 0,81
Evol. an. BNPA 61 %  19 % 5 %
PER (nbre de fois) 23,1 28,5 27,1
VE/CA (nbre de fois) 2,49 2,14 2,10

COMMENTAIRES DE LA SEMAINE

Le groupe serait prêt à investir pour conserver 
30 % du producteur audiovisuel Banijay 
(Stéphane Courbit s'il rachète EndemolShine.

ANALYSE DU CONSEIL
La stratégie est centrée sur la production et la 
distribution de contenus ainsi que sur la 
communication publicitaire.

CONSEIL TTF

ACHETER  28 euros
Potentiel +28%
Conseil précédent (date) E (12/05/2017)
Opportunité ■ ■ ■ ■ Sécurité ■ ■ ■ ■ 

Tendance graphique Consensus des analystes
NEUTRE  Acheter  52 %
Résistances  22,7/23,2 Conserver  36 %
Supports  21,2/20,3 Vendre  12 %

VIVENDI  VIV
TÉLÉCOMMUNICATIONS, MÉDIAS

CAPITALISATION
28.611 M€ 

LES ACTIONNAIRES
  BOLLORÉ  (25%)
  BLACKROCK  (4,9%)
  CDCBPI  (3,5%) 

NBRE DE TITRES
1.305.230.587 

VARIATION DEPUIS LE 29122017

 2,23 %

VINCI  DG
BTP, CONCESSIONS

CAPITALISATION
48.296 M 

LES ACTIONNAIRES
  SALARIÉS  (10,4%)
  QATARI DIAR  (3,9%)
  FINANCIÈRE PINAULT  (2,8%)

NBRE DE TITRES
597.428.682 

VARIATION DEPUIS LE 29122017

 5,06 %

COMMENTAIRES DE LA SEMAINE

L'action a reculé ces derniers jours mais de façon
ordonnée. Depuis le début de l'année, elle perd 
du terrain, après, il est vrai, la belle avancée de 
2017.

ANALYSE DU CONSEIL
Les résultats de 2017 ont été en forte 
progression et meilleurs que nous ne les avions 
estimés. L'exercice 2018 s'annonce bien, avec 
une progression de l'activité des deux branches.

CONSEIL TTF

ACHETER  100 euros
Potentiel +24%
Conseil précédent (date) E (10/04/2015)
Opportunité ■ ■ ■ ■ Sécurité ■ ■ ■ ■ ■ 

Tendance graphique Consensus des analystes
NEUTRE  Acheter  80 %
Résistances  83/83,8 Conserver  20 %
Supports  80,9/79,2   Vendre  0 %

ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2018 est. 42.800 M
Croiss. du CA en 2018 6%
Résultat net 2017 2.747 M
Résultat net 2018 est. 3.075 M
Résultat net 2019 est. 3.200 M
BILAN
Clôture de l'exercice 31122018
Endet. net/Fonds propres 76%
ANC par action 30.10
Décote/Surcote/ANC + 169 %

DIVIDENDE
Dividende 2017 2,45
Dividende 2018 est. 2,60
Rendement 2018 est. 3,2 %

Dernier dividende versé
Date : 24418 Montant : 1.76 (S)
VALORISATION 2017 2018(e) 2019 (e)

BNPA 4,89 5,16 5,37
Evol. an. BNPA 15 % 6 % 4 %
PER (nbre de fois) 16,5 15,7 15,1
VE/CA (nbre de fois) 1,55 1,46 1,43

EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.

ariation  1,44 % + 0,90 %
lus haut 82,52 88,80
lus bas 80,66 77,56
ours semaine précédente 82,02
apital échangé semaine 0,7 %
ours compensation 80,96
ROCHAIN RDV

nformations 3e trim, 231018
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baisse) sont également communiqués.
Le consensus des analystes FactSet réperComment lire le guide complet des actions du SRD
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SOCIÉTÉ COURS VARIATION ACTIONNARIAT BILAN ACTIVITÉ DIVIDENDE BNPA VALORISATION COMMENTAIRE CONSEIL

AÉROPORTS DE PARIS  ADP
Concessionnaire d'aéroports
18.872  98.960.602 
Cac Mid 60  FR0010340141

>

190,70
193,90
0,34 %
189,10

 1,65 %
195 / 187,90
+ 38,09 %
202,60 / 133,50
+ 20,32 %

Etat français (50,6 %)
Invest. institutionnel (22 %)
Vinci (8 %)

31Dec
+ 70 %
43,29
+ 341 %
■ ■ ■ ■ ■ 

3.900
+ 8 %
571
660
740

3,46
4
2,1 %
662018
2,76 (S)

5,77
6,67
7,48
+ 16 %

33,1
28,6
25,5
5,61
■ ■ ■ ■ ■ 

Les résultats semestriels ont été excellents et de fait les objectifs annuels 
ont été révisés à la hausse. Par ailleurs, le groupe poursuit ses 
investissements.

A   29 %
C   47 %
V   24 %

BAISSE
194,50 / 197
184,30 / 181,80

A  Ú  230
 21 %
 05112010
 C  TTF
résistance (à la hausse) et de support (à la

orogation
26
AIR FRANCE KLM  AF
Transport aérien
3.619  428.634.035 
Cac Next 20  FR0000031122

>

8,44
8,97
4,88 %
8,64

 5,91 %
8,89 / 8,35
 37,72 %
14,65 / 6,65
 37,84 %

Etat français (14,3 %)
China Eastern (8,8 %)
Delta Airlines (8,8 %)

31Dec
+ 231 %
8,66
 3 %
■ ■ ■ 

26.000
+ 3 %
274
250
500

0
0
nul
14072008
0,58 (T)

3,85
0,83
1,67
 78 %

2,2
10,1
5,1
0,37

Après quatre mois sans pilote, le Canadien Benjamin Smith a pris, lundi 17
septembre, les commandes d'un groupe plombé par les tensions sociales.
Négociations salariales, stratégie low cost Les dossiers sont nombreux et 
épineux. Le plan de vol devra être solide.

A   22 %
C   61 %
V   17 %

NEUTRE
9,06 / 9,28
8,16 / 7,95

E  
 
 18052018
 V  TTF

ALD  ALD
Location de véhicules
6.078  404.103.640 
Cac Mid 60  FR0013258662

>

15,04
15,75
0,11 %
15,14

 4,51 %
15,94 / 15,04
+ 12,16 %
16,93 / 11,52
+ 16,45 %

Société Générale (79,82%)
Flottant (20,18%)

31Dec
+ 402 %
8,76
+ 72 %
■ ■ ■ ■ 

1.402
+ 5 %
568
592
611

0,55
0,57
3,8 %
30052018
0,55 (T)

1,40
1,47
1,51
+ 4 %

10,7
10,3
9,9
14,49
■ ■ ■ ■ 

Le nombre de véhicules gérés par ALD a augmenté de 10,1 %, à 1,59 
million, au premier semestre, permettant au groupe d'asseoir sa position 
de leader en Europe. En revanche, les marges sur les reventes de 
véhicules ont déçu. La direction a confirmé ses objectifs pour l'année.

A   50 %
C   50 %
V   0 %

BAISSE
15,86 / 16,07
14,96 / 14,75

A  Ú  20
 33 %
 07062017
   TTF

ALSTOM  ALO
Infrastr. énergie, ferroviaire
8.762  222.997.311 
Cac Next 20  FR0010220475

>

39,29
38,49
1,69 %
39,12

+ 2,08 %
39,84 / 37,72
+ 8,85 %
41,52 / 32,79
+ 13,54 %

Bouygues (28,3%)
State Street Corp. (2,87%)
Aviva (2,3%)

31Mar
 6 %
16,95
+ 132 %
■ ■ ■ ■ 

8.000
+ 1 %
475
515
530

0,35
0,35
0,9 %
20072018
0,35 (T)

2,13
2,32
2,39
+ 9 %

18,4
16,9
16,4
1,07
■ ■ ■ ■ 

Un accord de rapprochement d'Alstom avec Siemens Mobility a été signé. 
Ils recevront 4 € si l'opération se fait. Parallèlement la vente des trois JV 
(Joint Venture) pourrait aboutir aussi à la distribution d'un dividende de 4
euros par action.

A   38 %
C   62 %
V   0 %

HAUSSE
39,97 / 40,37
38,41 / 38,01

A  Ú  48
 22 %
 18052018
 E  TTF

ALTAREA  ALTA
Immobilier et promotion
3.175  16.051.842 
Cac Small  FR0000033219
1 à 140 € pour 9 détenues le 23516 >

197,80
199,60
0,09 %
197,20

 0,90 %
201 / 195,80
+ 0,89 %
218,50 / 178,20
 4,95 %

Famille Taravella (45,2%)
Crédit Agricole Assurances (24,7%)
APG (8,3%)

31Dec
NS
123
+ 61 %
■ ■ ■ ■ 

2.040
+ 5 %
256
270
328

12,50
13
6,6 %
22052018
12,50 (T)

15,97
16,82
20,44
+ 5 %

12,4
11,8
9,7
NS
■ ■ ■ ■ 

Actif net réévalué de 168,3 € (hors droits) fin 2017, en hausse de 9,4%. 
Cette foncière de centres commerciaux est aussi promoteur (Cogedim), ce
qui augmente la rentabilité.

A   25 %
C   75 %
V   0 %

HAUSSE
205,20 / 208,50
192,40 / 189,10

A  Ú  250
 26 %
 01042015
 VP  TTF

ALTEN  ATE
Conseil en innovation
2.953  33.829.958 
Cac Mid 60  FR0000071946

>

87,30
88,60
1,00 %
88,50

 1,47 %
90,90 / 87,30
+ 13,47 %
94,40 / 68,05
+ 25,41 %

Public (83%)
Simon Azoulay et assimilés (15,07%)
Auto détention (1,37%)

31Dec
 17 %
28,45
+ 207 %
■ ■ ■ ■ ■ 

2.090
+ 6 %
147
146
158

1,06
1,10
1,3 %
25062018
1 (T)

4,35
4,32
4,81
 1 %

20,1
20,2
18,1
1,34
■ ■ ■ ■ ■ 

Les résultats semestriels n'ont pas déçu avec une marge opérationnelle 
de 9,3%, supérieure aux attentes. La croissance organique devrait 
ressortir à 10% sur l'ensemble de l'année.

A   67 %
C   33 %
V   0 %

HAUSSE
91,70 / 93,10
86,40 / 85

A  Ú  105
 20 %
 25092013
 V  TTF

ALTRAN TECHNO.  ALT
Conseil en innovation
1.959  257.021.105 
Cac Mid 60  FR0000034639

>

7,62
7,47
4,46 %
7,67

+ 2,01 %
8,55 / 7,38
 44,70 %
14,55 / 7,11
 39,05 %

Altrafin Part. (12,4%)
Alexis Kniazeff (2,2%)
Hubert Martigny (2,2%)

31Dec
+ 114 %
3,97
+ 92 %
■ ■ ■ 

2.880
+ 26 %
139
200
260

0,22
0,20
2,6 %
1152018
0,24 (T)

0,79
0,78
1,01
 2 %

9,6
9,8
7,5
1,08
■ ■ ■ ■ 

Révisions dans les comptes d'Aricent, suite à la découverte de 
malversations. Le titre plonge.

A   70 %
C   20 %
V   10 %

BAISSE
8,25 / 8,52
7,19 / 6,92

A  Ú  12
 57 %
 25052012
 AS  TTF

AMUNDI  AMUN
Gestion d'actifs
12.873  201.704.354 
Cac Mid 60  FR0004125920
1 à 42,50 € pour 5 détenues le 15317>

63,82
64,54
0,35 %
64,60

 1,12 %
65,88 / 63,44
 7,87 %
77,66 / 57,74
 9,67 %

Crédit Agricole (63%) 31Dec
NS
44,32
+ 44 %
■ ■ ■ 

2.730
+ 19 %
681
870
1000

2,50
3
4,7 %
22052018
2,50 (T)

4,07
5,20
5,98
+ 28 %

15,7
12,3
10,7
NS
■ ■ ■ ■ 

Les résultats semestriels ont été très bien accueillis par le marché. Portée
par les coentreprises en Asie, la collecte nette a dépassé 42 milliards 
d'euros. Amundi a indiqué être en avance sur ses objectifs à horizon 2020.

A   81 %
C   19 %
V   0 %

HAUSSE
66,20 / 66,90
63,30 / 62,50

A  Ú  90
 41 %
 29082016
 E  TTF

ARKEMA  AKE
Chimie de spécialités
8.155  76.532.456 
Cac Next 20  FR0010313833

>

106,55
106,70
1,35 %
108,25

 0,14 %
109,95 / 106,20
+ 2,60 %
112,90 / 94,82
+ 4,92 %

Greenlight Capital (5,5%)
Salariés (4,8%)

31Dec
+ 24 %
57,70
+ 85 %
■ ■ ■ ■ 

8.579
+ 3 %
592
671
723

2,30
2,40
2,3 %
25052018
2,30 (T)

7,82
8,48
9,20
+ 8 %

13,6
12,6
11,6
1,07
■ ■ ■ ■ 

Le chimiste a de nouveau affiché des résultats record et supérieurs aux 
attentes au deuxième trimestre. Il vise désormais un Ebitda en 
progression de 5% en 2018 contre un objectif initial d'une amélioration de
ce dernier.

A   56 %
C   28 %
V   17 %

HAUSSE
110,40 / 111,60
105,80 / 104,60

A  Ú  130
 22 %
 16012015
 E  TTF

BENETEAU  BEN
Fabr. de bateaux de plaisance
1.121  82.789.840 
Cac Small  FR0000035164

>

13,54
13,84
0,65 %
13,88

 2,17 %
14,50 / 13,40
 7,48 %
23,20 / 12,38
 32,11 %

Beri 21 (54,36%)
Autocontrôle (1,82%)

31Aug
 16 %

■ ■ ■ ■ 

1.305
+ 8 %
60
66
79

0,17
0,25
1,8 %
14022018
0,25 (T)

0,72
0,80
0,95
+ 11 %

18,8
17
14,2
0,78
■ ■ ■ ■ 

Lors du grand salon de Cannes, le groupe a présenté non seulement ses 
nouveaux bateaux, mais aussi une nouvelle marque et a expliqué sa 
stratégie et rassuré sur ses perspectives

A   100 %
C   0 %
V   0 %

NEUTRE
14,46 / 14,73
13,38 / 13,11

A  Ú  17
 26 %
 04052017
 VP  TTF

BIC  BB
Stylos, rasoirs, briquets
3.449  46.645.433 
Cac Mid 60  FR0000120966

>

73,95
78,85
0,82 %
75,35

 6,21 %
79,35 / 73,75
 19,97 %
99,05 / 73,05
 19,32 %

Famille Bich (43,3%)
Silchester Int. Invest. (8,2%)
BlackRock (5%)

31Dec
 12 %
38,71
+ 91 %
■ ■ ■ ■ 

1.980
 2 %
295
252
260

3,45
3,40
4,6 %
28052018
3,45 (T)

6,14
5,24
5,41
 15 %

12
14,1
13,7
1,63

Gonzalve Bich, petitfils du fondateur, a repris la direction générale, deux 
ans après le départ de Mario Guevara. Nous restons prudents malgré la 
valorisation désormais attractive, compte tenu de possibles nouvelles 
déceptions.

A   0 %
C   62 %
V   38 %

BAISSE
77 / 77,90
73,60 / 72,70

E  
 
 07022013
 V  TTF

BIOMÉRIEUX  BIM
Diagnostic « in vitro »
8.321  118.361.220 
Cac Mid 60  FR0013280286
Division par 3 le 20917 >

70,30
71,80
0,52 %
70,80

 2,09 %
72,20 / 69,10
+ 0,88 %
82,60 / 59
 5,88 %

Mérieux Alliance (58,9%)
Gpe M. Dassault (5,1%)

31Dec
+ 9 %
14,67
+ 379 %
■ ■ ■ 

2.505
+ 9 %
238
237
265

0,34
0,36
0,5 %
562018
0,34 (T)

2,01
2,10
2,24
+ 4 %

35
33,5
31,4
3,38

L'action a nettement rebondi après le relèvement des prévisions 
annuelles, annoncé à l'occasion de la publication des comptes du premier 
semestre. Le groupe vise 9,5% de croissance organique contre 89% 
auparavant, malgré un effet changes fortement négatif.

A   7 %
C   50 %
V   43 %

BAISSE
72,50 / 73,50
68,30 / 67,30

E  
 
 02032018
 V  TTF

BOIRON  BOI
Homéopathie
1.124  19.414.756 
Cac Small  FR0000061129

>

57,90
58
0,09 %
57,60

 0,17 %
58,90 / 57,50
 26,24 %
79 / 56,10
 22,65 %

Gpe familial Boiron (62,25 %)

Salariés (4,45 %)

31Dec
 51 %
26,60
+ 118 %
■ ■ ■ ■ 

639
+ 3 %
78
83
89

1,60
1,70
2,9 %
31052018
1,60 (T)

4,03
4,10
4,54
+ 2 %

14,4
14,1
12,8
1,34

Le remboursement de l'homéopathie pourrait être remis en cause, la 
ministre de la santé évoquant la nécessité d'une évaluation. Un 
déremboursement, sans être financièrement dramatique, risquerait de 
peser sur l'évolution du titre qui manquait déjà de dynamisme. Nous 
préférons vendre.

A   33 %
C   67 %
V   0 %

BAISSE
60,30 / 61,20
56,50 / 55,60

E  
 
 06092018
 V  TTF

BOLLORÉ  BOL
Société d'investissement
10.918  2.927.197.152 
Cac Mid 60  FR0000039299

>

3,73
3,72
0,31 %
3,75

+ 0,27 %
3,77 / 3,67
 9,82 %
4,80 / 3,55
 17,62 %

Fin. De l'Odet (64,6%)
Orfim (5,1%)

31Dec
NS
3,96
 6 %
■ ■ ■ 

22.800
+ 24 %
2081
510
600

0,06
0,06
1,6 %
792018
0,02 (A)

0,76
0,19
0,22
 75 %

4,9
20,1
17
NS
■ 

La publication semestrielle a été mal accueillie par le marché, malgré des 
signes d'amélioration en Afrique. Le conseil a décidé du versement d'un 
acompte sur dividende de 0,02 euro par action, détaché le 7 septembre et
payable en espèces ou livrable en actions le 4 octobre.

A   50 %
C   25 %
V   25 %

BAISSE
3,88 / 3,96
3,58 / 3,50

V  
 
 27042018
 A  TTF

BONDUELLE  BON
Légumes transformés
943  32.281.118 
Cac Small  FR0000063935
Div. par 4 le 28313 >

29,20
27,10
0,51 %
29,55

+ 7,75 %
30,40 / 27,10
 22,75 %
47,80 / 27,05
 33,75 %

Actionn. familiaux (54,17 %)
Public (40,89 %)

30Jun
+ 95 %
19,80
+ 47 %
■ ■ ■ ■ 

2.850
+ 3 %
72
78
89

0,50
0,54
1,8 %
13122017
0,45 (T)

2,24
2,43
2,76
+ 8 %

13
12
10,6
0,55
■ ■ ■ ■ 

Après les déceptions de mars et août, la publication annuelle et les 
perspectives pour ce nouvel exercice 20182019 ont permis à l'action de se
ressaisir. La marge opérationnelle, de 4,5% au 30 juin dernier, a plutôt 
bien résisté malgré un climat de consommation poussif.

A   43 %
C   57 %
V   0 %

NEUTRE
30,74 / 31,47
27,76 / 27,03

A  Ú  36
 23 %
 23022017
 E  TTF

BUREAU VERITAS  BVI
Inspection et certification
9.225  442.036.000 
Cac Next 20  FR0006174348
Div. par 4 le 21613 >

20,87
22,23
1,11 %
20,95

 6,12 %
22,51 / 20,76
 7,43 %
24,28 / 20,39
 8,42 %

Wendel (40,1%)
Dirigeants (4,1%)
Salariés (1%)

31Dec
+ 162 %
2,71
+ 669 %
■ ■ ■ ■ ■ 

4.790
+ 2 %
308
350
360

0,56
0,56
2,7 %
18052018
0,56 (T)

0,70
0,79
0,81
+ 14 %

29,9
26,4
25,6
2,33

Le spécialiste des certifications et des normes mène des efforts de 
diversification pour pallier à son exposition au marché pétrolier. Les 
choses vont mieux depuis 2017, mais les marges peinent à rebondir, et la 
valorisation est peu attrayante. Nous restons prudents.

A   24 %
C   53 %
V   24 %

BAISSE
21,24 / 21,47
20,36 / 20,13

E  
 
 28072016
 V  TTF

BURELLE  BUR
Holding
2.094  1.853.315 
Cac All Shares  FR0000061137

>

1130
1265
0,06 %
1220

 10,67 %
1260 / 1125
 13,14 %
1420 / 1125
 11,02 %

Famille Burelle (80,4 %)
Autocontrôle (5,2 %)

31Dec
NS
681,82
+ 66 %
■ ■ ■ ■ ■ 

7.450
+ 10 %
249
272
295

16
20
1,8 %
562018
16 (T)

141,65
154,55
167,61
+ 9 %

8
7,3
6,7
NS
■ ■ ■ ■ 

La holding vient de publier ses résultats semestriels qui reflètent les 
performances de sa filiale Plastic Omnium. Le résultat net part du groupe 
a augmenté de 9,5%. La réduction de la décote s'est poursuivie. Elle n'est 
plus que de 30%

A   
C   NC
V   

BAISSE
1257 / 1273
1193 / 1177

A  Ú  1600
 42 %
 03032017
 AB  TTF

CARMILA  CARM
Foncière
2.800  136.561.695 
Cac All Shares  FR0010828137

>

20,50
21,95
0,11 %
20,50

 6,61 %
22,05 / 20,45
 16,28 %
25,35 / 20,45
 11,70 %

Carrefour 35,8% 31Dec
NS
26,23
 22 %
■ ■ ■ ■ 

325
+ 8 %
183
204
225

1,50
1,50
7,3 %
23052018
0,75 (T)

1,39
1,51
1,67
+ 9 %

14,8
13,6
12,3
NS
■ ■ ■ ■ 

L'actif net réévalué de cette foncière de commerces ressortait à 26,53 
euros fin 2017. Elle vise une hausse de plus de 10% de son résultat net 
récurrent en 2018.

A   50 %
C   33 %
V   17 %

BAISSE
21,32 / 21,45
20,78 / 20,65

A  Ú  29
 41 %
 05012018
 ATT  TTF

CASINO  CO
Distribution alimentaire
3.974  109.729.416 
Cac Mid 60  FR0000125585

>

36,22
36,22
2,72 %
36,44

0 %
37,84 / 35,62
 28,40 %
53,48 / 25,37
 28,36 %

Rallye (51,1%)
Salariés (1,7%)
Theam SAS (1,95%)

31Dec
+ 38 %
69,37
 48 %
■ ■ ■ ■ 

37.188
 2 %
372
333
361

3,12
3,12
8,6 %
18052018
1,56 (S)

3,29
3,04
3,29
 8 %

11
11,9
11
0,24

Dans une interview au Financial Times, le PDG du groupe a affirmé 
qu'aucune cession, même partielle du groupe (à Amazon) n'était en cours,
ni une fusion avec Carrefour. Sa succession se fera en interne.

A   43 %
C   38 %
V   19 %

HAUSSE
39,48 / 40,98
33,56 / 32,06

V  
 
 28092018
 E  TTF

CHRISTIAN DIOR  CDI
Luxe
62.961  180.507.516 
Cac All Shares  FR0000130403

>

348,80
369
0,03 %
351,50

 5,47 %
373,40 / 347
+ 27,72 %
383,80 / 268,90
+ 14,53 %

Groupe Arnault (96,52 %)
Public (3,08%)

31Dec
+ 7 %

46.550
+ 7 %
2240
2730
3040

5
5,50
1,6 %
17042018
3,40 (S)

12,41
15,12
16,84
+ 22 %

28,1
23,1
20,7
1,40

La société, passée sous le contrôle presque total de Groupe Arnault en 
2017, a pour actif essentiel sa participation de 41% dans LVMH. Au 
premier semestre, son bénéfice net a progressé de 34%, à 1,2 milliard 
d'euross, pour un chiffre d'affaires de 21,75 milliards (+ 5%).

A   
C   NC
V   

ND
317 / 321,10
301 / 296,90

N  
 
 07022002
   TTF

CNP ASSURANCES  CNP
Assurancevie
14.227  686.618.477 
Cac Mid 60  FR0000120222

>

20,72
20,76
0,26 %
20,62

 0,19 %
20,82 / 20,12
+ 4,81 %
21,62 / 18,34
+ 7,61 %

CDC (40,8 %)
Sopassure (36,3 %)

31Dec
NS
26,32
 21 %
■ ■ ■ ■ 

33.412
+ 4 %
1285
1360
1450

0,84
0,90
4,3 %
352018
0,84 (T)

1,80
1,98
2,11
+ 10 %

11,5
10,5
9,8
NS

L'Etat a donné son accord à un rapprochement de CNP Assurances et de la
Banque Postale, ce qui passe par une prise de contrôle de l'assureur par 
La Poste. Une dérogation va être demandée à l'AMF pour éviter d'avoir à 
lancer une OPA sur les minoritaires de CNP.

A   25 %
C   50 %
V   25 %

HAUSSE
21,03 / 21,24
20,17 / 19,96

E  
 
 08052015
 V  TTF

COFACE  COFA
Assurance
1.244  157.248.232 
Cac Small  FR0010667147

>

7,91
8,17
0,55 %
7,99

 3,18 %
8,17 / 7,82
 13,55 %
10,76 / 7,50
 11,26 %

Natixis (41,24%) 31Dec
NS
11,74
 33 %
■ ■ ■ ■ 

1.180
 13 %
83
110
130

0,34
0,42
5,3 %
24052018
0,34 (T)

0,53
0,70
0,83
+ 32 %

14,9
11,3
9,6
NS
■ ■ ■ ■ 

La publication semestrielle a été lourdement sanctionnée en Bourse car 
l'assureurcrédit s'attend à une dégradation, présentée comme une 
normalisation, de son ratio de sinistralité au second semestre.

A   67 %
C   33 %
V   0 %

NEUTRE
8,19 / 8,30
7,75 / 7,64

A  Ú  11.4
 44 %
 17032017
 AS  TTF

COLAS  RE
Constructions routières
5.767  32.654.499 
Cac All Shares  FR0000121634

>

176,60
177,60
0,01 %
177,20

 0,56 %
179,60 / 176,60
 4,49 %
192 / 167,40
 2,70 %

Bouygues (96,2 %) 31Dec
 16 %
83
+ 113 %
■ ■ ■ ■ 

12.500
+ 7 %
328
360
410

8,20
8,20
4,6 %
30042018
8,20 (A)

10,05
11,02
12,56
+ 10 %

17,6
16
14,1
0,43
■ ■ ■ ■ 

L'an dernier, en 2017, si le chiffre d'affaires a progressé, les marges ont 
reculé. Mais en 2018, les perspectives tant d'activité que de rentabilité 
sont meilleures. Le carnet de commandes au 31 décembre était en hausse 
de 7%.

A   
C   NC
V   

HAUSSE
180,60 / 182,20
173,80 / 172,20

A  Ú  240
 36 %
 17102012
 C  TTF
Outil unique, la cote du SRD d’Investir vous 
permet de gérer votre portefeuille en dispo
sant de toutes les données nécessaires sur
les actions de  la cote du SRD d’Euronext
Paris. Nous avons regroupé les données fac
tuelles (nombre de titres, dividendes, cours 
de  Bourse…)  et  les  éléments  comptables
(bilan,  compte  de  résultats,  bénéfice  par
action…). Il s’agit de données publiées pour
les  informations  passées  et  d’estimations
faites par Investir pour les prospectives. Ces
éléments permettent d’établir des ratios de 
valorisation et des rendements, afin de juger
une  valeur  sur  plusieurs  années  et  de  la
comparer à d’autres actions. La rédaction
d’InvestirLe  Journal  des  Finances  utilise
toutes ces informations pour donner un con
seil boursier. Parallèlement, nous vous pré
sentons  les recommandations de  l’analyse
graphique établies par Chart’s et le consen
sus des analystes calculé par FactSet, afin 
que vous puissiez vous faire une idée de ce
que pense le marché de ces valeurs.

SOCIÉTÉ.
Le nombre de titres inscrits à la cote ne com
prend pas les lignes secondaires telles que
les  actions  nouvelles.  Les  opérations  sur

titres (OST) indiquent la dernière opération
ayant  modifié  le  capital  de  la  société,  la
parité s’il y a lieu et la date. Il s’agit principa
lement des divisions de titres (Div.), des aug
mentations  de  capital  (Aug.  cap.)  et  des
attributions gratuites (Attrib.).

COURS.
Le cours est précédé d’un n quand  il est
antérieur à la date de clôture de la cote (en 
général, le vendredi soir). Le capital échangé
par  semaine  (volume  de  titres  échangés
dans  la  semaine  rapporté  au  nombre  de 
titres) mesure le pourcentage du capital qui
a changé de main. Le cours de compensation
est le cours pris en compte pour la liquida
tion des opérations à la date de la dernière
prorogation au SRD.

VARIATIONS.
Les  extrêmes  (plushaut/plusbas  de  la
semaine ou sur 52 semaines) correspondent
à des cours en séance et non uniquement en
clôture.

BILAN.
Les  données  de  bilan  (endettement  net/
fonds  propres,  actif  net  comptable  par 

action) sont fondées sur les derniers comp
tes annuels ou semestriels délivrés par  la
société.
La décotesurcote/ANC est un ratio qui rap
porte la capitalisation boursière à l’actif net
comptable. Lorsqu’il est positif, on parle de 
surcote. Lorsqu’il est négatif, il s’agit d’une 
décote.
L’indice de sécurité est une note d’Inves
tirLe Journal des Finances. Sur une échelle
de 0 à 5, elle est matérialisée par des n. Elle
évalue la santé financière de la société, 5 
étant  la meilleure note et 0  (–)  la moins 
bonne.

ACTIVITÉ.
Le résultat net correspond au résultat net
publié part du groupe. Il intègre à la fois les 
éléments  exceptionnels  et  les  amortisse
ments des écarts d’acquisition.

DIVIDENDE.
Dans cette colonne, nous indiquons le mon
tant total du dividende par action, y compris
le  dividende  exceptionnel.  Un  dividende
2016  correspond  au  dividende  provenant
des résultats de l’exercice 2016. Il est versé
généralement en totalité en 2017, sauf pour

les sociétés qui versent des acomptes. Le
dividende est ajusté des opérations financiè
res postérieures à son versement. Nous indi
quons (ou estimons) également le dividende
2017, versé en 2018. Le rendement est cal
culé sur la base de ce dernier dividende. La
date de détachement du dividende corres
pond à celle du dernier versé, dont le mon
tant figure audessous. Le montant est suivi
d’une indication exprimant sa nature :  (T)
quand il s’agit d’un versement total, (A) d’un
acompte, (S) d’un solde et (D) d’un dividende
autre (en principe exceptionnel). Ce dernier
peut donc être différent de celui qui est affi
ché cicontre, d’autant plus qu’il s’agit d’une 
donnée historique et non ajustée des OST. A
noter que le dividende de plusieurs sociétés
internationales  (hors  zone  euro)  cotées  à
Paris peut être exprimé dans  la monnaie
d’origine.

BNPA.
Le  BNPA,  Bénéfice  net  par  action,  est
retraité des éléments dits « exceptionnels », 
afin  de  mieux  mesurer  la  performance 
récurrente de la société. Il sert de base au
calcul du ratio cours/bénéfice (PER).

VALORISATION.
Les éléments de cette colonne permettent 
d’apprécier  la  pertinence  de  l’investisse
ment et de juger une société par rapport aux
autres et/ou au regard des évaluations histo
riques.
Le PER (ratio cours/bénéfice), multiple des
bénéfices, s’obtient en divisant le cours par
le  BNPA.  Il  indique  combien  d’années  de
bénéfices sont contenues dans les cours.
La VE/CA, valeur d’entreprise (capitalisation
boursière augmentée de l’endettement net
ou diminuée de la trésorerie nette) rappor
tée au chiffre d’affaires, permet de compa
rer les valorisations de fonds de commerce 
de sociétés aux bilans très différents.
L’indice  d’opportunité  est  une  note
d’InvestirLe Journal des Finances. Sur une
échelle de 0 à 5, elle est matérialisée par des
n.  Elle  évalue  l’opportunité  boursière  du
titre, 5 étant la meilleure note attribuée et 0
(–) la moins bonne.

CONSEILS.
La tendance graphique, réalisée par Tra
ding Central, anticipe l’évolution de l’action
à court terme, selon les critères de l’analyse
technique.  Les  deux  prochains  seuils  de 

torie les recommandations données par les
banques et les courtiers. Il exprime, en pour
centage, les conseils d’achat, de vente, et les
avis neutres sur la valeur.
Abréviations des conseils 
de la rédaction
A : acheter ;
AS : acheter à titre spéculatif ;
AB : acheter en baisse ;
APP : apporter ;
ATT : attendre ;
C : conserver ;
E : rester à l’écart ;
V : vendre ;
VP : vente partielle ;
VH : vente en hausse ;
ND : non déterminé. Les conseils d’acheter
ou de conserver sont suivis d’un objectif de
cours.  Les  conseils  d’achat  en  baisse,  de
vente,  de  vente  partielle  peuvent  parfois
être suivis d’un chiffre entre parenthèses :
celuici correspond à un cours limite.
Autre
TTF : taxe sur les transactions financières.

Objectif de cours à 1218 mois.
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SOCIÉTÉ COURS VARIATION ACTIONNARIAT BILAN ACTIVITÉ DIVIDENDE BNPA VALORISATION COMMENTAIRE CONSEIL

COVIVIO  COV
Foncière diversifiée
6.414  75.278.579 
Cac Mid 60  FR0000064578

>

85,20
89,75
0,63 %
85,35

 5,07 %
89,70 / 84,80
 1,96 %
97,30 / 84,60
 9,82 %

Delfin (27,8%)
Covea (12,4%)
Groupe Crédit mutuel (8,8%)

31Dec
NS
84,59
+ 1 %
■ ■ ■ ■ 

615
+ 3 %
358
379
390

4,50
4,50
5,3 %
15052018
4,50 (T)

4,79
5,01
5,15
+ 5 %

17,8
17
16,5
NS
■ ■ 

L'actif net réévalué ressortait à 87,5 euros fin juin. Pour 2018, le résultat 
net récurrent par action est annoncé en hausse de 3% (+2,8% fin juin), 
soit 5 euros.

A   25 %
C   58 %
V   17 %

BAISSE
86,80 / 87,60
84,10 / 83,30

E  
 
 06122017
 V  TTF
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DASSAULT AVIATION  AM
Constructeur aéronautique
12.598  8.348.703 
Cac Mid 60  FR0000121725

>

1509
1594
0,29 %
1538

 5,33 %
1619 / 1504
+ 9,03 %
1729 / 1267
+ 16,26 %

GIMD (62 %)
Airbus Group (10%)

31Dec
 77 %
470,17
+ 221 %
■ ■ ■ ■ 

4.960
+ 3 %
489
540
660

15,30
16,20
1,1 %
162018
15,30 (T)

59,30
63,90
80,07
+ 8 %

25,4
23,6
18,8
1,93
■ ■ ■ ■ 

L'avionneur au trèfle a confirmé tabler cette année sur la livraisons de 40
jets d'affaires et 12 avions de combat. Il vise un chiffre d'affaires proche 
de celui de l'an dernier.

A   64 %
C   27 %
V   9 %

BAISSE
1594 / 1614
1510 / 1490

A  Ú  2000
 33 %
 09112017
 AB  TTF

DBV TECHNO. (P)  DBV
Biotechnologie
1.005  30.006.352 
Cac Mid 60  FR0010417345

>

33,50
39,16
1,82 %
35,14

 14,45 %
39,70 / 33,36
 57,10 %
86,64 / 28,54
 20,04 %

Sofinnova 21 %
BPI 11%
Baker bros 10%

31Dec
 103 %
6,05
+ 454 %
■ 

0

147
145
105

0
0
nul

 ()

6,15
5,90
4,30
NS

NS
NS
NS
NS
■ ■ ■ ■ 

La perte nette s'est creusée à 147 millions en 2017. La biotech a lancé avec
succès une augmentation de capital de 150 millions de dollars 
comprenant un placement privé en Europe au prix de 34,70 € / action soit
une décote limitée à 5 %.

A   88 %
C   12 %
V   0 %

BAISSE
36,93 / 37,71
33,75 / 32,97

AS  Ú  65
 94 %
 09072015
 VP 

DERICHEBOURG  DBG
Recyclage, nettoyage industriel
721  163.878.780 
Cac Small  FR0000053381

>

4,40
4,60
1,29 %
4,43

 4,31 %
4,69 / 4,35
 51,66 %
9,85 / 4,35
 51,71 %

CFER (40,12 %)
Flottant (58,78%)

30Sep
+ 31 %
2,88
+ 53 %
■ ■ ■ ■ 

2.970
+ 9 %
76
84
92

0,14
0,15
3,4 %
13022018
0,14 (T)

0,46
0,51
0,56
+ 11 %

9,6
8,6
7,9
0,29
■ ■ ■ ■ 

Plombée par les résultats semestriels et des perspectives annuelles 
prudentes, la valeur avait repris des couleurs à l'annonce du rachat de 
deux sociétés de nettoyage en Alsace. Un répit qui n'a pas duré, la valeur 
perd déjà de l'ordre de 40% cette année.

A   100 %
C   0 %
V   0 %

BAISSE
4,64 / 4,73
4,27 / 4,18

A  Ú  7
 59 %
 21032017
 E  TTF

EDENRED  EDEN
Titres de services prépayés
7.747  239.266.350 
Cac Next 20  FR0010908533

>

32,38
32,83
1,36 %
32,33

 1,37 %
33,33 / 32,10
+ 36,14 %
35,95 / 23,41
+ 33,91 %

Flottant (99%) 31Dec
 48 %
5,48
NS
■ ■ ■ ■ ■ 

1.405
+ 5 %
247
260
290

0,85
0,87
2,7 %
14052018
0,85 (T)

1,06
1,11
1,24
+ 5 %

30,6
29,1
26,1
5,96
■ ■ ■ ■ ■ 

Le groupe a publié des comptes semestriels supérieurs aux attentes, 
malgré un environnement de marché toujours difficile en Amérique du 
Sud. Le titre a bondi en réaction, ce qui l'a rendu un peu cher, mais nous 
restons acheteurs dans une optique de moyen et long termes.

A   36 %
C   43 %
V   21 %

NEUTRE
33,57 / 34,09
31,61 / 31,09

A  Ú  40
 24 %
 24072013
 VP  TTF

EDF  EDF
Producteur d'électricité
45.621  3.010.267.676 
Cac Next 20  FR0010242511
3 à 6,35 € pour 10 détenues le 8317 >

15,15
15,12
0,41 %
15,20

+ 0,20 %
15,56 / 14,94
+ 44,13 %
15,78 / 9,83
+ 45,44 %

Etat français (83,5%)
Salariés (1,2%)

31Dec
+ 60 %
14,60
+ 4 %
■ ■ ■ ■ 

70.400
+ 1 %
3173
2100
2700

0,46
0,30
2 %
25052018
0,31 (S)

0,96
0,70
0,90
 27 %

15,8
21,6
16,8
1,09

François de Rugy, le nouveau ministre de la Transition écologique, a 
déclaré jeudi sur France Info que la fermeture de la centrale nucléaire de 
Fesseheim interviendrait en 2022, que l'EPR de Flamanville soit ou non 
entré en service d'ici là.

A   47 %
C   37 %
V   16 %

HAUSSE
15,80 / 16,05
14,80 / 14,55

E  
 
 02042015
 V  TTF

EIFFAGE  FGR
BTP, concessions
9.257  98.000.000 
Cac Next 20  FR0000130452

>

94,46
96,16
1,36 %
95,20

 1,77 %
97,20 / 93,60
+ 6,72 %
101,70 / 86,44
+ 3,42 %

Salariés (24,4 %)
Eiffaime (8,3 %)

31Dec
+ 202 %
36,38
+ 160 %
■ ■ ■ ■ 

16.100
+ 8 %
545
600
660

2
2
2,1 %
22052018
2 (T)

5,22
6,12
6,73
+ 17 %

18,1
15,4
14
1,22
■ ■ 

Les résultats du premier semestre ont été bons mais le groupe est 
désormais bien valorisé. Les ratios de capitalisation sont au niveau de 
celui moyen des 5 dernières années.

A   69 %
C   25 %
V   6 %

NEUTRE
97,70 / 98,70
93,50 / 92,40

VP  
 
 01032018
 A  TTF

ELIOR  ELIOR
Restauration collective
2.207  172.289.164 
Cac Mid 60  FR0011950732

>

12,81
13,34
0,87 %
12,97

 3,97 %
13,62 / 12,73
 44,83 %
24,84 / 11,59
 25,63 %

Robert Zolade (23,07%)
Emesa (9,89%)
Caisse Dépôts Québec (6,54%)

30Sep
+ 95 %
10,10
+ 27 %
■ ■ ■ ■ ■ 

6.680
+ 4 %
114
135
170

0,42
0,49
3,8 %
16032018
0,42 (T)

0,66
0,78
0,99
+ 18 %

19,4
16,3
13
0,58

Le plan stratégique présenté par Philippe Guillemot le 26 juin a déçu de 
nombreux analystes, qui déplorent un manque de clarté. Le titre a de 
nouveau chuté. Le risque de déceptions supplémentaires ne nous semble 
pas encore écarté.

A   47 %
C   53 %
V   0 %

BAISSE
13,51 / 13,72
12,69 / 12,48

E  
 
 29062018
 V  TTF

ELIS  ELIS
Blanchisserie industrielle
4.151  219.872.942 
Cac Mid 60  FR0012435121
5 à 12,55 € pour 22 détenues le 23117>

18,88
20,28
0,77 %
19,35

 6,90 %
20,48 / 18,53
 16,09 %
23,94 / 17,94
 17,97 %

Eurazeo (31,5%)
Crédit Agricole Ass. (10%)

31Dec
+ 123 %
20,95
 10 %

3.231
+ 46 %
66
279
323

0,37
0,46
2,4 %
29052018
0,37 (Z)

0,58
2,45
2,83
+ 322 %

32,6
7,7
6,7
2,19

Les comptes annuels ont été conformes à ce qui avait été annoncé lors de 
la journée investisseurs, avec une progression de près de 50% de tous les 
agrégats, logique après l'intégration d'un Berendsen de taille équivalente
en milieu d'année. Le potentiel est devenu trop limité selon nous.

A   82 %
C   18 %
V   0 %

BAISSE
19,96 / 20,19
18,98 / 18,75

E  
 
 04052018
 V  TTF

ERAMET  ERA
Prod. de métaux non ferreux
2.264  26.633.660 
Cac Mid 60  FR0000131757

>

85
91,05
1,77 %
88,40

 6,64 %
91,95 / 83,10
+ 32,36 %
167,20 / 62,35
 14,17 %

Sorame & Ceir (37,1 %)
APE (25,7 %)

31Dec
+ 18 %
70,68
+ 20 %
■ ■ ■ ■ ■ 

3.700
+ 1 %
203
182
187

2,30
2,30
2,7 %
29052018
2,30 (T)

7,67
6,86
7,05
 11 %

11,1
12,4
12,1
0,71

L'action a chuté après la publication des résultats semestriels. Ils 
traduisent une baisse des marges dans les alliages de manganèse, une 
réduction des pertes dans la branche Nickel et une dégradation des 
comptes du pôle Alliages.

A   50 %
C   0 %
V   50 %

HAUSSE
97,90 / 101,80
81,70 / 77,80

E  
 
 23052018
 V  TTF

EURAZEO  RF
Société d'investissement
5.263  78.030.886 
Cac Mid 60  FR0000121121
Attrib. (1p20) 17517 >

67,45
67,85
0,74 %
67,20

 0,59 %
68,15 / 66,80
 8,78 %
82,29 / 63,50
 8,02 %

Concert (17,4%)
JCDecaux Holdings (15,4%)
Tikehau Capital (8,5%)

31Dec
NS
79,77
 15 %
■ ■ ■ ■ ■ 

5.198
+ 5 %
441
500
540

1,25
1,25
1,9 %
30042018
1,25 (T)

6,28
6,91
7,47
+ 10 %

10,7
9,8
9
NS
■ ■ ■ 

Eurazeo a cédé sa participation de 10% dans Desigual au fondateur de la 
marque espagnole de prêt à porter, moyennant un multiple de 0,5 fois sa 
mise initiale. Le holding gère désormais un grand nombre de lignes, se 
démarquant ainsi de son homologue Wendel.

A   50 %
C   50 %
V   0 %

HAUSSE
68,60 / 69,20
66,50 / 65,90

AB  (60)
 
 14092018
 E  TTF

EUROFINS SCIENTIFIC  ERF
Bioanalyse
7.830  17.643.914 
Cac Mid 60  FR0000038259

>

443,80
489
1,08 %
465,60

 9,24 %
492 / 441,80
 18,49 %
559,85 / 382,20
 12,57 %

Famille Martin (37,7%)
Droits de vote (58,1%)

31Dec
+ 56 %
149
+ 198 %
■ ■ ■ ■ 

3.710
+ 25 %
216
310
363

2,40
2,60
0,6 %
28062018
2,04 (T)

13
16,80
18,50
+ 29 %

34,1
26,4
24
2,48
■ ■ ■ ■ ■ 

La société a relevé ses objectifs pour 2020 . Elle devrait atteindre en 
proforma les 4 mds de chiffre d'affaires prévus pour 2020 dés cette année
et vise désormais 4,7 milliards en 2020 . La grosse acquisition de 
l'américain Covance y a contribué.

A   73 %
C   18 %
V   9 %

NEUTRE
483,50 / 491
455,30 / 447,80

A  Ú  550
 24 %
 11072014
 AB 

EURONEXT  ENX
Banque
3.927  70.000.000 
Cac Mid 60  NL0006294274

>

56,10
56,65
0,47 %
56,90

 0,97 %
59,30 / 55,65
+ 5,75 %
61,35 / 47,14
+ 8,28 %

Euroclear (8%)
SFPIFPIM (4,50%)

31Dec
NS
11,94
+ 370 %
■ ■ ■ ■ 

600
+ 13 %
241
230
255

1,73
1,56
2,8 %
22052018
1,47 (T)

3,47
3,29
3,64
 5 %

16,2
17,1
15,4
NS
■ ■ ■ ■ ■ 

Soutenu par ses acquisitions (Bourse de Dublin, FastMatch), Euronext a 
enregistré une hausse de près de 15% de son chiffre d'affaires au 
deuxième trimestre. La marge s'est érodée de 1,4 point, à 56,3%.

A   73 %
C   20 %
V   7 %

HAUSSE
58 / 58,80
54,60 / 53,80

A  Ú  68
 21 %
 25052018
 AB 

EUROPCAR MOBILITY  EUCAR
Location de véhicules
1.281  161.030.883 
Cac Mid 60  FR0012789949

>

7,96
8,09
0,54 %
8,08

 1,67 %
8,28 / 7,88
 35,25 %
12,78 / 7,17
 22,39 %

Flottant (65%)
Eurazeo (30,41%)
Kairos Partners SGR (5,01%)

31Dec
+ 106 %
4,91
+ 62 %

2.890
+ 20 %
61
140
180

0,15
0,30
3,8 %
29052018
0,15 (Z)

0,38
0,87
1,12
+ 129 %

21
9,2
7,1
0,73
■ ■ ■ ■ 

Grâce à la cession de sa participation dans Car2go, Europcar Mobility 
Group est repassé dans le vert au premier semestre. Les objectifs annuels
sont confirmés, mais la croissance organique a été faible au deuxième 
trimestre, en raison, notamment, de la Coupe du monde de football.

A   89 %
C   11 %
V   0 %

BAISSE
8,43 / 8,60
7,73 / 7,56

A  Ú  11
 38 %
 23062017
 E  TTF

EUTELSAT COMM.  ETL
Opérateur de satellites
5.314  232.774.635 
Cac Mid 60  FR0010221234

>

22,83
20,36
2,45 %
21,35

+ 12,13 %
23,11 / 20,40
 8,02 %
24,96 / 15,28
+ 18,32 %

Bpi France (26,03%)
China Investment C. (6,84%)
Fds strat. de Part. (5,21%)

30Jun
+ 114 %
12,22
+ 87 %
■ ■ ■ ■ 

1.415
+ 1 %
290
315
340

1,27
1,32
5,8 %
21112017
1,21 (T)

1,21
1,35
1,46
+ 12 %

18,9
16,9
15,6
6,05
■ 

L'opérateur satellites a finalement tenu l'ensemble de ses objectifs 
financiers pour l'exercice annuel 20172018. Il a relevé sa proposition de 
dividende. Il a également confirmé ses attentes pour la suite.

A   54 %
C   38 %
V   8 %

HAUSSE
21,60 / 21,82
20,72 / 20,50

V  
 
 18052018
 A  TTF

FAURECIA  EO
Equipementier automobile
6.765  138.035.801 
Cac Next 20  FR0000121147

>

49,01
51,84
3,22 %
49,25

 5,46 %
52,78 / 47,57
 19,11 %
76,98 / 47,57
 24,75 %

Peugeot SA (46,3%) 31Dec
+ 13 %

■ ■ ■ 

17.800
+ 5 %
610
705
750

1,10
1,30
2,7 %
162018
1,10 (T)

4,42
5,11
5,43
+ 16 %

11,1
9,6
9
0,41
■ 

Le secteur automobile est fragilisé par la guerre commerciale entre les 
EtatsUnis et la Chine et perturbé par la mise en place d'un nouveau 
système d'homologation en Europe (WLTP). Les prochains chiffres 
pourraient décevoir. Nous préférons vendre.

A   33 %
C   33 %
V   33 %

BAISSE
52,12 / 53,40
46,96 / 45,68

V  
 
 28092018
 A  TTF

FFP  FFP
Holding du groupe Peugeot
2.823  25.072.589 
Cac Small  FR0000064784

>

112,60
116,80
0,12 %
114,60

 3,60 %
117,80 / 112,20
+ 6,03 %
120,40 / 94,50
+ 12,26 %

Et. Peugeot Frères (79,5 %) 31Dec
NS
53,17
+ 112 %
■ ■ ■ ■ 

222
150
150

2
2,20
2 %
22052018
2 (T)

8,86
5,98
5,98
 32 %

12,7
18,8
18,8
NS
■ ■ ■ ■ 

La société a profité des bons résultats et de la très forte hausse en Bourse
de Peugeot mais aussi de Seb. Nous relevons notre objectif de cours.

A   100 %
C   0 %
V   0 %

NEUTRE
116,50 / 117,60
111,50 / 110,40

A  Ú  145
 29 %
 05042018
 V  TTF

FNAC DARTY  FNAC
Distribution
1.691  26.792.938 
Cac Mid 60  FR0011476928

>

63,10
67,95
0,56 %
64,05

 7,14 %
68,45 / 62,70
 22,61 %
106,60 / 62,70
 37,34 %

Ceconomy (Metro) (24,2%)
Sfam (11%)
DNCA (3,9%)

31Dec
 4 %
46,38
+ 36 %
■ ■ ■ ■ 

7.550
+ 1 %
125
153
200

0
0
nul

 ()

4,69
5,73
7,50
+ 22 %

13,5
11
8,4
0,22
■ ■ ■ ■ 

Le capital du groupe est désormais plus ouvert depuis que Vivendi a 
réalisé sa plusvalue en vendant ses 11%. HSBC a récemment déclaré dans
une note que les objectifs de marge seront réalisés avec de l'avance, dès 
2019.

A   89 %
C   11 %
V   0 %

BAISSE
66,20 / 67,10
62,50 / 61,60

A  Ú  100
 58 %
 09092016
 AS  TTF

FONCIÈRE LYONNAISE  FLY
Gest. d'un portefeuille immobilier
2.764  46.528.974 
Cac All Shares  FR0000033409

>

59,40
59,60
0,01 %
59,40

 0,34 %
59,60 / 58,80
+ 6,82 %
63,40 / 53,50
+ 8,77 %

Inmobiliaria Colonial (57,5 %)
Crédit Agricole (12,64%)
Calyon (8,8 %)

31Dec
NS
80,83
 27 %
■ ■ ■ ■ 

192
 2 %
102
105
110

2,30
2,30
3,9 %
30042018
2,30 (T)

2,20
2,26
2,36
+ 3 %

27
26,3
25,1
NS
■ ■ ■ ■ 

L'ANR était de 82,3 euros par action fin juin 2018. Cette foncière de 
bureaux loue des actifs rares et peu risqués au cur du Paris.

A   0 %
C   75 %
V   25 %

NEUTRE
60 / 60,40
58,40 / 58

A  Ú  70
 18 %
 22082018
 E  TTF

GECINA  GFC
Foncière diversifiée
10.579  76.162.901 
Cac Next 20  FR0010040865
1 à 110,50 € pour 7 détenues le 19717>

138,90
143,80
0,73 %
139,70

 3,41 %
145,20 / 138,10
+ 2,51 %
161,90 / 134,15
 9,75 %

Ivanohé Cambridge (19,6%)
Credit AgricolePredica (13,2%)

31Dec
NS
146,19
 5 %
■ ■ ■ ■ 

610
+ 9 %
364
430
470

5,30
5,30
3,8 %
1262018
2,65 (S)

4,82
5,71
6,24
+ 18 %

28,8
24,3
22,3
NS

Cette foncière de bureaux, active aussi dans le logement vise une hausse 
de 8% de son résultat net récurrent en 2018. Actif net réévalué de 156,6 
euros fin juin.

A   47 %
C   53 %
V   0 %

BAISSE
142,50 / 143,80
137,50 / 136,20

E  
 
 28102011
 V  TTF

GETLINK (P)  GET
Exploit. concession ferroviaire
6.036  550.000.000 
Cac Mid 60  FR0010533075

>

10,97
11
0,65 %
10,85

 0,23 %
11,11 / 10,81
+ 7,33 %
12,49 / 10,05
+ 2,38 %

Atlantia:15,49%
Franklin Resources (5%)
TCI (5%)

31Dec
+ 190 %
3,02
+ 263 %
■ ■ ■ 

1.080
+ 5 %
113
145
160

0,30
0,35
3,2 %
22052018
0,30 (T)

0,21
0,26
0,29
+ 24 %

52,3
42,2
37,8
8,77
■ ■ ■ ■ 

Les résultats semestriels ont été excellents. Les perspectives sont 
attrayantes aussi.

A   45 %
C   45 %
V   9 %

BAISSE
11,07 / 11,16
10,75 / 10,66

A  Ú  15
 37 %
 01072016
 C  TTF

GTT  GTT
Transport de gaz
2.462  37.028.800 
Cac Mid 60  FR0011726835
Attrib. (1p10) 6613 >

66,50
65,30
0,83 %
67,55

+ 1,84 %
68,45 / 65,45
+ 43,64 %
68,45 / 40,81
+ 32,73 %

Engie (40,41%)
Norges Bank IM (1,68%)
Henderson Global Investors (1,62%)

31Dec
 82 %
4,41
+ 1410 %
■ ■ ■ ■ ■ 

246
+ 6 %
116
125
118

2,50
2,60
3,9 %
26092018
1,33 (A)

3,14
3,38
3,10
+ 8 %

21,2
19,7
21,5
9,47
■ ■ ■ ■ 

Depuis le point bas de février 2016, le titre a été multiplié par trois, 
retrouvant son meilleur niveau de juin 2015. La Bourse a apprécié la 
signature de plusieurs contrats, qui offrent une visibilité audelà de 2020

A   62 %
C   12 %
V   25 %

HAUSSE
71,70 / 73,50
64,30 / 62,50

A  Ú  75
 13 %
 14092018
 E  TTF

ICADE  ICAD
Immob. bureaux, centres comm.
5.676  74.535.741 
Cac Mid 60  FR0000035081

>

76,15
79,60
0,55 %
76,35

 4,33 %
80,25 / 76,10
+ 1,74 %
88,65 / 72,90
 7,05 %

CDC (39 %)
CA Assurances (18,5%)

31Dec
NS
45,55
+ 67 %
■ ■ ■ ■ 

1.750
+ 6 %
353
377
392

4,30
4,40
5,8 %
252018
4,30 (T)

4,77
5,06
5,26
+ 6 %

16
15,1
14,5
NS
■ ■ ■ ■ 

La foncière devrait bénéficier des travaux du Grand Paris. Le cash flow net
courant (+8,3% à 4,77 euros par action en 2017) est annoncé en hausse de
plus de 6% cette année. L'ANR ressortait à 86,6 euros fin juin 2018.

A   38 %
C   46 %
V   15 %

BAISSE
78,30 / 79
75,30 / 74,60

A  Ú  95
 25 %
 13042018
 E  TTF

ILIAD  ILD
Opérateur télécoms
5.837  58.975.840 
Cac Mid 60  FR0004035913

>

98,98
112,50
2,22 %
102,15

 12,02 %
113,75 / 98,44
 55,71 %
226,10 / 98,44
 50,45 %

Xavier Niel (54,53 %)
Rani Assaf (1,30 %)
Cyril Poidatz (1,15 %)

31Dec
+ 73 %
57,21
+ 73 %
■ ■ ■ ■ ■ 

5.050
+ 1 %
405
400
450

0,68
0,68
0,7 %
20062018
0,68 (T)

6,59
6,78
7,62
+ 3 %

15
14,6
13
1,64
■ ■ ■ ■ 

Malgré l'annonce d'une remontée des abonnements fixe et mobile en 
France en juilletaoût, la publication des résultats semestriels n'a pas 
convaincu le marché. La présentation, dans les prochaines semaines, de la
nouvelle box pourrait être déterminante.

A   52 %
C   35 %
V   13 %

BAISSE
111,70 / 115,50
96,90 / 93,10

AS  Ú  150
 52 %
 17052018
 A  TTF

IMERYS  NK
Valorisation de minéraux
4.832  79.604.285 
Cac Mid 60  FR0000120859

>

60,70
63,60
0,70 %
63,10

 4,56 %
63,80 / 60,70
 21,40 %
87,80 / 58,55
 22,71 %

Gpe Bruxelles Lambert (30,5 %)
Pargesa Netherlands (27,1 %)
Prudential (8,1 %)

31Dec
+ 47 %
35,44
+ 71 %
■ ■ ■ ■ ■ 

4.900
+ 7 %
410
465
510

1,87
1,87
3,1 %
1152018
2,08 (T)

5,15
5,86
6,41
+ 14 %

11,8
10,4
9,5
1,26
■ ■ ■ ■ 

Une revue stratégique du portefeuille est en cours. La division Toiture est 
sur le point d'être vendue définitivement. Le groupe est solide et l'action 
n'est pas chère.

A   57 %
C   43 %
V   0 %

NEUTRE
64,70 / 65,40
61,60 / 60,90

A  Ú  100
 65 %
 12012012
 VP  TTF

INGENICO GROUP  ING
Terminaux de paiement
4.117  63.144.527 
Cac Next 20  FR0000125346

>

65,20
65,44
2,49 %
65,38

 0,37 %
66,72 / 64,32
 18,37 %
94,34 / 55,80
 26,75 %

Bpifrance (5,42%)
Allianz Global Inv. (7,99%)
Blackrock (4,83%)

31Dec
+ 78 %
29,50
+ 121 %
■ ■ ■ ■ ■ 

2.700
+ 8 %
256
270
300

1,60
1,64
2,5 %
23052018
1,60 (T)

4,06
4,94
5,53
+ 22 %

16,1
13,2
11,8
2,07
■ ■ ■ ■ ■ 

Les rumeurs d'OPA sur la société sont régulières. Le fonds CVC a indiqué 
avoir discuté d'un rachat cet été sans donner suite. Le titre continue de 
souffrir de la défiance des investisseurs. Le groupe table sur une 
amélioration de sa rentabilité au second semestre.

A   32 %
C   58 %
V   11 %

BAISSE
68 / 69,50
61,70 / 60,20

A  Ú  75
 15 %
 20072017
 E  TTF

INTERPARFUMS (P)  ITP
Parfums
1.817  42.965.628 
Cac Small  FR0004024222
Attrib. (1p10) 17613 >

42,30
44,05
0,29 %
42,95

 3,97 %
45,85 / 41,75
+ 33,59 %
45,85 / 26,76
+ 34,67 %

Inter Parfums Inc. (73 %) 31Dec
 32 %
9,82
+ 331 %
■ ■ ■ ■ ■ 

440
+ 4 %
40
42
48

0,61
0,65
1,5 %
952018
0,67 (T)

0,93
0,97
1,12
+ 4 %

45,5
43,6
37,8
3,82
■ ■ ■ ■ 

Le parfumeur, dont le chiffre d'affaires du premier semestre a atteint 423 
millions d'euros (+ 4,5%), a dégagé sur la période une marge 
opérationnelle de 15,9%, contre 15,8% un an plus tôt. L'objectif pour 
l'année est maintenu entre 13 et 13,5%.

A   20 %
C   40 %
V   40 %

HAUSSE
44,81 / 45,46
42,20 / 41,54

A  Ú  50
 18 %
 10062015
 VP  TTF

IPSEN (P)  IPN
Laboratoire pharmaceutique
11.823  83.794.128 
Cac Mid 60  FR0010259150

>

141,10
144,80
0,54 %
141,40

 2,56 %
145,10 / 140,80
+ 23,12 %
155,95 / 97,24
+ 41,71 %

Holding Mayroy (57 %) 31Dec
+ 12 %
18,40
+ 667 %
■ ■ ■ ■ ■ 

2.208
+ 11 %
273
410
500

1
1,20
0,9 %
462018
1 (T)

4,36
5,32
6,30
+ 22 %

32,4
26,5
22,4
5,45
■ ■ ■ ■ 

Le laboratoire a relevé ses objectifs annuels à l'occasion de résultats 
semestriels supérieurs aux attentes portés par la performance de sa 
division de médecine de spécialités.il compte réaliser des acquisitions 
ciblée pour renforcer son portefeuille.

A   53 %
C   27 %
V   20 %

BAISSE
145,40 / 147,30
138,40 / 136,50

A  Ú  170
 20 %
 12052017
 VP  TTF

IPSOS  IPS
Institut de sondages
1.139  44.436.235 
Cac Mid 60  FR0000073298

>

25,64
26,36
0,32 %
25,92

 2,73 %
26,54 / 25,62
 11,36 %
34,50 / 25,60
 16,48 %

DT & Partners (9,9%)
Sofina (4,9%)
Didier Truchot (0,6%)

31Dec
+ 38 %
23,01
+ 11 %
■ ■ ■ ■ 

1.750
 2 %
128
112
125

0,87
0,87
3,4 %
272018
0,87 (T)

2,89
2,52
2,81
 13 %

8,9
10,2
9,1
0,87
■ ■ ■ ■ 

Une croissance organique entre 2 et 3% est visée pour 2018, avec une 
légère hausse de la marge opérationnelle. L'intégration d'activités de GfK 
est en cours. Le titre présente un attrait spéculatif.

A   86 %
C   14 %
V   0 %

BAISSE
26,88 / 27,37
24,96 / 24,47

A  Ú  35
 37 %
 23102015
 AB  TTF

JCDECAUX  DEC
Mobilier urbain
6.659  212.757.582 
Cac Mid 60  FR0000077919

>

31,30
31,50
0,44 %
31,52

 0,63 %
31,96 / 30,04
 0,71 %
36,90 / 25,46
 6,86 %

JCDecaux Holding (64%)
APG (5,2%)

31Dec
+ 44 %
11,55
+ 171 %
■ ■ ■ ■ ■ 

3.500
+ 1 %
194
225
260

0,56
0,58
1,9 %
22052018
0,56 (T)

0,91
1,06
1,22
+ 16 %

34,4
29,6
25,6
2,22
■ ■ ■ ■ ■ 

Accélération de la croissance organique à +4,9% au deuxième trimestre 
après +2,8% au premier, avec un objectif de +7% au troisième. La 
rentabilité souffre temporairement de l'annulation temporaire du contrat
de mobilier urbain à Paris.

A   57 %
C   36 %
V   7 %

HAUSSE
31,93 / 32,54
29,47 / 28,86

A  Ú  40
 28 %
 23072015
 AB  TTF

KLÉPIERRE  LI
Immobilier de centres comm.
9.333  314.356.063 
Cac Next 20  FR0000121964

>

29,69
30,53
1,21 %
29,29

 2,75 %
30,66 / 29,22
 9,92 %
38,58 / 29,22
 19,02 %

Simon Property Group (20,3%)
Auto détenu (2,32%)

31Dec
NS
33,56
 12 %
■ ■ ■ ■ ■ 

1.380
+ 4 %
732
769
800

1,96
2,05
6,9 %
26042018
1,96 (T)

2,33
2,45
2,54
+ 5 %

12,7
12,1
11,7
NS
■ ■ ■ ■ ■ 

Cette foncière européenne de centres commerciaux donne la priorité aux 
extensions. Actif net réévalué de 37,80 € fin juin 2018. Rendement 
attrayant.

A   62 %
C   31 %
V   6 %

BAISSE
29,95 / 30,24
28,77 / 28,48

A  Ú  43
 45 %
 18102017
 E  TTF

KORIAN  KORI
Maisons de retraite
2.615  81.976.425 
Cac Mid 60  FR0010386334

>

31,90
31,36
0,68 %
31,80

+ 1,72 %
32,50 / 31,20
+ 14,98 %
34 / 22,84
+ 8,34 %

Predica 24%
Covéa 12 %
Malakoff Mederic 6%

31Dec
+ 95 %
26,25
+ 22 %
■ ■ 

3.315
+ 6 %
163
115
142

0,60
0,63
2 %
21062018
0,60 (T)

1,90
1,41
1,75
 26 %

16,8
22,6
18,2
1,49
■ ■ ■ ■ 

Le groupe de maisons de retraite en restructuration a enregistré une 
accélération de sa croissance qui a atteint 6,4% (+ 3% à périmètre 
constants) au deuxième trimestre après une hausse de 5,5 % ( + 2,7% à 
données constantes) au premier. La France a retrouvé une meilleure 
dynamique.

A   50 %
C   42 %
V   8 %

HAUSSE
33,26 / 34,03
30,22 / 29,45

A  Ú  37
 16 %
 21062016
 E  TTF

LAFARGEHOLCIM  LHN
Matériaux de construction
25.017  606.909.080 
Cac allTradable  CH0012214059

>

41,22
42,52
0,07 %
42,46

 3,06 %
42,95 / 40,76
 16,10 %
51,10 / 39,31
 12,37 %

Thomas Schmidheiny (11,38 %)
Groupe Bruxelles Lambert (9,43%)

31Dec
+ 39 %
50,64
 19 %
■ ■ ■ 

23.375
+ 3 %
1455
1231
1250

1,74
1,74
4,2 %
1152018
2 (Z)

2,05
2,03
2,06
 1 %

20,1
20,3
20
1,60

Le cimentier vient de lancer son plan stratégique à 5 ans qui prévoit une 
croissance interne annuelle de 3 à 5 % de l'activité et une progression 
d'au moins 5 % de l'Ebitda.

A   30 %
C   40 %
V   30 %

HAUSSE
43,66 / 44,21
41,44 / 40,89

E  
 
 02032018
 V 

LAGARDÈRE  MMB
Groupe de médias
3.390  131.133.286 
Cac Mid 60  FR0000130213

>

25,85
26,51
1,29 %
25,87

 2,49 %
26,79 / 25,79
 8,27 %
28,69 / 21,99
 3,29 %

Qatar Hold. (12,8%)
Arnaud Lagardère (7,4%)
Salariés (2,9%)

31Dec
+ 59 %
14,84
+ 74 %
■ ■ ■ ■ 

7.130
+ 1 %
179
185
200

1,30
1,30
5 %
752018
1,30 (T)

1,37
1,41
1,53
+ 3 %

18,9
18,3
16,9
0,64
■ ■ ■ ■ 

Le recentrage sur deux métiers (édition de livres, commerce dans les 
aéroports) est engagé. Le produit des cessions (médias et sport) sera 
réinvesti, sans coupon exceptionnel. Bénéfice semestriel (119 millions 
d'euros) dopé par une plusvalue immobilière.

A   60 %
C   33 %
V   7 %

HAUSSE
26,53 / 26,84
25,33 / 25,02

A  Ú  32
 24 %
 02102014
 VP  TTF
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SOCIÉTÉ COURS VARIATION ACTIONNARIAT BILAN ACTIVITÉ DIVIDENDE BNPA VALORISATION COMMENTAIRE CONSEIL

LDC  LOUP
Volailles, plats cuisinés
1.880  16.713.242 
Cac All Shares  FR0013204336
Division par 2 le 28916 >

112,50
113,50
0,06 %
114

 0,88 %
114,50 / 111,50
 6,83 %
148,50 / 105,10
 2,17 %

Famille Lambert (42,32 %)
Famille Chancereul (18,53 %)
Famille Huttepain (9,56%)

28Feb
 17 %
69,99
+ 61 %
■ ■ ■ ■ ■ 

4.090
+ 7 %
141
146
158

1,50
1,60
1,4 %
28082018
1,50 (T)

8,42
8,74
9,45
+ 4 %

13,4
12,9
11,9
0,41
■ ■ ■ ■ 

Le chiffre d'affaires du premier semestre (marsaoût) a progressé de 
4,9%, à 1,94 milliard, et de 2,7% à périmètre comparable. L'action a 
baissé à la publication, le marché doutant de la capacité de LDC à passer 
des hausses de prix pour comprenser le coût des matières premières.

A   60 %
C   40 %
V   0 %

BAISSE
116,20 / 117,20
111,80 / 110,80

A  Ú  158
 40 %
 22092014
 VP  TTF
es es es ST
IM

É

ac
hé

IM
É

 F
O

IS
)

) iq
ue

 
 c

on
se

il 

RE il
LISI  FII
Conception, fabr. de fixations
1.569  54.114.317 
Cac Small  FR0000050353

>

29
31,05
0,15 %
30,60

 6,60 %
31,20 / 28,85
 36,58 %
46,31 / 28,85
 27,68 %

Cie Ind. de Delle (55,1 %)
Viellard Migeon et Cie (6 %)
FFP (5,1 %)

31Dec
+ 33 %
16,47
+ 76 %
■ ■ ■ ■ 

1.660
+ 1 %
108
100
125

0,48
0,55
1,9 %
252018
0,48 (T)

2,04
1,95
2,33
 4 %

14,2
14,9
12,4
1,12
■ ■ 

Les ventes ont reculé de 3,5% au premier semestre contre une croissance 
interne de 6,1% il y a un an. La baisse des activités aéronautiques et 
médicales a pesé sur la rentabilité malgré la tenue des activités 
automobiles.

A   67 %
C   33 %
V   0 %

BAISSE
32,03 / 32,68
29,57 / 28,92

V  
 
 27042018
 A  TTF

M6  MMT
Télévision généraliste
2.206  126.414.248 
Cac Mid 60  FR0000053225

>

17,45
17,36
0,66 %
17,07

+ 0,52 %
17,78 / 16,93
 13,01 %
24,34 / 16,65
 18,97 %

RTL Group (48,5%)
Nation. à Portefeuille (7,3%)
Autocontrôle (0,5%)

31Dec
 3 %
5,66
+ 208 %
■ ■ ■ ■ 

1.520
+ 10 %
158
173
179

0,95
0,95
5,4 %
16052018
0,95 (T)

1,25
1,37
1,42
+ 9 %

13,9
12,8
12,3
1,44
■ ■ ■ ■ 

Recettes publicitaires des trois chaînes gratuites (M6, W9, 6Ter) en hausse
de 0,9% au 1er semestre (dont 1,2% au 2e trimestre en raison de la Coupe
du Monde sur TF1). Le pôle radio (RTL, RTL 2 et Fun) se porte très bien.

A   50 %
C   36 %
V   14 %

BAISSE
17,47 / 17,69
16,55 / 16,33

A  Ú  21
 20 %
 31072014
 VP  TTF

MAISONS DU MONDE  MDM
Ameublement
1.122  45.241.894 
Cac Mid 60  FR0013153541

>

24,80
25,14
0,85 %
25

 1,35 %
25,70 / 24,58
 34,56 %
39,75 / 23,54
 34,30 %

Fidelity (8,6%)
Sycomore AM (5,46%)
Marie Xavier (0,44%)

31Dec
+ 32 %
12,98
+ 91 %
■ ■ ■ 

1.090
+ 8 %
63
75
84

0,44
0,60
2,4 %
18062018
0,44 (T)

1,57
1,72
1,86
+ 10 %

15,8
14,4
13,4
1,20
■ ■ 

L'enseigne d'ameublement et d'arts de la table a vu sa croissance ralentir 
au premier semestre, ce qui a été sévèrement sanctionné par le marché 
qui ne s'y attendait pas. Le taux de marge d'EBITDA a été maintenu.

A   92 %
C   8 %
V   0 %

BAISSE
26,21 / 26,79
23,95 / 23,37

V  
 
 24082018
 VP  TTF

MANITOU (P)  MTU
Fabr. de chariots télesc.
1.186  39.668.399 
Cac Small  FR0000038606

>

29,90
31,85
0,15 %
30,65

 6,12 %
31,85 / 29,70
 12,19 %
37,95 / 27,27
 1,97 %

SFERT (41,8%)
Fam. Himsworth (10,2%)
Fam. Braud (10%)

31Dec
+ 11 %
12,95
+ 131 %
■ ■ ■ ■ 

1.830
+ 15 %
59
78
78

0,47
0,50
1,7 %
18062018
0,62 (T)

1,49
1,97
1,97
+ 32 %

20,1
15,2
15,2
0,68
■ ■ ■ ■ 

Les résultats semestriels sont en forte amélioration, avec une belle 
progression de la marge. Les perspectives on été confirmées.

A   83 %
C   0 %
V   17 %

BAISSE
32,24 / 32,83
29,76 / 29,17

A  Ú  40
 34 %
 05032015
 E  TTF

MERCIALYS  MERY
Immobilier de centres comm.
1.222  92.049.169 
Cac Mid 60  FR0010241638

>

13,28
13,88
0,75 %
13,38

 4,32 %
13,95 / 13,25
 22,45 %
18,75 / 13,25
 28 %

Casino GP (25%)
Generali Assur. Vie (8%)
Foncière Euris (1%)

31Dec
NS
8,02
+ 66 %
■ ■ ■ ■ 

190
+ 3 %
114
120
125

1,09
1,10
8,3 %
30042018
0,68 (S)

1,24
1,30
1,36
+ 5 %

10,7
10,2
9,8
NS
■ ■ ■ ■ 

Cette foncière de centres commerciaux présente une décote sur son actif 
net réévalué (20,81 € fin juin 2018). Le dividende offre un rendement 
attrayant. Casino a cédé 15% du capital.

A   43 %
C   57 %
V   0 %

BAISSE
13,82 / 14,02
13,04 / 12,84

A  Ú  21
 58 %
 07072016
 V  TTF

NATIXIS  KN
Banque
18.209  3.150.288.592 
Cac Next 20  FR0000120685

>

5,78
5,84
0,94 %
5,84

 1,10 %
5,88 / 5,62
 17,50 %
7,45 / 5,62
 12,37 %

BPCE (71%) 31Dec
NS
6,49
 11 %
■ ■ ■ 

9.700
+ 2 %
1669
1720
1920

0,37
0,39
6,7 %
28052018
0,37 (T)

0,50
0,55
0,61
+ 10 %

11,6
10,5
9,4
NS
■ ■ ■ ■ 

Natixis a annoncé un projet de cession à BPCE des métiers Affacturage, 
Cautions et garanties, Créditbail, Crédit à la consommation et Titres pour
2,7 milliards, et prévoit de reverser 1,5 milliard aux actionnaires. L'objectif
de rendement des fonds propres a été revu en hausse.

A   44 %
C   56 %
V   0 %

BAISSE
5,96 / 6,04
5,65 / 5,58

A  Ú  8.5
 47 %
 23112017
 E  TTF

NEXANS  NEX
Fabr. câbles énergie, télécoms
1.123  43.991.168 
Cac Mid 60  FR0000044448

>

25,53
27,08
1,81 %
26,60

 5,72 %
27,10 / 25,47
 51,23 %
58,98 / 23,56
 50,05 %

Madeco (19,9%)
Morgan Stanley (6,5%)
Axa (5,9%)

31Dec
+ 23 %
32,74
 22 %
■ ■ ■ 

4.600
+ 1 %
125
110
130

0,70
0,70
2,7 %
22052018
0,70 (T)

2,87
2,54
3
 11 %

8,9
10,1
8,5
0,32
■ ■ ■ 

L'arrivée d'un nouveau directeur général et l'adpotion de mesures 
correctives devraient permettre au groupe de se redresser 
progressivement.

A   64 %
C   36 %
V   0 %

BAISSE
27,90 / 28,48
25,54 / 24,96

AS  Ú  40
 57 %
 04052018
 A  TTF

NEXITY  NXI
Promoteurconstructeur
2.581  56.129.724 
Cac Mid 60  FR0010112524

>

45,98
47,58
1,12 %
47,18

 3,36 %
48,68 / 45,72
 10,82 %
56,60 / 45,28
 7,34 %

Dirigeants et salariés (12,4%)
CA Assurances (6,4%)
Crédit Mutuel Arkea (5,4%)

31Dec
NS
30,49
+ 51 %
■ ■ ■ ■ 

3.950
+ 13 %
186
210
240

2,50
2,50
5,4 %
562018
2,50 (T)

3,31
3,75
4,28
+ 13 %

13,9
12,3
10,7
NS
■ ■ ■ ■ 

Une croissance annuelle moyenne de l'Ebitda de 10% est visée sur la 
période 20172021 (plus de 12% en 2018), avec un dividende au moins 
maintenu à 2,5 euros. Développement prometteur des services 
immobiliers, moins cycliques que la promotion.

A   62 %
C   38 %
V   0 %

BAISSE
48,34 / 48,95
45,98 / 45,37

A  Ú  67
 46 %
 11102017
 VP  TTF

ODET (FINANCIÈRE)  ODET
Holding du Groupe Bolloré
5.256  6.585.990 
Cac All Shares  FR0000062234

>

798
808
0,02 %
796

 1,24 %
814 / 782
 14,10 %
1090 / 782
 19,06 %

Groupe Bolloré (91%) 31Dec
NS
711,88
+ 12 %
■ ■ ■ 

22.800
+ 24 %
2076
500
600

1
1
0,1 %
762018
1 (T)

315,21
75,92
91,10
 76 %

2,5
10,5
8,8
NS
■ 

La mise en examen de Vincent Bolloré, dans le cadre de ses affaires en 
Afrique, nous incite à plus de prudence visàvis du titre Bolloré, mais 
aussi de celui d'Odet, les deux étant corrélés.

A   
C   NC
V   

BAISSE
822 / 833
778 / 767

V  
 
 27042018
 AS  TTF

ORPÉA  ORP
Résidences de retraite
6.701  64.586.323 
Cac Mid 60  FR0000184798

>

103,75
111,40
0,98 %
106,20

 6,87 %
112,10 / 103,25
 1,28 %
125,20 / 87,50
+ 5,54 %

CCPIB (15%)
Dr J.C. Marian (7%)
FFP (6,2%)

31Dec
+ 164 %
41,80
+ 148 %
■ ■ ■ ■ ■ 

3.475
+ 11 %
198
232
255

1,10
1,20
1,2 %
13072018
1,10 (T)

3,07
3,60
3,95
+ 17 %

33,8
28,8
26,3
3,20
■ ■ ■ ■ ■ 

Le groupe de maisons de retraite a affiché des résultats semestriels en 
forte progression et confirmé son objectif de réaliser un chiffre d'affaires 
supérieur à 3,4 milliard en 2018 et une marge d'Ebitda stable.

A   55 %
C   36 %
V   9 %

BAISSE
109,70 / 111
104,30 / 103

A  Ú  145
 40 %
 10022006
 C  TTF

PLASTIC OMNIUM  POM
Equipement automobile
4.465  149.866.107 
Cac Mid 60  FR0000124570
Div. par 3 le 10913 >

29,79
32,48
0,94 %
30,47

 8,28 %
32,56 / 29,42
 18 %
42,21 / 29,42
 21,39 %

Burelle (58 %) 31Dec
+ 32 %
9,94
+ 200 %
■ ■ ■ ■ ■ 

8.150
+ 20 %
425
475
535

0,67
0,75
2,5 %
252018
0,67 (T)

2,82
3,15
3,54
+ 12 %

10,6
9,5
8,4
0,62
■ ■ ■ 

La défiance du marché visàvis du secteur automobile dans un contexte 
perturbé (guerre commerciale, nouveau système d'homologation WLTP...)
nous incite à la prudence. Nous passons à conserver sur la valeur.

A   33 %
C   56 %
V   11 %

BAISSE
31,37 / 31,83
29,49 / 29,03

C  
 21 %
 28092018
 A  TTF

REMY COINTREAU  RCO
Spiritueux
5.599  50.949.787 
Cac Mid 60  FR0000130395

>

109,90
112,20
1,22 %
112,10

 2,05 %
117,30 / 109
+ 5,12 %
131,30 / 99,05
 4,85 %

Famille HériardDubreuil (53,71%)
BlackRock (7,42%)
APG AM (6,98%)

31Mar
+ 20 %
28,02
+ 292 %
■ ■ ■ ■ ■ 

1.200
+ 6 %
148
167
192

1,65
1,75
1,6 %
31072018
1,65 (T)

3,01
3,32
3,82
+ 10 %

36,5
33,1
28,8
4,90
■ ■ ■ ■ 

Lors de l'assemblée annuelle, la directrice générale s'est dite très 
confiante pour l'exercice 20182019. La croissance interne a atteint 5,9% 
au premier trimestre (avriljuin) mais 11,1% pour les cognacs Rémy 
Martin. Le groupe a lancé un nouveau programme de rachat d'actions.

A   19 %
C   52 %
V   29 %

BAISSE
115,50 / 117
109,70 / 108,20

A  Ú  145
 32 %
 16042015
 E  TTF

REXEL  RXL
Distrib. de matériel électrique
3.841  303.988.899 
Cac Mid 60  FR0010451203

>

12,63
12,94
1,38 %
12,77

 2,32 %
13,08 / 12,58
 10,49 %
15,74 / 11,82
 16,44 %

Cevian (12,58 %)
First Eagle (7,63 %)
Parvus (4,97 %)

31Dec
+ 51 %
14,40
 12 %
■ ■ ■ 

13.700
+ 3 %
105
310
330

0,42
0,45
3,6 %
472018
0,42 (T)

0,96
1,03
1,09
+ 7 %

13,2
12,3
11,6
0,44

Le redressement du groupe reste, pour l'instant, timoré. Surtout, ce 
secteur d'activité est en pleine mutation. Il est difficile de savoir si Rexel 
arrivera à s'y adapter dans de bonnes conditions.

A   44 %
C   44 %
V   12 %

BAISSE
13,12 / 13,32
12,34 / 12,14

E  
 
 17022017
 V  TTF

ROTHSCHILD & CO  ROTH
Activités financières
2.827  77.462.512 
Cac All Shares  FR0000031684

>

36,50
36,50
0,45 %
36,65

0 %
37,55 / 35,90
+ 14,85 %
37,55 / 28,25
+ 19,53 %

Concert familial (49,7%)
Autodétention (7%)
Jardine Matheson Holdings (5,5%)

31Dec
NS
31,24
+ 17 %
■ ■ ■ ■ ■ 

2.000
+ 5 %
236
280
290

0,68
0,70
1,9 %
22052018
0,68 (T)

3,33
3,94
4,08
+ 18 %

11
9,3
8,9
NS
■ ■ ■ ■ ■ 

La banque d'affaires a réalisé un excellent semestre, notamment soutenu 
par la croissance des revenus issus du conseil en fusionsacquisitions mais
aussi par la forte hausse de la rentabilité de l'activité de banque privée et 
de gestion d'actifs.

A   100 %
C   0 %
V   0 %

HAUSSE
38,06 / 38,76
35,34 / 34,64

A  Ú  40
 10 %
 26022013
 E  TTF

RUBIS  RUI
Distrib. de gaz de pétrole liquéfiés
4.569  96.811.004 
Cac Mid 60  FR0013269123
Div. p 2 28717 >

47,20
46,62
0,99 %
48,40

+ 1,24 %
49,98 / 46,56
 12,24 %
65,60 / 43,12
 19,97 %

Orfim (5,28 %)
Dassault (5,20%)
associésgérants (2,34%)

31Dec
+ 25 %

■ ■ ■ ■ ■ 

4.750
+ 21 %
266
290
340

1,50
1,65
3,5 %
862018
1,50 (T)

2,84
3
3,51
+ 5 %

16,6
15,8
13,4
1,09
■ ■ ■ ■ ■ 

On attend des résultats 2018 plus mitigés, à cause de la vente à perte de la
filiale iranienne et du dépôt turque qui continue de souffrir des 
événements géopolitiques. C'est provisoire. On attend une nouvelle belle 
acquisition en 2019.

A   90 %
C   0 %
V   10 %

BAISSE
51,33 / 52,79
45,71 / 44,25

A  Ú  55
 17 %
 27062013
 VP  TTF

SARTORIUS STEDIM BIOTECH  DIM
Equip. biopharmaceutique
10.426  92.180.190 
Cac Mid 60  FR0013154002
Division par 6 le 6516 >

113,10
118,50
0,56 %
116,10

 4,56 %
120,50 / 112,70
+ 92,67 %
120,50 / 50,13
+ 87,59 %

Sartorius AG 31Dec
+ 14 %
9,19
+ 1131 %
■ ■ ■ ■ ■ 

1.191
+ 10 %
161
195
228

0,46
0,50
0,4 %
942018
0,46 (T)

1,74
2,14
2,55
+ 23 %

65
52,9
44,4
8,86
■ ■ ■ ■ 

Le groupe a présenté de fortes ambitions pour 2025. Il vise un chiffre 
d'affaires de 2,8 milliards soit une progression annuelle moyenne de près 
de 13 %. Le chiffre d'affaires du deuxième trimestre a montré une forte 
accélération notamment en Amérique du Nord.

A   17 %
C   50 %
V   33 %

HAUSSE
120,70 / 122,10
115,30 / 113,90

A  Ú  135
 19 %
 05042018
 E  TTF

SAVENCIA  SAVE
From. et sousprod.laitiers
937  14.032.930 
Cac All Shares  FR0000120107

>

66,80
65,60
0,03 %
66,80

+ 1,83 %
67 / 64,60
 17,22 %
90,80 / 64,60
 17,24 %

Soparind (Bongrain) (66,64 %)
Salariés (2,87%)
Autocontrôle (1,05 %)

31Dec
+ 47 %
90,84
 26 %
■ ■ ■ ■ 

5.100
+ 5 %
93
95
110

1,40
1,40
2,1 %
14052018
1,40 (T)

6,63
6,77
7,84
+ 2 %

10,1
9,9
8,5
0,31
■ ■ ■ ■ 

Le groupe fromager a vu ses résultats se dégrader au premier semestre, 
sous l'effet d'une forte hausse des matières premières qui n'a pu être 
suffisamment compensée en France par des hausses de tarifs. Le bénéfice
net a été ramené en un an de 62 à 32 millions d'euros.

A   100 %
C   0 %
V   0 %

BAISSE
67,40 / 68,20
64,20 / 63,40

A  Ú  85
 27 %
 16032017
 E  TTF

SCOR  SCR
Réassurance
8.016  191.807.715 
Cac Next 20  FR0010411983

>

41,79
40
1,32 %
41,52

+ 4,48 %
42,13 / 40,20
+ 15,92 %
42,13 / 30,84
+ 24,58 %

Covea (8,2%)
Alecta (4,2%)
Allianz GI (3,9%)

31Dec
NS
33,78
+ 24 %
■ ■ ■ ■ ■ 

15.400
+ 4 %
286
600
640

1,65
1,70
4,1 %
30042018
1,65 (T)

1,49
3,12
3,33
+ 110 %

28,1
13,4
12,6
NS
■ ■ ■ ■ ■ 

Scor a refusé toute discussion avec son premier actionnaire, Covéa, qui 
proposait un rapprochement, sans retrait de la cote, via une OPA au prix 
de 43 euros par action. Cette offre valorisait le groupe Scor plus de 8 
milliards d'euros.

A   38 %
C   52 %
V   10 %

HAUSSE
43,33 / 44,28
39,59 / 38,64

A  Ú  48
 15 %
 07092018
 VP  TTF

SEB  SK
Petit électroménager
7.355  50.169.049 
Cac Mid 60  FR0000121709

>

146,60
146,60
0,55 %
150,60

0 %
151,70 / 146,30
 7,57 %
175,90 / 142,70
 5,08 %

Fédéractive (19,2%)
Venelle Invest. (13,1%)
FFP (5,1%)

31Dec
+ 63 %
45,05
+ 225 %
■ ■ ■ ■ 

6.800
+ 5 %
375
425
471

2
2,20
1,5 %
21052018
2 (T)

7,47
8,47
9,39
+ 13 %

19,6
17,3
15,6
1,31
■ ■ ■ ■ 

Le groupe a relevé son objectif de croissance organique à 7 % pour 
l'année, contre 5 % auparavant, à l'occasion de sa publication 
semestrielle. Il affiche une certaine confiance malgré le contexte de taux 
de change difficile. Nous confirmons notre retour à l'achat.

A   67 %
C   33 %
V   0 %

BAISSE
153,20 / 155,30
145,20 / 143,10

A  Ú  185
 26 %
 20072018
 VP  TTF

SES  SESG
Opérateur par satellites
7.136  359.506.172 
Cac Next 20  LU0088087324

>

19,85
18,90
2,20 %
19,68

+ 5,03 %
20,30 / 18,94
+ 9,34 %
20,30 / 10,55
+ 52,57 %

Sofina (2,17%)
Nouvelle Santander Telco (1,74%)

31Dec
+ 60 %
13,48
+ 47 %
■ ■ ■ ■ 

1.990
 2 %
596
365
345

0,80
0,81
4,1 %
23042018
0,68 (T)

1,21
0,72
0,75
 40 %

16,4
27,6
26,5
5,43

L'opérateur satellites a confirmé ses objectifs pour l'ensemble de 
l'exercice en cours mais revu légèrement ceux de moyen terme. Le 
consensus est toutefois redevenu nettement plus favorable sur le titre. Le
groupe pourrait céder une partie de sa bande C américaine pour la 5G.

A   59 %
C   41 %
V   0 %

HAUSSE
20,42 / 20,79
18,89 / 18,52

A  Ú  23
 16 %
 27092018
 E 

SMCP  SMCP
Création mode féminine
   
Cac All Shares  FR0013214145

>

22,62
24
 %
23

 5,73 %
24,11 / 22,60
+ 2,84 %
25,50 / 17,73
+ 17,53 %

Shandong Ruyi 55,4%
Public 34,4 %
Fidelity Management & Research Comp. 2,3 %

31Dec
+ 22 %
15,16
+ 49 %
■ ■ ■ ■ 

1.050
+ 15 %
6
64
79

0
0
nul

 ()

0,09
0,88
1,08
+ 919 %

NS
25,8
21

■ ■ ■ ■ 

Le géant chinois du textile Shandong Ruyi, principal actionnaire du 
groupe, va proposer, via un carnet d'ordre accéléré, jusqu'à 200 millions 
d'euros d'obligations senior garanties à échéance 2021.

A   89 %
C   11 %
V   0 %

BAISSE
24,09 / 24,62
21,97 / 21,44

A  Ú  30
 33 %
 24102017
   TTF

SOITEC (P)  SOI
Matériaux semiconducteurs
1.823  30.311.510 
Cac Mid 60  FR0013227113

>

60,15
59,70
2,20 %
61,85

+ 0,75 %
65,15 / 59,25
+ 7,51 %
86,15 / 54
+ 1,18 %

BPI (11,50%)
CEA invest. (11,50%)
NSIG ( 11,50%)

31Mar
 15 %
8,88
+ 577 %
■ ■ ■ 

412
+ 33 %
86
67
95

0
0
nul

 ()

2,76
2,14
3
 23 %

21,8
28,2
20,1
4,32
■ ■ 

Le fabricant de semiconducteurs vise à terme plus de 1 milliard d'euros 
de chiffre d'affaires et une marge dEBITDA de plus de 30 %. En 20172018 
son bénéfice net a été multiplié par 10. Il lance une extension de ses 
capacités de production à la fois en France et à Singapour.

A   80 %
C   20 %
V   0 %

BAISSE
66,50 / 68,70
58,10 / 55,90

VP  
 
 09012018
 A  TTF

SOLVAY  SOLB
Chimie de spécialités
12.155  105.876.416 
Cac Next 20  BE0003470755

>

114,80
115,50
1,01 %
0

 0,61 %
118,90 / 114,75
 9,32 %
132 / 105,15
 0,95 %

Solvac (30%) 31Dec
+ 55 %
92
+ 25 %
■ ■ ■ ■ 

10.095
 0 %
1061
702
795

3,60
3,70
3,2 %
16012018
1,55 (S)

8,70
7,75
8,35
 11 %

13,2
14,8
13,7
1,73

Le chimiste a présenté sa feuille de route 2020 fondée sur une croissance 
annuelle solide (entre 6% et 9%) de l'Ebitda dans la continuité du 
précédent plan. La génération de cash flow est attendue en hausse 10% à 
15% par an.

A   44 %
C   30 %
V   26 %

HAUSSE
119,50 / 120,80
114,40 / 113,10

E  
 
 03052018
 V 

SOMFY  SO
Syst. d'ouverturefermeture
2.701  37.000.000 
Cac All Shares  FR0013199916
Division par 5 le 29617 >

73
76,50
0,05 %
74,40

 4,58 %
76,90 / 73
 6,06 %
91 / 73
 11,38 %

JPJS (49,2%)
Famille Despature (10,5%)
JPJ 2 SA (8%)

31Dec
 14 %
20,83
+ 250 %
■ ■ ■ ■ 

1.350
+ 8 %
158
155
165

1,30
1,30
1,8 %
162018
1,30 (T)

4,26
4,19
4,46
 2 %

17,1
17,4
16,4
1,92
■ ■ ■ ■ 

Les résultats semestriels de 2018 ont un peu déçu avec un tassement de la
marge opérationnelle. Mais la base de comparaison était très élevée. Le 
trou d'air qu'a subi l'action peut être mis à profit.

A   33 %
C   33 %
V   33 %

BAISSE
77,20 / 78,10
73,80 / 72,90

A  Ú  90
 23 %
 19102017
 V  TTF

SOPRA STERIA GROUP  SOP
Conseil, intégr. de systèmes
2.706  20.547.701 
Cac Mid 60  FR0000050809

>

131,70
138,10
0,69 %
135,50

 4,63 %
140,70 / 130
 16,57 %
187,90 / 130
 15,50 %

Public (38,3%)
Holding Sopra GMT (37,3%)
Caravelle (fond) (17,4%)

31Dec
+ 22 %
67,20
+ 96 %
■ ■ 

4.100
+ 7 %
171
180
220

2,45
2,70
2,1 %
372018
2,40 (T)

8,35
8,76
11,26
+ 5 %

15,8
15
11,7
0,73
■ ■ ■ ■ 

Le titre est chahuté en raison des incertitudes sur le Brexit et des résultats
semestriels jugés décevants.

A   67 %
C   25 %
V   8 %

BAISSE
141,30 / 143,60
131,70 / 129,40

A  Ú  200
 52 %
 17092013
 E  TTF

SPIE  SPIE
Génie électrique, mécanique
2.386  150.000.000 
Cac Mid 60  FR0012757854

>

15,91
17,14
1,08 %
16,24

 7,18 %
17,34 / 15,64
 31,29 %
23,65 / 14,60
 26,70 %

Clayax 46,3%
dirigeants et salariés: 13,6%
FFP: 5,19%

31Dec
+ 106 %
7,16
+ 122 %

6.600
+ 8 %
110
211
220

0,56
0,60
3,8 %
26092018
0,17 (A)

1,37
1,37
1,43
0 %

11,6
11,6
11,1
0,59
■ 

Les résultats de 2017 ont été très décevants et les perspectives pour 
l'exercice en cours manquent de souffle. Nous conseillons de vendre la 
valeur pour l'instant.

A   80 %
C   10 %
V   10 %

HAUSSE
16,93 / 17,26
15,63 / 15,30

V  
 
 15032018
 A  TTF

STEF  STF
Logistique du froid
1.198  13.165.649 
Cac Small  FR0000064271

>

91
89,70
0,13 %
93,10

+ 1,45 %
94,40 / 89,60
 2,06 %
115 / 89
 3,62 %

Management et encadrement (52,96 %)
Flottant (24 %)
FCPE Stef (16,4 %)

31Dec
+ 80 %
50,28
+ 81 %
■ ■ ■ ■ 

3.200
+ 8 %
94
100
107

2,45
2,65
2,9 %
452018
2,45 (T)

7,11
7,60
8,13
+ 7 %

12,8
12
11,2
0,54
■ ■ ■ ■ 

Le groupe de transport et de logistique du froid a connu un bon deuxième 
trimestre, marqué par une hausse de 8,4 % (+ 6,8 % à périmètre 
comparable) à 797 millions d'euros de son chiffre d'affaires. Les 
acquisitions soutiendront la croissance au second semestre.

A   33 %
C   67 %
V   0 %

BAISSE
95,60 / 97
90 / 88,60

A  Ú  127
 40 %
 10082017
 V  TTF

SUEZ  SEV
Traitement des déchets et eau
7.885  621.362.579 
Cac Next 20  FR0010613471

>

12,69
12,24
1,57 %
12,65

+ 3,68 %
12,75 / 12,22
 18,47 %
15,96 / 10,58
 13,47 %

Engie (31,96 %)
Criteria Caixa (5,86 %)
Salariés (3,84%)

31Dec
+ 109 %
9,87
+ 29 %
■ ■ ■ ■ 

17.400
+ 10 %
302
315
410

0,65
0,65
5,1 %
22052018
0,65 (T)

0,48
0,51
0,66
+ 6 %

26,4
24,9
19,2
0,99
■ ■ ■ ■ 

Suez va investir de l'ordre de 150 millions d'euros au Royaume Uni dans 
une nouvelle unité d'incinération des déchets ménagers et commerciaux 
sur son site de Teesside. D'une puissance de 25 MW, elle pourra fournir en 
électricité l'équivalent de 30 000 foyers.

A   32 %
C   53 %
V   16 %

HAUSSE
12,93 / 13,04
12,44 / 12,33

A  Ú  15
 18 %
 26072018
 E  TTF

SYNERGIE  SDG
Travail temporaire
731  24.362.000 
Cac Small  FR0000032658

>

30
32,50
0,23 %
30,35

 7,69 %
32,80 / 29,40
 33,63 %
54,50 / 29,40
 31,64 %

Synergie Invest. (69,59%)
Autocontrôle (1,37%)
Public:(29,04%)

31Dec
 35 %
17,88
+ 68 %
■ ■ ■ 

2.600
+ 12 %
80
80
75

0,80
0,80
2,7 %
20062018
0,80 (T)

3,28
3,28
2,46
0 %

9,1
9,1
12,2
0,22

Le résultat opérationnel courant du premier semestre de 2018 s'est inscrit
en léger retrait. Depuis le début de l'année, l'action a perdu le quart de sa 
valeur. Pour autant, nous restons à l'écart dans l'attente d'un retour d'une
meilleure dynamique.

A   100 %
C   0 %
V   0 %

BAISSE
32,93 / 33,97
28,67 / 27,63

E  
 
 22092017
 V  TTF

TARKETT  TKTT
Fabric de revêtements de sols
1.362  63.722.696 
Cac Mid 60  FR0004188670

>

21,38
22,04
0,69 %
21,88

 2,99 %
22,36 / 21,36
 43,04 %
38,49 / 21,22
 38,88 %

Famille Deconinck:50,1%
KKR: 21,89%
Flottant: 28,73%

31Dec
+ 54 %
10,90
+ 96 %
■ ■ ■ 

2.750
 3 %
39
115
130

0,60
0,60
2,8 %
372018
0,60 (T)

1,98
1,80
2,04
 9 %

10,8
11,9
10,5
0,63

Le premier trimestre de 2018 a fortement déçu les investisseurs. Le 
groupe a souffert du coûts des matières premières et d'un effet de change
négatif, notamment avec la dépréciation du rouble.

A   42 %
C   58 %
V   0 %

BAISSE
22,82 / 23,32
20,90 / 20,40

E  
 
 25042018
 V  TTF

TECHNICOLOR  TCH
Equip, serv pour ind. cinéma
482  414.461.178 
Cac Mid 60  FR0010918292
1 à 4,70 € pour 7 détenues le 221015>

1,16
1,03
6,43 %
1,17

+ 12,60 %
1,26 / 1,02
 59,99 %
3,33 / 0,99
 59,51 %

OppenheimerFunds (10,74%)
Bpifrance Part. (5,28%)
Cisco Systems (5,17%)

31Dec
+ 232 %
0,81
+ 44 %
■ ■ ■ 

3.920
 7 %
172
36
10

0
0
nul
21062017
0,06 (T)

0,53
0,04
0,03
NS

NS
NS
NS
0,32

Les ratios se sont dégradés au premier semestre, les pénuries de 
composants ont affecté les activités du groupe. La cession des brevets a 
été finalisée. Le groupe a lancé un plan de transformation sur trois ans de 
Maison connectée pour réduire les coûts de 40%.

A   0 %
C   100 %
V   0 %

HAUSSE
1,32 / 1,37
1,11 / 1,06

E  
 
 03032017
 V  TTF

TELEPERFORMANCE  TEP
Gestion de centres d'appels
9.239  57.780.000 
Cac Next 20  FR0000051807

>

159,90
162,50
0,99 %
162,30

 1,60 %
165,50 / 159,60
+ 25,51 %
171,70 / 111
+ 33,86 %

NN NV (5,7%)
HSBC AM (3,5%)
Tweedy Brown Cie (3%)

31Dec
+ 52 %
36,76
+ 335 %
■ ■ ■ ■ 

4.450
+ 6 %
312
390
450

1,85
1,85
1,2 %
25042018
1,85 (T)

5,40
6,75
7,79
+ 25 %

29,6
23,7
20,5
2,32
■ ■ ■ ■ ■ 

Le groupe a relevé ses objectifs annuels à l'occasion de sa publication 
semestrielle. Il prévoit désormais 7,5% de croissance organique, contre 
6% auparavant, et une marge opérationnelle supérieure à 13,5%. Les 
objectifs de moyen terme devraient être atteints en avance.

A   75 %
C   8 %
V   17 %

NEUTRE
166,70 / 168,50
159,50 / 157,70

A  Ú  200
 25 %
 04082017
 VP  TTF

TERREÏS  TER
Foncière
1.074  25.327.454 
Cac All Shares  FR0010407049

>

42,40
43
0,02 %
43,20

 1,40 %
43,20 / 42,40
+ 2,39 %
48,20 / 39,20
 0,93 %

Ovalto Investissement 54% 31Dec
NS
10,30
+ 312 %
■ ■ ■ ■ 

65
0 %
28
28
29

0,81
0,83
2 %
15052018
0,41 (S)

1,13
1,13
1,14
0 %

37,5
37,4
37,3
NS
■ ■ ■ ■ 

Cette foncière est centrée sur les bureaux parisiens, ce qui explique un 
rendement limité. Mais la décote est attrayante sur un ANR de 51,12 euros
fin 2017.

A   75 %
C   0 %
V   25 %

HAUSSE
43,72 / 44,02
42,68 / 42,38

A  Ú  54
 27 %
 27122017
 E  TTF
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LA COTE / SRD Classique / Actions françaises
es es es S a IM  F ) i  c R il
Actions étrangères

1.931  209.895.340 
Cac Mid 60  FR0000054900

>

0,56 %
8,97

 27,16 %
13,43 / 8,03
 25,11 %

7,71
+ 19 %
■ ■ ■ ■ 

136
110
170

3,8 %
30042018
0,35 (T)

0,81
 19 %

11,4
0,88
■ ■ ■ ■ 

d'AuFeminin et de Doctissimo permet de progresser dans le numérique et
à l'international.

V   13 % 8,69 / 8,50  30 %
 13122017
 V  TTF

THALES  HO
Electronicien
25.048  213.079.909 
Cac Next 20  FR0000121329

>

117,55
122,35
0,67 %
118,05

 3,92 %
123,80 / 116,60
+ 24,43 %
124,45 / 83,25
+ 30,79 %

Etat français (25,8%)
Dassault Aviation (24,7%)
salariés (2,9%)

31Dec
 48 %
22,48
+ 423 %
■ ■ ■ ■ 

16.000
+ 5 %
840
1050
1310

1,75
2
1,7 %
30052018
1,30 (S)

3,97
5,29
6,40
+ 33 %

29,6
22,2
18,4
1,42
■ ■ ■ ■ 

La période d'acceptation de l'offre pour le rachat de Gemalto a été 
prolongée le temps d'obtenir les autorisations réglementaires. Le marché
a bien accueilli les comptes semestriels et la confirmation des objectifs.

A   69 %
C   23 %
V   8 %

HAUSSE
122,30 / 123,80
116,40 / 114,90

A  Ú  145
 23 %
 01032017
 VP  TTF

TIKEHAU CAPITAL  TKO
Gestion d'actifs
2.589  103.146.248 
Cac All Shares  FR0013230612

>

25,10
26
0,04 %
25

 3,46 %
26,30 / 25
+ 13,32 %
29,30 / 21,40
+ 14,35 %

Tikehau Capital Advisors (20,2%)
MACSF (10,2%)

31Dec
NS

■ ■ ■ 

60
+ 4 %
314
85
95

1
1
4 %
30052018
1 (T)

3,06
0,83
0,92
 73 %

8,2
30,4
27,2
NS

Au premier semestre, les résultats de Tikehau Capital ont été affectés par 
les performances boursières négatives d'Eurazeo et de DWS. Le 
gestionnaire d'actifs a annoncé son projet d'acquisition de Sofidy 
(immobilier).

A   50 %
C   50 %
V   0 %

BAISSE
25,90 / 26,30
24,30 / 23,90

V  
 
 14092018
 A  TTF

TRIGANO (P)  TRI
Véhicules de loisirs
1.673  19.336.269 
Cac Mid 60  FR0005691656

>

86,50
94,20
2,06 %
92,60

 8,17 %
100,30 / 85,15
 32,55 %
180 / 85,15
 41,28 %

François Feuillet (57,8%)
JP Morgan (4,99%)

31Aug
+ 12 %
27,41
+ 216 %
■ ■ ■ ■ 

2.315
+ 36 %
127
172
188

1,30
1,50
1,7 %
1112018
1,30 (T)

5,60
8,90
9,73
+ 59 %

15,5
9,7
8,9
0,76
■ 

L'action a encore été attaquée après la publication des ventes annuelles 
pourtant meilleures que prévu. La croissance du marché du campingcar 
en Europe pourrait ralentir

A   86 %
C   0 %
V   14 %

BAISSE
100,70 / 105,10
83,60 / 79,20

V  
 
 01102018
 A  TTF

UBISOFT ENTERT.  UBI
Editeur de jeux vidéo
10.480  112.611.900 
Cac Next 20  FR0000054470

>

93,06
93,42
1,75 %
94,68

 0,39 %
100,45 / 92,70
+ 50,92 %
107,90 / 61,60
+ 45,09 %

Famille Guillemot (15,6%)
Tencent (5%)

31Mar
+ 3 %
14,36
+ 548 %
■ ■ ■ ■ 

2.050
+ 20 %
200
240
350

0
0
nul

 ()

1,83
2,19
3,19
+ 20 %

51
42,5
29,1
5,13

L'action de l'éditeur de jeux vidéo a continué de grimper après la sortie de
Vivendi, poussée par de bonnes publications. La valorisation est selon 
nous devenue excessive.

A   53 %
C   35 %
V   12 %

HAUSSE
101,20 / 103,30
92,60 / 90,50

E  
 
 12012018
 V  TTF

VALLOUREC  VK
Fabr. de tubes sans soudures
2.314  457.987.760 
Cac Mid 60  FR0000120354
8 à 2,21 € pour 5 détenues le 11416 >

5,05
5,06
2,93 %
5,20

 0,16 %
5,27 / 5
+ 3,76 %
6,08 / 4,11
+ 0,34 %

Bpifrance (15 %)
Nippon Steel (15%)
Salariés (3,87%)

31Dec
+ 69 %
5,59
 10 %
■ ■ ■ 

4.910
+ 31 %
537
375
46

0
0
nul
462015
0,81 (T)

1,17
0,82
0,10
NS

NS
NS
NS
0,87
■ ■ ■ 

Les efforts de transformation et de réduction de coûts ont porté leurs 
fruits. De, plus la hausse du pétrole a permis aux forages américains de 
redémarrer. La société est optimiste pour le second semestre.

A   54 %
C   23 %
V   23 %

HAUSSE
5,42 / 5,51
5,03 / 4,93

AS  Ú  6.3
 25 %
 18052018
 E  TTF

VICAT  VCT
Matériaux de construction
2.263  44.900.000 
Cac Mid 60  FR0000031775

>

50,40
52,45
0,20 %
51,50

 3,91 %
52,50 / 50,30
 22,31 %
71,04 / 50,30
 23,39 %

Fam. MerceronVicat (60,4%)
Salariés (4,73%)
Autocontrôle (2,24%)

31Dec
+ 33 %
49,29
+ 2 %
■ ■ ■ ■ 

2.700
+ 5 %
142
185
205

1,50
1,50
3 %
20042018
1,50 (T)

3,16
4,12
4,57
+ 30 %

15,9
12,2
11
1,13
■ ■ ■ ■ 

Depuis le 1er janvier, l'action recule encore sensiblement. Or les ratios de 
capitalisation, sur la base de nos estimations, sont de 13,4 et 12,1 fois. Des
PER raisonnables pour un redressement en cours.

A   75 %
C   12 %
V   12 %

BAISSE
53,30 / 54,20
49,80 / 48,90

A  Ú  65
 29 %
 06082018
 VP  TTF

VILMORIN & CIE  RIN
Semences
1.258  20.833.902 
Cac All Shares  FR0000052516
1 p 10 le 19115 >

60,40
60,10
0,17 %
60,40

+ 0,50 %
62,30 / 59,70
 20 %
91,90 / 55,50
 31,63 %

Limagrain (73,81 %)
Public (26,19 %)

30Jun
+ 83 %
52,09
+ 16 %
■ ■ ■ ■ 

1.395
+ 4 %
83
95
105

1,60
1,70
2,8 %
13122017
1,60 (T)

3,98
4,56
5,04
+ 15 %

15,2
13,2
12
1,61
■ ■ ■ ■ 

A la différence des précédentes publications, le chiffre d'affaires annuel a
été salué par une belle hausse de la valeur. La vigueur de la croissance 
interne du quatrième trimestre a surpris, soit 6,8% dont un rebond de 
23,3% pour les semences de grandes cultures.

A   57 %
C   43 %
V   0 %

HAUSSE
62,60 / 63,60
58,60 / 57,60

A  Ú  72
 19 %
 02082016
 E  TTF

VIRBAC (P)  VIRP
Laboratoire vétérinaire
1.181  8.458.000 
Cac Small  FR0000031577

>

139,60
143
0,63 %
143

 2,38 %
148 / 137,60
+ 12,13 %
148 / 102,10
+ 13,04 %

Dick (49,7 %) 31Dec
+ 106 %
51,30
+ 172 %
■ ■ ■ ■ ■ 

880
+ 2 %
3
39
47

0
0
nul
26062015
1,90 (T)

3,35
4,44
5,61
+ 33 %

41,7
31,4
24,9
1,86
■ ■ ■ ■ ■ 

Le laboratoire vétérinaire a publié des résultats semestriels supérieurs 
aux attentes et relevé sa prévision de marge opérationnelle pour 2018 
.Les Eatts Unsi ont engagé leur redressement.

A   50 %
C   25 %
V   25 %

HAUSSE
153,30 / 157,80
135,10 / 130,60

A  Ú  180
 29 %
 14032013
 V 

WENDEL  MF
Société d'investissement
5.651  46.279.301 
Cac Mid 60  FR0000121204

>

122,10
128,20
0,75 %
123,50

 4,76 %
128,80 / 121,70
 14,10 %
152,60 / 111,70
 15,44 %

Wendel Participations (36,9%) 31Dec
NS
53,22
+ 129 %
■ ■ ■ ■ 

8.500
+ 2 %
200
230
280

2,65
2,85
2,3 %
22052018
2,65 (T)

4,25
4,97
6,05
+ 17 %

28,7
24,6
20,2
NS

La situation d'IHS au Nigéria s'améliore mais l'introduction en Bourse 
paraît compromise à court terme. Hors Cromology, les sociétés du 
portefeuille sont en croissance satisfaisante et le bilan continue de 
s'alléger.

A   75 %
C   12 %
V   12 %

BAISSE
126,50 / 127,70
121,30 / 120,10

E  
 
 28062018
 V  TTF

WORLDLINE  WLN
Services de paiement
6.592  133.451.173 
Cac Mid 60  FR0011981968

>

49,40
55,15
0,50 %
49,80

 10,43 %
56,10 / 48,82
+ 22,87 %
57 / 35,91
+ 21,47 %

Atos (70,12%) 31Dec
 22 %
10,78
+ 358 %
■ ■ ■ ■ ■ 

1.700
+ 7 %
106
150
190

0
0,12
0,2 %

 ()

1,08
1,30
1,55
+ 20 %

45,7
38
31,9
3,70
■ ■ ■ ■ 

La filiale d'Atos a mis la main pour 2,3 milliards d'euros sur la filiale très 
convoitée de services de paiements du suisse Six. L'opération devrait être
bouclée en fin d'année.

A   37 %
C   53 %
V   11 %

BAISSE
52,70 / 53,90
47,60 / 46,40

A  Ú  65
 32 %
 19062014
   TTF

XFAB  XFAB
Fabricant de semiconducteurs
959  130.781.669 
Cac All Shares  BE0974310428

>

7,33
6,65
0,47 %
7,53

+ 10,23 %
7,65 / 6,75
 8,38 %
11 / 6,42
 23,67 %

XTrion (46,8%)
Sarawak Technology (14%)

31Dec
 26 %
4,40
+ 66 %
■ ■ ■ 

521
+ 6 %
76
43
68

0
0
nul

 ()

0,62
0,39
0,52
 36 %

11,8
18,6
14,1
1,55
■ 

La fonderie belge a confirmé ses objectifs pour l'ensemble de l'année 
malgré des résultats dégradés au terme du premier semestre, avec un 
bénéfice net de seulement 1,5 million de dollars en raison d'un effet dollar
défavorable.

A   83 %
C   0 %
V   17 %

BAISSE
7,99 / 8,21
7,15 / 6,93

V  
 
 24082017
 A 

XPO LOGISTICS  XPO
Transport et logistique
3.167  9.836.241 
Cac All Shares  FR0000052870

>

322
320
NS
312

+ 0,63 %
324 / 306
+ 41,85 %
324 / 215,75
+ 25,05 %

XPO Logistics Inc. (86,24 %)
Elliott Capital Advisors (9,12 %)
Public (4,18 %)

31Dec
+ 119 %
76,93
+ 319 %

5.980
+ 4 %
120
101
105

0
0
nul
1272018
0,80 (T)

12,17
10,30
10,72
 15 %

26,5
31,3
30
0,68

Le groupe de transport et logistique a réalisé une performance mitigée en
2017 (léger recul de son bénéfice opérationnel, pendant que son profit net
s'est amélioré de 40%). La maisonmère pourrait être rachetée par Home
Depot. Affaire à suivre

A   
C   NC
V   

HAUSSE
333,10 / 337,60
314,90 / 310,40

E  
 
 24072015
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GENERAL ELECTRIC  GNE
Conglomérat

11,44
9,85

+ 16,14 %
11,50 / 9,30

Vanguard Group (6,83%)
Blackrock (4,14%)

31Dec
+ 64 %

99.315
 8 %

0,74
0,40

0,97
0,85

11,8
13,5

Les temps sont durs pour General Electric, en pleine réorganisation de 
portefeuille, alors que ses activités de génération d'énergie ont souffert 

A   33 %
C   61 %

BAISSE
11,40 / 11,73

V  

99.426  8.691.081.000 
  US3696041033

>

NS
10,90

 45,05 %
21 / 9,30
 22,12 %

SSgA Funds Management (3,85%) 6,27
+ 82 %
■ ■ ■ ■ 

5506
6855
7742

3,5 %
14092018
0,08 (A)

0,84
 12 %

13,6
1,43

l'an dernier. Le titre a perdu 60 % de sa valeur en 18 mois, et le dividende 
pourrait être remis en question.

V   6 % 10,04 / 9,71  
 24112017
 A 

HSBC  HSB
Banque
151.750  19.927.790.282 
  GB0005405286

>

7,62
7,68
NS
7,60

 0,83 %
7,69 / 7,48
 9,88 %
9 / 7,28
 10,83 %

Ping An AM (5,05%)
BlackRock (3,33%)

31Dec
NS
7,15
+ 6 %
■ ■ ■ 

47.249
 19 %
9573
12080
13270

0,43
0,43
5,6 %
16082018
0,10 (A)

0,55
0,58
0,58
+ 5 %

13,8
13,1
13,1
NS

Le bénéfice avant impôt du premiers semestre s'est inscrit en hausse de 
4,6%, pour atteindre 10,7 milliards de dollars. La publication a été 
entachée par une provision de 765 millions de dollars pour le règlement 
d'un litige aux EtatsUnis.

A   
C   NC
V   

BAISSE
7,82 / 7,90
7,50 / 7,42

E  
 
 29072010
 V 

NOKIA  NOKIA
Equipementier télécoms
27.200  5.839.404.303 
Cac allTradable  FI0009000681

>

4,66
4,78
NS
4,76

 2,63 %
4,85 / 4,66
 8,34 %
5,39 / 3,81
+ 19,62 %

The Vanguard Gp ( 2,45%)
Norges bank I M (1,88%)

31Dec
 22 %
2,77
+ 68 %
■ ■ ■ 

22.250
 4 %
1473
150
680

0,19
0,19
4,1 %
31052018
0,13 (T)

0,33
0,22
0,37
 33 %

14,1
21,2
12,6
1,06
■ 

L'équipementier se montre optimiste pour 2020 avec les effets du 
déploiement de la 5G mais 2018 devrait rester difficile et aucune tendance
n'est donnée pour 2019.

A   14 %
C   45 %
V   42 %

NEUTRE
4,91 / 4,98
4,60 / 4,53

E  
 
 23082018
 V 

SCHLUMBERGER  SLB
Services pétroliers
78.308  1.434.212.164 
  AN8068571086

>

54,60
53,20
NS
55

+ 2,63 %
55 / 52,60
 7,05 %
65,40 / 51
 2,26 %

The Vanguard Group (7,2%)
SSgA Funds (5,11 %)
Blackrock (4,3 %)

31Dec
+ 39 %

■ ■ ■ ■ 

28.790
+ 16 %
1695
2350
3500

1,64
1,70
3,1 %
492018
0,50 (A)

1,22
1,70
2,53
+ 39 %

44,8
32,2
21,6
3,15
■ ■ ■ ■ 

La Bourse a apprécié la publication à fin juin, conformes aux attentes, 
surtout par ce que la direction s'est montrée optimiste sur le flot de 
nouveaux projets à venir en 2019

A   59 %
C   41 %
V   0 %

BAISSE
55,70 / 56,50
52,70 / 51,90

A  Ú  63
 15 %
 26012017
 E 
SRD Valeurs Moyennes / Actions françaises

Le segment SRD d’Euronext, dédié aux valeurs moyennes les plus échangées à la Bourse de Paris, fait l’objet d’un 
guide regroupant les données de cotation, les estimations et les recommandations de la rédaction d’InvestirLe 
Journal des Finances telles que nous les présentons pour notre cote du SRD classique (se reporter au mode d’emploi

de la page III de cote pour obtenir des précisions sur ces données). Rappelons que la fonctionnalité de ce segment a
été réduite à la seule possibilité pour les investisseurs d’acheter avec un effet de levier, les ventes à découvert étant
interdites, contrairement à ce qui est proposé au SRD classique.
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Bioparticipations (9,9 %)  1,40 % 25   61,13 traitement de la sclérose amyotrophique.
ABC ARBITRAGE (P)  ABCA
Opérations d'arbitrage
363  58.512.053 
Aubépar Industries (14,4 %)
Financière WDD (12,1 %)

6,20
6,24

6,50 / 6,20
 0,64 %

7,48 / 5,95
 3,43 %
 1,27 %

38
 1 %

18
30

0,40
6,5 %

24072018
0,20 (S)

0,32
19,5
11,7
NS

La faible volatilité des marchés a encore pesé sur les
résultats du premier semestre 2018, malgré 
quelques jours d'animation au mois de février. La 
direction réfléchit à de nouveaux projets de 
développement.

A
Ú
9

45 %

ABIVAX (P)  ABVX
Vaccins thérapeutiques
67  10.024.182 
FCPR Truffle Capital II 60 %
Fondateurs 2 %

6,70
7,01

7,07 / 6,51
 4,42 %

12,50 / 6,48
 40,86 %
 22,36 %

0
+ 35 %

14
13

0
NUL

...
 

3,10
1,44
NS
NS

116,32

De nouvelles données de phase 2a pour ABX464 
dans la lutte contre le virus du VIH seront publiées 
mi 2018. Seront aussi communiqué au 3e trimestre 
les résultats de phase 2a dans la collite ulcéreuse 
pour ABX464.

AS
Ú
10

49 %

ACTIA GROUP (P)  ATI
Equipementier électronique
113  20.099.941 
Fam. Pech et Calmels (50,2 %)
Sidmia Int. (5,8 %)

5,62
6,10

6,12 / 5,44
 7,87 %

9,08 / 5,44
 19,02 %
 19,48 %

455
+ 4 %

18
21

0,15
2,7 %

13062018
0,12 (T)

1
0,90
6,3
5,4
0,51

Malgré des performances semestrielles dégradées 
l'équipementier a confirmé ses objectifs d'une 
croissance modérée mais avec une profitabilité 
retrouvée.

A
Ú
9

60 %

ADOCIA (P)  ADOC
Biotechnologie
112  6.916.753 
Famille soula 24,6 %
Innobio 11,1 %

16,22
16,46

17,20 / 16,20
 1,46 %

21,30 / 13,28
 2,76 %

+ 13,03 %

13
 33 %

10
11

...
 

1,42
NS
NS

5,94

Le titre a rebondi après l'annonce d'un partenariat 
avec le chinois Tonghua Dongbao pour l'insuline 
Lispro et un combo. La biotech recevra 50 millions 
de $ et est éligible à 85 millions de milestones.

E

AFFINE R.E.  IML
Immobilier d'entreprise
152  10.056.071 
Holdaffine (31,7 %)
SMA BTP (21 %)

15,10
15,90

16 / 15,10
 5,03 %

17,90 / 15,10
 9,69 %
 8,37 %

34
+ 1 %

11
11,2

1
6,6 %

852018
1 (T)

28,15
1,09
13,8
13,6
NS

Cette foncière va fusionner avec Tour Eiffel en 
décembre. Trois actions Affine seront échangées 
contre une Tour Eiffel. Le rendement sera identique.

ATT

AKKA TECHNOLOGIES  AKA
Conseil et ingénierie
1.191  20.291.990 
Maurice Ricci (45,2 %)
Allianz Global Invesor (9,6 %)

58,70
62,40

62,80 / 58,60
 5,93 %

70,80 / 45,71
+ 17,64 %
+ 26,78 %

1420
+ 6 %

57
76

0,80
1,4 %

29062018
0,49 (T)

14,78
2,81
20,9
14,9
0,91

Excellente publication de chiffre d'affaires 2017, en 
progression de 19% et de 7% en organique.

A
Ú
80

36 %

Coutier Junior (57,3 %)
Coutier Senior(12,2 %)  6,28 %  49,51 % 88 0,30 (T) 5,2

0,45 en baisse de 2,3 points.

ALBIOMA (P)  ABIO
Producteur d'énergie mixte
603  30.930.644 
Financière Hélios (5,5 %)
Cofepp (6 %)

19,50
19,70

20,15 / 19,32
 1,02 %

21,60 / 18,06
0 %

 7,32 %

440
+ 9 %

40
46

0,65
3,3 %

762018
0,30 (T)

12,48
1,29
15,1
13,1
2,85

Entrée partiellement en service durant la campagne
sucrière, la centrale de Galion 2, en Martinique, est 
devenue pleinement opérationnelle fin septembre. 
Elle bénéficie d'un contrat de 30 ans avec EDF.

A
Ú
24

23 %

AMOEBA (P)  AMEBA
Services aux entreprises
23  6.008.872 
Dirigeants et salariés (30,48 %)
Siparex Prox. Inn. (10,3 %)

3,91
4,26

4,23 / 3,85
 8,22 %

26,35 / 3,40
 73,44 %
 73,22 %

0
+ 24 %

7,5
3

0
NUL

...
 

2,08
1,25
NS
NS

87,27

Le biocide d'Amoeba est dans sa dernière phase 
d'évaluation aux EtatsUnis, mais la décision finale 
d'autorisation a été reportée de la fin 2018 au 
premier trimestre 2019.

E

AMPLITUDE SURGICAL (P)  
AMPLI
Fab. de prothèses surgicales
144  47.804.841 
Apax : 40 %
Olisa : 9 %

3,01
3

3,06 / 2,96
+ 0,33 %

4,55 / 2,90
 32,05 %
 14,97 %

106
+ 14 %

5
0,3

0
NUL

...
 

2,17
0,16

NS
50,2
2,02

La chiffre d'affaires du 3e trimestre en hausse d 
8,3% à changes constants est un peu décevant. Le 
prochain catalyseur sera le lancement de la 
prothèse du genou Anatomic aux EtatsUnis.

A
Ú
6

99 %

ANTALIS INT.  ANTA
Distribution (papiers, embal.)
85  71.000.000 
Sequana (75,2 %)
Bpifrance (8,54 %)

1,19
1,22

1,23 / 1,15
 2,30 %

2,43 / 1,15
 49,92 %
 39,49 %

2270
 5 %
20
5

0
NUL

...
 

0,28
NS

16,9

Baisse du marché des papiers, hausse du coût de la 
pâte à papier et de l'énergie, devises et perspective 
du Brexit ont fortement perturbé l'activité du 
distributeur au premier semestre.

E

APRIL  APR
Courtier en assurances
511  40.904.135 
Evolem (B. Rousset) (65,1 %)
Fidelity (8,8 %)

12,50
12,90

13 / 12,50
 3,10 %

16,40 / 12,10
 2,87 %

 14,97 %

945
+ 2 %

45
50

0,28
2,2 %

1052018
0,27 (T)

16,28
1,10
11,4
10,2
NS

Au premier semestre, April a enregistré une hausse 
de son résultat opérationnel courant de 10,6%, un 
peu supérieure à sa prévision pour l'année, une 
fourchette de +6 à +10%.
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44 %
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SOCIÉTÉ COURS VARIATION ACTIONNARIAT BILAN ACTIVITÉ DIVIDENDE BNPA VALORISATION COMMENTAIRE CONSEIL

TF1  TFI
Télévision généraliste

9,20
9,09

+ 1,21 %
9,29 / 8,97

Bouygues (43,5%)
Salariés (7%)

31Dec
 1 %

2.170
+ 2 %

0,35
0,35

0,65
0,52

14,2
17,6

Au 1er semestre, la marge opérationnelle a reculé de 1,1 point à 9,3% mais
elle est montée de 3,1 point à 13,5% hors Coupe du monde. Le rachat 

A   67 %
C   20 %

HAUSSE
9,47 / 9,66

A  Ú  12
AB SCIENCE (P)  AB
Biotechnologies
161  40.789.901 
Alain Moussy (42,5 %)

3,95
4

4,06 / 3,86

11,15 / 3,86
 56,40 %
 52,69 %

2
+ 18 %

28

0
NUL

...

0,43
0,68

NS
NS

Nouveau coup dur pour la biotech qui a chuté de 
plus de 30%. Le comité (CHMP) de l'Agence 
européenne des médicaments a adopté une opinion
négative pour l'enregistrement du Masitinib dans le

E
AKWEL  AKW
Equipementier automobile
455  26.741.040 

17,02
18,16

19,76 / 17,02

39,10 / 17,02
 56,47 %

1065
+ 4 %

86

0,30
1,8 %

662018

15,30
3,22
5,3

L'action de l'ex MGICoutier a décroché après la 
publication de résultats semestriels marqués par 
une nette dégradation de la marge opérationnelle 

V

SOCIÉTÉ SOCIÉTÉCOURS COURSACTIVITÉ ACTIVITÉDIVIDENDE DIVIDENDEVALORISATION VALORISATIONCOMMENTAIRE ET CONSEIL COMMENTAIRE ET CONSEIL
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Henri Crohas (7,17 %)  1,41 % 4   0,34 développer des services.
ARGAN  ARG
Conception, loc. de bases 
logistiques
775  16.377.633 
JC Le Lan (54,40 %)

47,30
46,50

47,30 / 46,10
+ 1,72 %

47,30 / 37
+ 25,97 %
+ 17,90 %

83
+ 10 %

58
65

1,13
2,4 %

442018
1,02 (T)

34,60
3,59
13,2
11,8
NS

Le résultat net récurrent a progressé de 20,8% en 
2017, à 48,7 M€. Le dividende sera porté à 1,02 € 
(+11%). Au cours actuel, forte prime sur l'ANR de 32 
€ fin 2017 et rendement limité.

E

ARTPRICE.COM (P)  PRC
Edition
89  6.651.515 
Groupe Serveur (32,7 %)

13,42
13,42

13,58 / 13,26
0 %

21,58 / 13,16
 22,34 %
 20,36 %

8
+ 6 %

0,8

0
NUL

...
 

2,68
0,12
NS

11,76

La société a constitué une banque de données sur le
marché de l'art. Croissance de 5,6% en 2016, avec 
une marge opérationnelle courante en recul à 7,2% 
(contre 9,9%).

E

ASSYSTEM  ASY
Ingénierie et cons. en innov.
442  15.668.216 
Dominique Louis (61,6 %)
Public (35,2 %)

28,20
29

29,10 / 28
 2,76 %

34,96 / 25,10
 17,45 %
 5,75 %

442
+ 12 %

36
40

0,80
2,8 %

19062018
1 (T)

18
1,62
17,4
15,0
1,02

Croissance organique limitée de 0,1% au premier 
trimestre 2017, en raison d'un effet de base et d'un 
nombre de jours ouvrés défavorables.

E

AST GROUPE (P)  ASP
Promoteur Immobilier
131  12.903.011 
Famille Tur (46,9 %)
Team Invest (21,1 %)

10,12
10,96

11,10 / 9,43
 7,66 %

13,46 / 7,26
+ 26,66 %
+ 27,62 %

235
+ 35 %

12,5
13,7

0,25
2,5 %

20062018
0,25 (T)

3,44
0,97
10,4
9,5
NS

Le constructeur de maisons individuelles et 
promoteur vise une marge opérationnelle de plus 
de 8% en 2018. Après le rachat de DPLE, il a 
annoncé l'acquisition de Ideoz.

A
Ú
14

38 %

ATARI (P)  ATA
Editeur, prod. de jeux vidéo
107  255.105.360 
Ker Venture (28,75 %)
Frédéric Chesnais (13,25 %)

0,42
0,41

0,43 / 0,39
+ 2,96 %

0,95 / 0,31
+ 12,97 %
+ 16,11 %

17
+ 6 %

3,5
4

0
NUL

...
 

0,13
0,12
3,5
3,1

6,80

Nous abandonnons notre pari spéculatif après 
plusieurs mois de stagnation du titre, et des 
perspectives opérationnelles toujours floues pour la
société.

E

ATEME (P)  ATEME
Logiciels
123  10.284.539 
Concert Artière (11,8 %)
Xavier Niel (5,7 %)

11,96
11,96

12,20 / 11,60
0 %

19,60 / 10,82
 36,52 %
 25,99 %

59
+ 21 %

8
12

0
NUL

...
 

0,78
15,4
10,3
2,06

Ralentissement de la croissance de 10% au premier 
trimestre et de 2,7% à taux de change constant, en 
raison de la stratégie sur les commandes du groupe 
et l'irregularité de l'activité.

A
Ú
25

109 %

AUBAY (P)  AUB
Conseil et intégration
477  13.136.796 
Famille Rabasse (16,1 %)
Famille Aubert (11,9 %)

36,30
39,55

39,55 / 35,75
 8,22 %

43,30 / 31,92
+ 5,89 %
+ 4,91 %

395
+ 12 %

27,3
29,5

0,50
1,4 %

21052018
0,24 (S)

12,10
2,09
17,4
14,9
1,16

Bon premier trimestre 2017 pour Aubay, qui a 
enregistré une croissance de 15,3%, dont 9,3% en 
France et 22,8% à l'international.

A
Ú
48

32 %

AURES TECHNO (P)  AURS
Terminaux de paiement
165  4.000.000 
P. Cathala (38,6 %)
MontBlanc Alpen Stock (6,28 %)

41,15
42,60

42,80 / 40,55
 3,40 %

52,40 / 30
+ 7,81 %

+ 21,39 %

105
+ 23 %

8
9

0,50
1,2 %

27062018
0,40 (T)

6,45
2

20,6
18,3
1,53

La société a publié un chiffre d'affaires de 26,8 
millions d'euros pour son deuxième trimestre, en 
progression de 17,4 %. L'acquisition américaine a 
été repoussée à la rentrée

A
Ú
60

46 %

AVENIR TELECOM  AVT
Distrib. de téléphones mobiles
28  110.501.888 
Oxo (34,28 %)
JeanDaniel Beurnier (10,58 %)

0,25
0,22

0,26 / 0,21
+ 12,11 %

0,48 / 0,15
+ 56,25 %
+ 19,05 %

65
+ 16 %

1,7
2

0
NUL

21102011
0,05 (D)

0,10
0,02
16,3
13,8
0,36

La sociétés s'est recentrée sur la licence Energizer. 
Un abandon de créances l'a rendu bénéficiaire l'an 
dernier mais les fonds propres sont négatifs. Elle 
veut repartir à la conquête commerciale.

E

AXWAY SOFTWARE  AXW
Editeur de logiciels
335  21.210.546 
Sopra Steria (32,6 %)
Sopra GMT (21,23 %)

15,80
16,48

16,44 / 15,50
 4,13 %

23,85 / 15,50
 29,15 %

 30,70 %

301
0 %
18
22

0,25
1,6 %

272018
0,20 (T)

17,54
0,85
18,6
15,2
1,11

Baisse de 7,7% du CA au premier trimestre 2017, 
surtout en raison de la baisse du dollar. De 
nouvelles perspectives annuelles seront annoncées 
le 25 juillet, à l'occasion des semestrielles.

V

BALYO (P)  BALYO
Manutention robotisée
65  26.449.803 
Seventure (27,4 %)
Bpifrance Invest (17,2 %)

2,45
2,66

2,69 / 2,45
 7,72 %

7,75 / 2,45
 61,30 %
 62,02 %

25
+ 52 %

2,5
2

0
NUL

...
 

1,15
0,09

NS
NS

1,46

La société vise un chiffre d'affaires de 200 millions 
d'euros en 2022 et en 2018 l'équilibre opérationnel. 
Elle développe ses structures à grande vitesse.

E

BASTIDE LE CONF.MÉD. (P)  
BLC
Assistance médicale à domicile
250  7.340.580 
Holding famille Bastide (55 %)

34,10
37,60

37,60 / 34
 9,31 %

61,40 / 34
 11,31 %

 39,36 %

290
+ 33 %

10
15

0,30
0,9 %

18122017
0,26 (T)

8,90
1,36
25,1
16,6
1,38

Le spécialiste de l'assistance médicale à domicile 
vise un chiffre d'affaires 20172018 entre 288 et 293
millions d'euros (plus de 300 millions en proforma) 
et une marge opérationnelle de 8% (contre 7,5% en 
20162017).

VP

BIGBEN INTERACT. (P)  BIG
Conception d'accessoires
188  19.204.544 
Groupe Bolloré (21 %)
Alain Falc (15,6 %)

9,80
10,66

10,68 / 9,52
 8,07 %

16,20 / 9,50
 6,22 %

 28,93 %

260
+ 11 %

16
17

0
NUL

30072018
0,10 (S)

8,56
0,88
11,2
10,5
0,84

La seule division ayant affiché une progression au 
premier semestre, est celle de l'édition de jeux 
vidéo. Toutes les autres ont nettement reculé, ce qui
confirme notre prudence.

E

BIOM UP (P)  BUP
Biotechnologie
93  10.802.907 
BPI France participations 18,2 %
Gimv 12,6 %

8,65
8,59

8,70 / 8,46
+ 0,71 %

13,89 / 8,40
 17,62 %

 34,96 %

8
+ 344 %

20
12

0
NUL

...
 

2,70
2
NS
NS

10,43

La biotech qui a mis au point, Hemoblast, un produit
d'hémostase innovant pour les chirurgies a obtenu 
l'aprobation la FDA. Elle vient de lever 41 millions 
pour financer sa commercialisation.

AS
Ú
13

50 %

BLUE SOLUTIONS  BLUE
Batteries haute techno.
470  28.838.316 
Bolloré (96,6 %)

16,30
16,30

16,40 / 16,25
0 %

25,70 / 15,85
 29,38 %
 5,07 %

80
 1 %
12
12

0
NUL

...
 

3,68
0,42

NS
NS

6,43

Depuis son OPA simplifiée du mois de juillet, à 17 
euros par action, Bolloré détient près de 96% des 
titres Blue Solutions et près de 98% des droits de 
vote.

E

BOURBON  GBB
Services maritimes
448  77.499.214 
Jaccar (51,35 %)
Famille Monnoyeur (5,68 %)

5,78
5,49

5,78 / 5,31
+ 5,28 %

8,73 / 4,09
 25,90 %
 17,43 %

843
 2 %
263,5
200

0
NUL

862017
0,25 (T)

3,40
NS
NS

2,49

La société a annoncé au 1er trimestre des ventes en 
retrait de 23% à cause de conditions toujours 
dégradées sur les marchés Subsea et de l'Offshore 
continental et les surcapacités de navires.

E

CATANA GROUP  CATG
Constr. de nav. de plaisance
90  30.514.178 
Famille Poncin (29 %)

2,94
3,06

3,10 / 2,90
 3,76 %

3,61 / 1,12
+ 150,86 %

 2,97 %

55
+ 28 %

3,6
5,7

0
NUL

...
 

0,45
0,12
24,9
15,7
1,66

Le groupe fait appel au marché pour renforcer son 
dispositif industriel car la demande est forte. Ses 
nouveaux modèles offrent une visibilité inédite.

A
Ú

4,20
43 %

CDA (CIE DES ALPES)  CDA
Exploit. de domaines skiables
691  24.413.271 
Caisse des Dépôts (39,5 %)
BPCE (7,9 %)

28,30
29,90

29,80 / 28,30
 5,35 %

36,10 / 24,60
+ 1,43 %

 13,40 %

814
+ 7 %

55
66

0,60
2,1 %

13032018
0,50 (T)

35,87
2,25
12,6
10,5
1,35

Le 1er semestre de l'exercice a fait ressortir une 
croissance de 19% du bénéfice net et une solide 
progression des deux activités. Les projets en Chine 
sont prometteurs

A
Ú
35

24 %

CEGEDIM  CGM
Trait. d'informations médicales
393  13.997.173 
Fin. Cegedim (52,7 %)
BPI 3 %

28,10
27,60

29 / 26,60
+ 1,81 %

44,50 / 26,60
 15,36 %
 15,31 %

485
+ 6 %

25
31

172011
1 (T)

1,78
15,8
12,7
1,30

Les résultats annuels sont ressortis bien supérieurs 
aux attentes. L'Ebitda a bondi de 35 % soutenu par 
le redressement de la division professionnels de 
santé. Les prévisions 2018 ont été jugées prudentes.

A
Ú
45

60 %

CELLNOVO (P)  CLNV
Pharmacie  Santé
46  16.545.356 
Forbion Capital 11,4 %
Andera Partners 11 %

2,80
2,75

2,83 / 2,69
+ 1,82 %

4,53 / 2,38
 38,33 %
 16,17 %

2
+ 100 %

10
7

0
NUL

...
 

0,64
0,58

NS
NS

23,66

La commercialisation des premières cartouches 
d'insuline, enfin produites à grande échelle dans 
l'usine de Flex a démarré. Cela va permettre de 
multiplier par 12 le nombre de cartouches produites
chaque année.

AS
Ú

4,50
61 %

CERENIS THERAP. (P)  CEREN
Pharmacie  Santé
35  18.947.016 
JP Morgan Asset 5,04 %

1,84
1,86

1,86 / 1,81
 1,07 %

2,75 / 1,72
+ 0,11 %
 3,56 %

0

4
5

0
NUL

...
 

0,75
0,21
NS
NS
NS

La biotech a subi un important échec clinique en 
2017. Elle a depuis a obtenu l'autorisation de lancer 
une étude clinique de Phase I évaluant CER209 
dans la Nash. Un premier patient a été inclus dans 
l'essai

E

CGG  CGG
Sismique terrestre et marine
1.647  709.940.718 
Attestor Capital (5,9 %)
BPI France (0,19 %)

2,32
2,41

2,49 / 2,32
 3,65 %

4,10 / 1,29
+ 25,17 %
+ 51,85 %

1123
+ 2 %
150
26

0
NUL

1161993
 

1,76
0,22

NS
NS

3,21

Dans un environnement difficile de prix bas, où la 
visibilité est réduite, le groupe a annoncé un 
redressement de son EBITDA, mais la sortie du 
rouge n'est pas prévue avant 2020.

E

CHARGEURS (P)  CRI
Textiles et films plastiques
477  23.501.104 
Colombus Holding : 27,8 %
Sycomore AM : 8,3 %

20,30
21,12

21,58 / 20,12
 3,88 %

28,64 / 20,10
 21,68 %
 19,79 %

560
+ 5 %

30
38

0,68
3,3 %

1292018
0,30 (A)

11,06
1,28
15,9
12,6
0,84

Chargeurs a confirmé sa capacité à publier de bons 
résultats semestriels malgré un effet devises moins 
favorable et à respecter ses objectifs de croissance 
profitable.
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33 %

CLARANOVA  CLA
Dév., éditeur de logiciels
377  393.613.788 
Dirigeants et admin. (4,53 %)
Anciens dir. et admin. (4 %)

0,96
1,10

1,10 / 0,93
 12,59 %

1,22 / 0,42
+ 84,94 %
+ 95,51 %

240
+ 48 %

11,5
20

0
NUL

...
 

0
0,03
32,8
18,9
1,43

La reconversion paye et la croissance a été soutenue
durant l'exercice. L'internet des objets et 
l'impression photos sur smartphone offrent de 
bonnes perspectives.

A
Ú

1,30
36 %

COVIVIO HOTELS  COVH
Murs d'exploitation
2.999  118.057.886 
Foncière des Rég. (42 %)

25,40
25,90

26,10 / 25,40
 1,93 %

29,90 / 25,30
 11,50 %
 11,25 %

225
+ 19 %

208
223

1,55
6,1 %

1142018
1,55 (T)

22,70
1,96
13,0
13,6
NS

La foncière spécialisée dans les murs d'hôtels s'est 
renforcée en Allemagne et a annoncé une 
acquisition au RoyaumeUni, qui va justifier une 
augmentation de capital.

A
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38 %

CRCAM BRIE PICARDIE  CRBP2
Banque régionale
403  16.908.614 
Caisses locales (46 %)
Sacam (20 %)

23,85
23,70

24 / 23,64
+ 0,61 %

27,44 / 23,60
 11,99 %
 9,80 %

603
+ 1 %
173
180

1,50
6,3 %

252018
1,15 (T)

62,78
3,12
7,6
7,3
NS

La caisse a publié des résultats stables en base 
individuelle, malgré un contexte de taux bas qui a 
encore pesé. Le dividende a été réduit au profit d'un
programme de rachats d'actions.

A
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34 %

CRCAM NORD DE FRANCE  CNF
Banque régionale
361  17.109.818 
Invesco Advisers (3,34 %)

21,10
21

21,25 / 20,80
+ 0,48 %

23,70 / 20,05
 1,22 %
 3,30 %

650
+ 8 %

150
180

1,10
5,2 %

14052018
1,05 (T)

65,67
2,55
8,3
6,9
NS

Les résultats du premier trimestre traduisent une 
baisse du bénéfice net consolidé à 23,3 millions 
contre 29,1 millions un an plus tôt du fait de la 
baisse de la contribution du principal pôle, 
Bancassurance France.
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23 %

DELTA PLUS GROUP (P)  DLTA
Equip. de protection individuelle
322  7.358.708 
JBP (47,5 %)
Boscardin (13,18 %)

43,80
48,20

49,20 / 42,40
 9,13 %

57 / 41
+ 1,04 %
 1,57 %

215
+ 5 %
19,8
20

0,60
1,4 %

20062018
0,60 (T)

14,53
2,69
16,3
16,2

L'exercice 2017 devrait être marqué par une 
croissance du chiffre d'affaires et une amélioration 
de la marge opérationnelle et nette. Il devrait en 
être de même en 2018..

A
Ú
60

37 %

DEVOTEAM (P)  DVT
Infrast. réseaux et systèmes
923  8.332.407 
Dirigeants (23,3 %)
Lazard Frères (7 %)

110,80
110,40

114,60 / 108,40
+ 0,36 %

119 / 71
+ 38,15 %

+ 48,03 %

620
+ 15 %

35
41

1,10
1 %

14062018
0,90 (T)

17,81
4,20
26,4
22,5
1,36

Croissance de 26% du résultat net en 2017. Mais la 
valorisation reste bien trop élevée.

E

ECA (P)  ECASA
Robotique
127  8.857.913 
Groupe Gorgé (61,20 %)
Inocap Gestion (5,89 %)

14,30
14,50

14,55 / 14,30
 1,38 %

24,80 / 13,60
 37,83 %
 26,63 %

120
+ 7 %

2
4

0,30
2,1 %

21062017
0,30 (T)

9
0,23
63,3
31,7
1,19

La croissance devrait se poursuivre en 2018. La 
direction a un plan d'économie pour renforcer la 
rentabilité de la société avec 4 millions d'euros 
d'économies à horizon 2019.

E

EKINOPS (P)  EKI
Equipementier télécoms
75  21.529.161 
Aleph (13,45 %)
BpiFrance ( 13,45 %)

3,50
3,46

3,80 / 3,46
+ 1,01 %

5,87 / 3,10
 33,08 %
 25,21 %

82
+ 139 %

2
0,5

0
NUL

...
 

3,56
0,09

NS
NS

0,81

Les résultats se sont nettement améliorés au 
premier semestre bénéficiant du mariage avec 
OneAccess. Le groupe a relevé ses objectifs sur 
l'ensemble de l'année.

A
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4,50
29 %

Engie (60,5 %) + 8,55 % 5   2,91 participation d'un peu plus de 50% à 60,5%.

EOS IMAGING (P)  EOSI
Matériel médical
100  22.641.483 
Fonds d'invetissement
Rotschild Investment partner

4,40
4,40

4,66 / 4,37
0 %

5,92 / 3,49
+ 5,52 %
 7,95 %

44
+ 19 %

4
0,2

0
NUL

...
 

1,03
0,17
NS

55,0
2,11

Le chiffre d'affaires du 1er trimestre est en 
progression de 34% porté par une forte croissance 
aux USA (+ 54%) ou la medtech commence a 
recueillir le fruit de ses réorganisations.
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59 %

ERYTECH PH. (P)  ERYP
Biotechnologie
139  17.940.035 
Baker brother 27 %
Auriga partner 5,6 %

7,77
7,30

8,20 / 7,53
+ 6,44 %

29,70 / 7,28
 68,17 %

 58 %

0

28
24

0
NUL

...
 

8,60
1,50
NS
NS
NS

Coup de tonnerre pour la biotech qui a annoncé le 
retrait du dossier d'homologation de son produit le 
plus avancé dans la leucémie en raison d'un 
potentiel commercial jugé trop limité. Elle a décidé 
de se concentrer sur les tumeurs solides.
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29 %

ESI GROUP (P)  ESI
Edition de logiciels
231  5.955.072 
Autres actionnaires 54 %
Famille Rouvray 30 %

38,80
37,15

40 / 37,05
+ 4,44 %

49,74 / 33,60
 0,51 %

 16,56 %

145
+ 7 %

5,8
9

0
NUL

...
 

0
0,97
39,8
25,7
1,85

Fort recul des bénéfices, du chiffre d'affaires et de 
la marge opérationnelle en 2017, considérée comme
une année de transition et d'investissement.

VP

ESSO SAF  ES
Raffinage et distrib. de pétrole
539  12.854.578 
Exxon Mobil Corp. (82,89 %)

41,95
42,95

43,05 / 41,25
 2,33 %

62,68 / 41,25
 31,66 %
 26,79 %

11100
 16 %

95
85

1,50
3,6 %

1072018
1,50 (T)

97,01
7,39
5,7
6,3

0,02

Des fonds propres solides et des résultats annuels 
en progression satisfaisante ont permis au groupe 
de revenir à une politique de distribution de 
dividende.
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38 %

EUROPACORP  ECP
Producteur de films
61  40.977.509 
Luc Besson (31,6 %)
Fundamental Films (27,9 %)

1,49
1,62

1,66 / 1,49
 8,02 %

3,40 / 1,02
 30,37 %

+ 41,90 %

145
 31 %

25
15

0
NUL

30092013
0,12 (T)

0,70
0,61
NS
NS

2,83

Fundamental Films avait payé 5,25 € par action fin 
2016. Catalogue estimé à 141 M€ (3,4 € par action). 
Mais une recapitalisation dilutive est en vue après 
l'échec de Valerian.

E

EXEL INDUSTRIES (P)  EXE
Fabrication de pulverisateurs
657  6.787.900 
SAS Exel (61,26 %)
Patrick Ballu+fam (15 %)

96,80
97,40

97,40 / 96,20
 0,62 %

125,50 / 87,80
 9,19 %

 16,55 %

890
+ 2 %

47
50

1,60
1,7 %

14022018
1,58 (T)

33,80
6,92
14,0
13,2
0,81

L'an dernier, les comptes se sont bien améliorés. En 
seratil de même pour l'exercice 20172018? Une 
nouvelle amélioration est attendue.

V

FERMENTALG (P)  FALG
Huiles et protéines
59  17.145.135 
Emertec (12 %)
Demeter (12 %)

3,46
3,47

3,52 / 3,41
 0,29 %

3,98 / 2,63
+ 23,57 %
+ 9,84 %

1
+ 488 %

7,5
4,5

0
NUL

...
 

2,23
0,44

NS
NS

50,33

Le spécialiste des microalgues a signé son premier 
contrat d'envergure (et d'une durée de cinq ans) 
avec le néerlandais DSM Nutritional Products, qui va
lui acheter son huile la plus concentrée en omega 3.
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45 %

FIGEAC AERO (P)  FGA
Soustraitant aéronautique
449  31.839.473 
Famille Maillard (75,4 %)

14,10
14,72

15 / 13,80
 4,21 %

20,33 / 13,14
 29,50 %
 25,36 %

437
+ 18 %

33
37

0
NUL

...
 

6,64
1

14,1
14,1
1,65

Le tournant stratégique est en bonne voie, mais la 
rentabilité et les perspectives de croissance n'en 
sont qu'affaiblies. La direction ne vise maintenant 
plus que 520 millions d'euros de facturations en 
2020.

V

FLEURY MICHON (P)  FLE
Salaisons, plats cuisinés
237  4.387.757 
Famille Gonnord (69,12 %)

54
54,60

55,40 / 53,20
 1,10 %

59 / 42,50
+ 10,77 %
+ 14,99 %

735
+ 3 %
16,5
21

1,10
2 %

1152018
1,10 (T)

51,97
3,76
14,4
11,3
0,45

Les résultats du groupe se sont redressés au 
premier semestre après une année 2017 difficile. Le
bénéfice opérationnelle est redevenu positif de 10,9
millions, contre une perte de 1,3 million un an plus 
tôt.

E

FUTUREN  FTRN
Prod. d'électricité éolienne
314  277.776.587 
EDF EN (67,2 %)

1,13
1,13

1,14 / 1,13
0 %

1,14 / 1,12
0 %
0 %

66
+ 7 %

3
3,5

0
NUL

...
 

0,79
0,01
NS

94,2
6,32

L'exploitant d'éoliennes, filiale d'EDF, a dégagé au 
premier semestre un bénéfice net de 0,85 million 
d'euros, contre une perte de 3,3 millions un an plus 
tôt.

E

GAUMONT (P)  GAM
Distribution cinématographique
420  3.119.723 
Ciné Par (88,6 %)

134,50
137

139,50 / 134
 1,82 %

154 / 97
+ 35,86 %
+ 6,87 %

180
+ 2 %

18
19

1
0,7 %

952018
1 (T)

102,56
5,77
23,3
22,1
2,49

Les principaux minoritaires ont apporté leurs titres 
lors de l'Opra à 75 €, mais certains espèrent une 
offre de retrait.

E

GECI INT. (P)  GECP
Ingénierie
24  151.685.385 
XLP Holding (25,80 %)
Airinvest ( 9,30 %)

0,16
0,15

0,17 / 0,15
+ 3,29 %

0,32 / 0,08
 1,88 %

+ 74,44 %

32
+ 15 %

1
0,5

0
NUL

1102001
0,10 (T)

0,02
0,01

NS
NS

1,16

La croissance des facturations a atteint 24% au 
premier trimestre mais la situation bilantielle reste 
fragile malgré des augmentations de capital.

E

GENFIT (P)  GNFT
Biopharmacie
594  31.166.437 
Fondateurs et dirigeants : 6,7 %

19,07
19,98

20,70 / 18,40
 4,55 %

28,28 / 18,40
 23,17 %

 20,28 %

0

66
70

0
NUL

...
 

3,39
2,15
NS
NS
NS

La biotech a affiché au 30 juin une trésorerie 
conséquente de 238 M€ .Le recrutement de 1100 
patients est achevé dans le cadre des essais de 
phase III en cours pour Elafibranor.
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162 %

GENKYOTEX  GKTX
Dévt vaccins thérapeutiques
114  78.204.326 
Invest. Ins. historiques (60 %)
Business Angels (11 %)

1,46
1,51

1,50 / 1,44
 3,44 %

2,08 / 1,41
 2,67 %

 12,05 %

0

12
10

...
 

0,17
NS
NS
NS

La nouvelle entité cotée issue du rapprochement 
entre Genticel et Genkyotex sa Société a lancé un 
essai clinique de phase 2 dans la cholangite bilaire 
en Europe et en Amérique du Nord.
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105 %

GENOMIC VISION (P)  GV
Medtech
10  10.385.679 
Vesalius Biocapital H. (36 %)
Quest Diagnostics Vent. (14 %)

0,98
1

1,15 / 0,97
 1,60 %

3,90 / 0,76
 58,31 %
 70,63 %

5
+ 138 %

3,9
2

0
NUL

...
 

0,90
0,90

NS
NS

1,84

La biotech vise un doublement de taille en 2018 
grâce à ses nouvelles activités et à la multiplication 
des partenariats, mais elle n'atteindra pas le point 
mort avant 20202022
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103 %

GENSIGHT (P)  SIGHT
Biotechnologie
46  24.766.723 
Novartis 15 %
Versant 17 %

1,84
1,85

1,90 / 1,76
 0,27 %

7,68 / 1,76
 63,89 %
 70,15 %

0

23
20

0
NUL

...
 

1,28
1,43
NS
NS
NS

Les résultats d'efficacité très attendus de GS010, 
dans l'étude Reverse de phase III, n'ont pas atteint 
leur critère principal. dans la neuropathie optique 
héréditaire de Leber. Le titre a dévissé.
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117 %

GÉRARD PERRIER (P)  PERR
Automatismes et équip. Élect.
211  3.973.148 
Soc. Fin. Gérard Perrier (61 %)
Flottant (38 %)

53
55,20

56 / 53
 3,99 %

70,40 / 47,72
+ 8,56 %
+ 2,22 %

190
+ 6 %

13
13,5

1,73
3,3 %

562018
1,73 (T)

15,90
3,27
16,2
15,6
1,01

Le chiffre d'affaires 2016 a été en hausse de 4% et 
une nouvelle croissance est attendue cette année, 
avec Technisonic. La rentabilité se maintient à un 
niveau élevé.
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36 %

GL EVENTS (P)  GLO
Prest. services événementiels
448  23.986.230 
Polygone (52,9 %)
Sofina (10,1 %)

18,68
19,58

19,94 / 17,94
 4,60 %

28,47 / 17,94
 34,12 %
 21,42 %

1015
+ 6 %

41
42

0,65
3,5 %

13062018
0,65 (T)

18,91
1,75
10,7
10,4
0,87

Pour financer des acquisitions prometteuses en 
Chine, une augmentation de capital est lancée à 17,8
euros, à raison d'une action nouvelle pour quatre 
anciennes. Souscrire avant le 8 octobre.
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61 %

GROUPE CRIT  CEN
Intérim, services aéroport.
726  11.250.000 
Famille Guedj (74,9 %)

64,50
70,90

71,20 / 64
 9,03 %

95 / 64
 21,23 %
 11,38 %

2550
+ 5 %

92
92

1,50
2,3 %

27062018
4,40 (T)

38,72
8,18
7,9
7,9

0,23

Les résultats du premier semestre ont été 
excellents. La dynamique du groupe se poursuit, ce 
qui renforce notre sentiment favorable sur la valeur.
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40 %

GROUPE FLO  FLO
Restauration à thèmes
194  765.157.113 
Groupe Bertrand (70,93 %)

0,25
0,25

0,26 / 0,25
+ 0,40 %

0,34 / 0,23
 6,30 %
 2,69 %

175
+ 4 %

15
5

0
NUL

872014
0,06 (T)

0,04
0,02

NS
NS

1,16

Le groupe de restauration, désormais négociable au
SRD LS, est passé sous contrôle de Groupe Bertrand.
L'activité reste en déclin.

E

GROUPE GORGÉ (P)  GOE
Fab. drones et imprim. 3D
177  13.502.843 
Famille Gorgé (57,53 %)
Bpifrance particip. (8,26 %)

13,10
13,50

13,54 / 12,20
 2,96 %

21,64 / 12,20
 37,65 %

 16,40 %

297
+ 7 %

1,5
4,2

0
NUL

19062018
0,32 (T)

11,10
0,15
87,3
29,1
0,59

Le groupe vise entre 285 et 295 millions d'euros de 
chiffre d'affaires cette année et entend redresser sa
rentabilité après avoir pris des mesures sur tous les 
points noirs qui ont affecté 2017.
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60 %

GROUPE LDLC (P)  LDL
Distribution en ligne
99  6.322.106 
L. Villemonte de la C. (19,80 %)
C. Villemonte de la C. (12 %)

15,62
15,48

16,88 / 15,54
+ 0,90 %

25,10 / 15,18
 37,87 %
 21,86 %

570
+ 21 %

8
13,5

0
NUL

6102016
0,50 (T)

10,60
1,27
12,3
7,3

0,27

Les résultats annuels portent la trace d'un 
environnement difficile avec une hausse des prix 
des composants mémoires. La direction confirme 
que le groupe va se redresser

A
Ú
23

47 %

GROUPE OPEN (P)  OPN
Conseil, intégration, infogérance
200  8.568.249 
F. Sebag (18,6 %)
Laurent Sadoun (11,8 %)

23,35
25,15

25 / 22,80
 7,16 %

37,95 / 22,80
 14,78 %
 26,29 %

332
+ 6 %
15,3
17

0,34
1,5 %

23052018
0,42 (T)

15,57
1,79
13,1
11,8
0,56

Activité bien orientée au premier trimestre 2017, 
avec la signature de nombreux contrats 
commerciaux, dont les effets seront visibles au 
deuxième semestre.

A
Ú
38

63 %

GROUPE SFPI (P)  SFPI
Biens d'équipement
270  89.969.862 
Dirigeants (62,2 %)
Banques et partenaires (9,2 %)

3
3,17

3,17 / 2,94
 5,36 %

3,60 / 2,72
 6,25 %
 6,25 %

610
+ 22 %

25,4
28,2

0,06
2 %

19062018
0,06 (T)

2,20
0,25
11,8
10,6
0,38

La société est dans les biens d'équipements 
(protection des personnes, des biens et de l'air) 
pour le BTP et l industrie. Elle a effectué de 
judicieuses opérations.

A
Ú

3,50
17 %

GUERBET (P)  GBT
Produits de contraste
748  12.563.358 
Famille Guerbet 59 %

59,50
65

65,50 / 59,50
 8,46 %

87,65 / 50
 29,70 %
 24,97 %

775
 4 %

36
47

0,90
1,5 %

31052018
0,85 (T)

28,30
2,82
21,1
15,7
1,25

Les objectifs pour 2018 ont été relevés en raison de 
résultats semestriels supérieurs aux attentes liés à 
une bonne résitance de Dotarem face à l'arrivée du 
générique de GE.

E

GUILLEMOT  GUI
Fabricant access. pour jeux vidéo
71  15.287.480 
Concert Guillemot (73,28 %)

4,66
4,63

4,80 / 4,53
+ 0,65 %

7,07 / 3,50
+ 28,37 %
 1,06 %

85
+ 6 %

18
20

0
NUL

...
 

4,23
1,20
3,9
3,5

0,92

L'explosion du résultat net 2017 du groupe détenu 
par la famille Guillemot (Ubisoft) est principalement
due à celle du titre Ubisoft, dont Guillemot détient 
0,4%.

E

HAULOTTE GROUP (P)  PIG
Fabricant de nacelles
361  31.371.274 
Solem (54,4 %)
Autocontrôle (4,6 %)

11,52
11,72

11,82 / 11,48
 1,71 %

19,68 / 11,48
 33,60 %
 28,58 %

560
+ 10 %

20
22

0,22
1,9 %

1072018
0,22 (T)

0,64
18,0
16,2
0,72

Le chiffre d'affaires de 2017 a augmenté et celui de 
l'exercice en cours pourrait progresser de 10% 
selon les dirigeants. L'an dernier, le résultat net a 
reculé.

E

HIGH CO  HCO
Société de marketing
113  22.421.332 
Louise Hold. / WPP (34,1 %)
Eximium (10,3 %)

5,05
5,12

5,45 / 4,95
 1,37 %

6 / 4,25
+ 4,99 %
+ 3,06 %

88
+ 7 %

8,8
9,9

0,14
2,8 %

162018
0,14 (T)

3,70
0,39
12,9
11,4
1,80

La marge d'exploitation a progressé de 1,9 point à 
23,8% fin juin. Mouvements possibles sur le capital 
où figure le géant britannique de la publicité WPP 
(34,1%).

A
Ú
7

39 %

ID LOGISTICS  IDL
Logistique contractuelle
876  5.628.475 
Immod 29,89 %
Flottant 40,5 %

155,60
154,40

156,20 / 154
+ 0,78 %

158,88 / 119,60
 0,80 %

+ 15,09 %

1420
+ 7 %
17,2
22,1

0
NUL

...
 

31,42
3,07
50,7
39,4
0,63

Les ventes trimestrielles du logisticien ont 
augmenté de 1,6% seulement, en raison d'un effet 
changes défavorable. A l'international, l'activité est 
restée stable (+0,3%).

VP

INFOTEL (P)  INF
Serv. Hightech
264  6.656.955 
B. Lafforet (32,3 %)
M. Koutchouk (5,81 %)

39,60
41,50

42,05 / 39,60
 4,58 %

58,50 / 39,60
 20,64 %
 25,91 %

230
+ 10 %

16,7
18,2

1,23
3,1 %

662018
1,15 (T)

13,52
2,51
15,8
14,5
0,84

Pas de mauvaise surprise en 2017 avec une hausse 
de 15,2% du résultat net. Mais nous continuons de 
penser que le titre est désormais trop cher pour s'y 
intéresser.

V

INNATE PHARMA (P)  IPH
Biotechnologies
278  57.600.100 
Novo Nordisk (15 %)
Fonds strat.d'invest. (13 %)

4,83
4,62

4,95 / 4,65
+ 4,68 %

10,60 / 4,33
 53,70 %
+ 1,77 %

25
 23 %

42
43

0
NUL

...
 

1,80
0,72
NS
NS

6,02

La biotech a présenté de données prometteuses 
pour la combinaison monalizumab et cetuximab 
dans le cancer de la tête et du cou. Le titre a repris 
de couleurs depuis janvier.

AS
Ú
9

86 %
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VARIATION VARIATION

ARCHOS (P)  JXR
Fab. de tablettes et smartph.
27  42.561.334 

0,63
0,64

0,67 / 0,62

1,58 / 0,62
 9,86 %
 2,92 %

65
 43 %

10

0
NUL

...

0,60
0,23

NS
NS

La perte s'est alourdie au premier semestre, à 5,1 
millions d'euros, conséquence d'une baisse du 
chiffre d'affaires à la fois chez Archos et chez Logic 
Instrument. Le groupe se recentre et veut 

E ELECTRO POWER SYS  EPS
Stockage de l'énergie
91  7.180.307 

12,70
11,70

12,80 / 11,70

15,75 / 9,09
+ 4,74 %

+ 14,67 %

26
+ 163 %

1

0
NUL

...

0,20
0,08
NS

32,6

L'augmentation de capital effectuée en juillet, au 
prix de 9,50 €, a permis de lever 30,3 millions 
d'euros. Engie, qui y a participé, a porté s 

E
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VARIATION VARIATION

INSIDE SECURE (P)  INSD
Semiconducteurs
108  44.119.162 
FCPR Sofinnova C. (13,68 %)

2,45
2,66

2,69 / 2,44
 7,89 %

3,12 / 2,21
 14,34 %
 16,67 %

34
+ 9 %

1,6
0,8

0
NUL

...
 

1,20
0,04

NS
NS

Le groupe est repassé dans le vert au premier 
semestre 2018. La situation de trésorerie est bonne.

V
PIXIUM VISION (P)  PIX
Implants médicaux
40  21.606.363 
Innobio et BPI

1,83
1,89

1,92 / 1,80
 3,38 %

4,08 / 1,60
 35,95 %
 28,21 %

0

11
13

0
NUL

...
 

0,79
0,85

NS
NS

La biotech a finalisé l'implantation de 3 systèmes 
prima pour des patients atteints de DMLA. Une 
augmentation de capital de 10 millions a été lancée 
pour financer la poursuite des essais.

AS
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119 %
tr
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Gimv (9,8 %) 2,05

JACQUET METAL S.(P)  JCQ
Distribution d'acier
462  24.028.438 
JSA / Eric Jacquet (40,32 %)
RW Colburn (6 %)

19,22
20,60

21,20 / 19,22
 6,70 %

32,90 / 19,22
 33,31 %
 30,11 %

1870
+ 7 %

60
66

0,70
3,6 %

472018
0,70 (T)

15,61
2,50
7,7
7,0

0,34

Au premier semestre, les ventes ont bénéficié d'un 
effet prix et d'un effet volume favorables. La marge 
opérationnelle atteint 5,9% contre 5,5% un an plus 
tôt. Faible valorisation.

A
Ú
36

87 %

KAUFMAN & BROAD (P)  KOF
Promoteurconstructeur
821  21.864.074 
Dirigeants et salariés (13,6 %)
Predica (7,9 %)

37,54
40,40

42,80 / 37,44
 7,08 %

47,26 / 36,98
 6,62 %
 5,27 %

1552
+ 12 %
68,6
73,6

2,30
6,1 %

952018
2,10 (T)

9,86
3,14
12,0
11,1
NS

Le promoteur vise une marge opérationnelle encore
élevée en 2018 (environ 9% après 9,1% en 2017). 
Les réservations de logement en valeur ont 
progressé de 5,7% sur les neuf 1ers mois de 
l'exercice.

A
Ú
55

47 %

LATÉCOÈRE (P)  LAT
Aérostructures et câblages
357  94.744.952 
Apollo GM (15 %)
Monarch MF (11,5 %)

3,77
4,01

4,08 / 3,73
 5,99 %

6 / 3,69
 35,99 %
 33,98 %

660
+ 1 %

2,5
3

0
NUL

29062007
0,75 (T)

4,24
0,03
NS
NS

0,51

Le groupe vise une légère croissance interne cette 
année mais le plan de transformation pèsera sur sa 
rentabilité. Le chiffre d'affaires semestriel a 
souffert du dollar.

VP

LE BÉLIER (P)  BELI
Equipements automobiles
230  6.582.120 
Famille Galland (57,7 %)

34,90
38

37,50 / 34,80
 8,16 %

66,30 / 34,80
 17,34 %
 30,21 %

375
+ 8 %

27
28,8

1,30
3,7 %

29052018
1,18 (T)

22,33
4,10
8,5
8,0

0,65

Le chiffre d'affaires a augmenté de 7,5% au premier 
semestre à 187,8 millions mais le résultat 
opérationnel courant est resté stable à 20,1 millions.

E

LECTRA (P)  LSS
Editeur logiciels indus. textile
684  31.577.881 
Daniel Harari (17,54 %)
Kabouter Manag. LLC (10,48 %)

21,65
22,45

22,55 / 21,40
 3,56 %

27,95 / 17,82
 21,33 %
 13,92 %

294
+ 6 %
28,6
32

0,40
1,8 %

252018
0,38 (T)

5,41
0,92
23,4
20,9
1,96

Le deuxième trimestre de Lectra a été meilleur que 
le premier, tant sur le plan des facturations que de 
la rentabilité, mais il ne rattrape que partiellement 
le premier.

V

LINEDATA SERVICES (P)  LIN
Ed. de progiciels financiers
270  7.293.356 
Jiva Anvaraly et cadres (51 %)
Amiral Gestion (9,7 %)

37
37,95

38,10 / 36,05
 2,50 %

41,28 / 30,25
 6,33 %
 5,88 %

173
 3 %

19
20

1,80
4,9 %

572018
1,35 (T)

17,03
2,61
14,2
13,5
1,95

Baisse de 4,3% du chiffre d'affaires au premier 
trimestre 2018, à taux de change constant. Malgré 
la confiance de la direction en raison du carnet de 
commandes nous préférons rester à l'écart.

A
Ú
43

16 %

LNA SANTÉ (P)  LNA
Résidences médicalisées
505  9.705.937 
Dirig. et fondateurs (49 %)

52
53,40

54,30 / 50,80
 2,62 %

62,44 / 50,50
 9,31 %

 11,71 %

518
+ 6 %

29
31

0,40
0,8 %

672018
0,32 (T)

4,30
2,98
17,4
16,3
1,28

LLe groupe a annoncé la relance des acquisitions à 
l'occasion de la présentation de son plan 
stratégique 2022 qui vise une augmentation de 50 
% du parc à cet horizon.

A
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21 %

LUMIBIRD (P)  LBIRD
Lasers (médecine, industrie..)
208  15.884.557 
Esira 44 %
Eurodyne 10 %

13,10
13,70

14,10 / 12,42
 4,38 %

17,96 / 6,12
+ 77,51 %

+ 85,82 %

100
+ 18 %

6
8

0
NUL

...
 

4,81
0,38
34,4
25,8
2,18

Le groupe a acquis les activités médicales d'IMV 
Technologies, dans l'échographie ophtalmologique, 
pour renforcer ses activités historiques dans le 
médical.

AS
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68 %

MAISONS F. C.(P)  MFC
Constr. de maisons individ.
264  6.937.593 
MFC Prou Invest. (50 %)
Famille Vandromme (6,9 %)

38,10
37,75

40,05 / 37,95
+ 0,93 %

63,90 / 37,70
 32,58 %
 36,43 %

840
+ 10 %

32
35

1,80
4,7 %

562018
1,70 (T)

24,52
4,61
8,3
7,5
NS

Au premier semestre 2018, dans un marché devenu 
plus difficile, le groupe a bien tiré son épingle du jeu
et a gagné des parts de marchés. La diversification 
se poursuit.

A
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31 %

MANUTAN (P)  MAN
Distrib. de matériel de bureau
533  7.613.291 
Famille Guichard (73,2 %)

70
73,40

73,60 / 70
 4,63 %

101 / 66,40
 15,82 %
 21,83 %

741
+ 5 %
42,5
45,8

1,83
2,6 %

29032017
1,50 (T)

57,14
5,58
12,5
11,6
0,66

La direction qui annonce une croissance soutenue 
des ventes au 1er semestre s'est montrée optimiste 
au sujet des perspectives et n'écarte pas l'idée 
d'une autre acquisition

A
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29 %

MAUNA KEA TEC.(P)  MKEA
Autres biens d'équipement
65  23.147.338 
Psilos (27,2 %)
Creadev (26,1 %)

2,83
2,84

2,94 / 2,78
 0,53 %

5,49 / 2,48
+ 5,81 %

 40,40 %

8
+ 3 %

9
8

0
NUL

...
 

0,34
0,41

NS
NS

5,99

La medtech a démontre que Cellvizio permet une 
meilleure identification des patients à risque de 
développer un cancer de l'oesophage que le 
diagnostic standard actuel.

E

MAUREL & PROM (P)  MAU
Exploration, prod. de pétrole
998  195.340.313 
Pertamina (72,65 %)
Autocontrôle (2,28 %)

5,11
5,49

5,65 / 5,09
 6,92 %

6,51 / 3,40
+ 33,42 %
+ 41,94 %

405
+ 14 %

54
97

0
NUL

21062013
0,40 (T)

5,26
0,28
18,5
10,3
3,08

Le groupe se porte mieux. Il est de nouveau 
bénéficiaire et a amélioré son bilan. Il reprend les 
forages au Gabon et relance aussi l'exploration. Les 
perspectives sont meilleures

A
Ú

8,50
66 %

MBWS (P)  MBWS
Vins et spiritueux
133  28.336.515 
La Martiniquaise (26,47 %)
Diana Holding (13,9 %)

4,70
4,91

4,91 / 4,67
 4,18 %

14,44 / 4,67
 66,14 %
 62,64 %

390
 8 %
30
18

0
NUL

27092007
0,50 (T)

8,33
1,06
NS
NS

0,35

La direction a dû revoir son budget 2018, au regard 
de tendances commerciales dégradées. L'Ebitda 
2018 est attendu en perte de 20 à 25 millions 
d'euros et la publication des résultats 2017 est 
encore reportée.

E

MCPHY ENERGY (P)  MCPHY
Equipements pour hydrogène
92  14.581.630 
EDF (21,5 %)

6,31
6,04

6,45 / 5,90
+ 4,47 %

7,49 / 4,55
+ 20,42 %
+ 27,47 %

16
+ 65 %

5
2,5

0
NUL

...
 

0,59
0,34

NS
NS

5,73

L'augmentation de capital de 16 millions d'euros, 
réservée à EDF Nouveaux Business Holding est 
effective depuis début juillet. Elle a conféré environ 
21,5% du capital de McPhy à l'électricien.

AS
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43 %

MEDIAWAN  MDW
Investissement medias
393  28.501.430 
Fondateurs (22,1 %)
Sycomore AM (18 %)

13,80
13,80

14,15 / 13,70
0 %

15,10 / 9,41
+ 42,86 %
+ 40,82 %

225
+ 94 %

23
37

0
NUL

...
 

7,74
0,74
18,8
11,7
2,24

La société a acheté Groupe AB (éditeur de chaînes et
producteur) et d'autres sociétés de production 
audiovisuelle (séries, documentaires, films 
d'animation).

A
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30 %

MERSEN  MRN
Composants électriques
588  20.635.491 
Axa IM Priv. Equity (15 %)
CDC (10 %)

28,50
30,25

30,50 / 28,40
 5,79 %

41,90 / 28,40
 15,68 %
 23,67 %

850
+ 5 %

42
45

0,70
2,5 %

372018
0,75 (T)

23,70
2,05
13,9
13,0
0,93

Le fabricant de spécialités électriques et de 
matériaux avancés a bien débuté l'année 2018. 
L'ensemble de l'exercice s'annonce bien.

A
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75 %

METABOLIC EX.(P)  METEX
Chimie biologique
47  23.261.500 
Capital Invest. histor. (36 %)
Dirigeants (7 %)

2,02
2,04

2,06 / 1,95
 1,22 %

2,53 / 1,90
 11,40 %
 11,40 %

5
+ 25 %

8
6

0
NUL

...
 

1,95
0,34

NS
NS

La société a annoncé l'arrêt du projet Valchem au 30
juin prochain, suite à la décision avec UPM de 
reporter le projet de développement de production 
de MPG à partir de sucres cellulosiques.

AS
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2,50
24 %

MICROPOLE (P)  MUN
Services informatiques
38  28.796.951 
Fondateurs : 20,78 %
Public et salariés : 61,7 %

1,30
1,40

1,40 / 1,29
 6,45 %

1,70 / 1,22
 9,38 %
 2,61 %

120
+ 5 %

3,4
4,3

0
NUL

...
 

1,74
0,12
11,1
8,7

0,43

Les cessions d'activité ont impacté le chiffre 
d'affaires sur le premier semestre, comme prévu. A 
périmètre et taux constant, le chiffre d'affaires a 
gagné 4,3%.

A
Ú

1,80
38 %

MND (P)  MND
Enneigement de pistes ski
23  13.088.950 
Montagne et vallée (35,5 %)

1,77
2

2,05 / 1,72
 11,30 %

7,20 / 1,72
 69,62 %
 72,71 %

88
+ 15 %

1,6
5

0
NUL

...
 

1,75
0,11
NS
5,0

0,76

La société a annoncé des pertes annuelles, qui 
n'étaient pas prévues. Elles ont été causé par des 
décalages de contrats et des charges élevées de 
personnel et de structure. Les investissements aussi
ont pesé.

V

NANOBIOTIX (P)  NANO
Biotechnologie
303  19.633.373 
FCPR matignon 18 %
Cap décisif 13 %

15,45
16,08

16,19 / 15,30
 3,92 %

18,87 / 8,29
 11,36 %
+ 4,18 %

2
+ 900 %

22
20

0
NUL

...
 

1,12
NS
NS

128,17

La société a lancé un projet de recherche avec une 
université de Texas. Les résultats de phase 2/3 pour 
NBTXR3 dans le sarcome des tissus mous sont 
attendus au 1er semestre 2018.
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36 %

NEOPOST  NEO
Equip. affranchissement postal
913  34.562.912 
First Eagle Invest (10 %)
MFS Invest. (9 %)

26,42
26,18

26,80 / 25,34
+ 0,92 %

34,80 / 19,60
 23,22 %

+ 10,08 %

1100
 3 %
115
130

1,70
6,4 %

382018
0,90 (S)

32,96
3,33
7,9
7,0

1,42

Le premier semestre de l'exercice 201819 a été un 
peu décevant. La société a révisé en baisse son 
objectif de marge annuelle. Pour autant, le 
redressement se poursuit.

A
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14 %

NEURONES (P)  NRO
Services informatiques
559  24.285.862 
L. de Chammard (65,6 %)

23
22,70

23,10 / 22,50
+ 1,32 %

29,09 / 21,20
 17,86 %
 20,14 %

522
+ 7 %

28
31

0,09
0,4 %

20062018
0,06 (T)

11,14
1,15
19,9
18,0
0,73

Le groupe a confirmé ses prévisions annuelles à 
l'occasion de ses résultats du premier semestre. Le 
titre pourrait redevenir intéressant si la baisse se 
poursuivait.

VP

NICOX (P)  COX
Biotechnologie
145  22.869.669 
Fonds Strat. d'Invest. (5,5 %)
Oppenheimer Funds (3,2 %)

6,34
6,42

6,53 / 6,20
 1,17 %

11,60 / 6,20
 33,04 %
 37,48 %

10
 33 %

9
2

0
NUL

...
 

5,04
0,39

NS
NS

12,00

Le traitement du glaucome Vyzulta de Nicox a été 
lancé aux EtatsUnis par Baush & Lomb. La biotech a
annonce des conditions financières améliorées de 
son accord avec Baush &Lomb.
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Ú
14

121 %

NRJ GROUP (P)  NRG
Radio
639  78.107.621 
Famille Baudecroux (79,9 %)
Micheline Guilbert (3,9 %)

8,18
8,20

8,38 / 8,02
 0,24 %

11,05 / 7,60
 25,97 %
 10,31 %

371
+ 1 %

23
26

0,15
1,8 %

562018
0,15 (T)

7,66
0,29
27,8
24,6
2,23

La réduction des pertes du pôle télévision a plus que
compensé au premier semestre la baisse de résultat
de la radio. Le bénéfice opérationnel a doublé, à 17 
millions d'euros.
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47 %

OENEO  SBT
Fûts et bouchons pour le vin
701  64.103.519 
Andromède (62,4 %)
Institutionnels (25,6 %)

10,94
11,10

11,42 / 10,46
 1,44 %

11,42 / 9
+ 12,55 %
+ 6,73 %

266
+ 7 %

31
36

0,16
1,5 %

31072018
0,15 (T)

3,63
0,48
22,8
19,5
2,82

Depuis son point bas de mi août, l'action a regagné 
de l'ordre de 12%. Les bonnes vendanges de 2018, 
en quantité et en qualité dans la plupart des 
vignobles français, sera à terme positive pour le 
groupe.
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19 %

ONXEO (P)  ONXEO
Traitement cancer et sida
54  50.914.722 
Fin. de la Montagne (13,7 %)

1,05
1,05

1,08 / 1,04
 0,19 %

2,49 / 0,98
 39,54 %
 2,59 %

3
 12 %

14
12

...
 

1,38
0,29

NS
NS

13,09

La biotech qui a subi un lourd échec de phase III 
pour Livatag en 2017 a annoncé l'entrée en phase 
clinique I d'Asidna dans le tumeurs solides 
avancées.

V

ORCHESTRA (P)  KAZI
Mode enfantine
16  16.002.965 
Yeled Investissement (68 %)
Al Othaim Abdullah S. (8,93 %)

1,02
1,01

1,09 / 0,99
+ 0,99 %

5,44 / 0,99
 79,43 %
 68,37 %

600
 2 %

12
4

0
NUL

582015
 

7,50
0,75
NS
NS

0,26

Le groupe de mode enfantine et de puériculture a 
revu en baisse ses prévisions de résultats et lancé 
une augmentation de capital fortement dilutive. 
L'action a fortement chuté.

E

PARROT (P)  PARRO
Fabr. de périphériques sans fil
138  30.174.671 
H. Seydoux (35,5 %)
Delaware HG V CM ( 10,01 %)

4,58
4,70

4,82 / 4,54
 2,66 %

11,39 / 4,04
 57,80 %
 48,13 %

145
 5 %
35

19,5

0
NUL

...
 

7,67
1,15
NS
NS

0,35

Les pertes se sont creusées à miannée mais le 
groupe maintient ses prévisions de croissance, 
d'amélioration de la marge brute et une baisse de la
consommation de trésorerie.

E

PCAS (P)  PCA
Chimie de spécialités
227  15.141.725 
Novacap 75 %

15
15,40

15,48 / 15
 2,60 %

20 / 15
 14,53 %
 17,22 %

221
+ 1 %

6
7

0
NUL

372017
0,06 (S)

7
0,40
37,5
32,6
1,29

Le chimiste de spécialité controlé à 75% par 
Novacap a affiché un recul de 22% de son chiffre 
d'affaires au 1er trimestre 2018. Le dividende au 
titre de 2017 a été supprimé. La direction prévoit 
une légère hausse de l'activité cette année.

E

PHARMAGEST INTE.(P)  PHA
Editeurs de logiciels
882  15.174.125 
marque verte santé 60 %
Fondateurs 8 %

58,10
58,90

61,60 / 57,30
 1,36 %

65,80 / 40,63
+ 17,16 %

+ 32,20 %

170
+ 16 %

25,9
28

0,75
1,3 %

272018
0,75 (T)

7,80
1,75
33,2
30,1
4,76

Les résultats 2017 sont ressortis de bonne facture et
la société a mis en place les relais de croissance 
pour accélérer son développement en Europe. Les 
acquisitions vont se poursuivre.

A
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20 %

PIERRE & VACANCES  VAC
Exploit. de résid. Tourist.
255  9.804.565 
SITI (39,8 %)
HNA (10 %)

26
28,05

28,45 / 25,55
 7,31 %

48,12 / 25,55
 43,22 %
 43,27 %

1710
+ 14 %

18
27

0,20
0,8 %

19032012
0,70 (T)

35,71
1,84
14,2
9,4

0,25

La société a annoncé pour le 1er semestre (non 
significatif de l'année) des pertes réduites. Le pôle 
tourisme accélère, mais Villages Nature va peser sur
l'exercice
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35 %

Sofinova NS

PLASTIVALOIRE (P)  PVL
Equipement automobile
246  22.125.600 
P. Findeling (36,4 %)
E. Findeling (5 %)

11,12
12,50

12,90 / 11,08
 11,04 %

24,60 / 11,08
 49,71 %

 40,53 %

670
+ 7 %

45
46,5

0,30
2,7 %

542018
0,27 (T)

2,03
5,5
5,3

0,51

Les facturations du troisième trimestre ont déçu 
avec une hausse de seulement 1,4% du chiffre 
d'affaires. Toutefois les objectifs annuels sont 
maintenus.

E

POXEL (P)  POXEL
Biotechnologie
164  25.856.827 
Edmond de Rotschild
BPI 24 %

6,33
6,61

6,65 / 6,30
 4,24 %

8,18 / 5,27
+ 15,72 %
 3,65 %

25
+ 372 %

25
17

0
NUL

...
 

2,85
1,02
NS
NS

3,75

La biotech a publié des revenus de 18 millions au 1er
trimestre issus de ses partenariats pour le 
développement du produit phare l'iméglimine au 
Japon en Europe et aux EtatsUnis. La trésorerie a 
atteint 90 millions.
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58 %

PRODWAYS (P)  PWG
Equip.d'impression 3D indust.
180  48.237.529 
Groupe Gorgé (57,70 %)
Fimalac (7,06 %)

3,73
4,05

4,12 / 3,71
 8,02 %

6,31 / 3,71
 38,43 %
 21,74 %

55
+ 58 %

3
1,5

0
NUL

...
 

1,67
0,04

NS
NS

3,54

Le fabricant de machines d'impression 3D 
industrielle s'est renforcée avec l'achat de la société
AvenAo, spécialiste des applications de conception. 
Il vise plus de 50 millions d'euros de ventes en 2018.

AS
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5,50
48 %

PROLOGUE (P)  PROL
Logiciels applicatifs
28  45.766.234 
Financière Olano : (6,22 %)
=

0,62
0,62

0,65 / 0,62
 0,16 %

0,87 / 0,57
 26,82 %
 12,39 %

80
+ 4 %

3
1

0
NUL

...
 

0,54
0,07

NS
NS

0,43

Le retour au vert de la rentabilité opérationnelle en 
2017 n'a pas convaincu les investisseurs. Il faudrait 
un redressement plus marqué pour soutenir le titre.

AS
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61 %

PSB INDUSTRIES (P)  PSB
Emballage, chimie de spéc.
173  3.675.000 
Famille Entremont (25,2 %)
Famille Rosnoblet (21,3 %)

47
50,40

50,80 / 46,60
 6,75 %

53 / 43,90
 8,47 %

+ 5,64 %

372
 2 %

16
17

1,80
3,8 %

25052018
1,25 (T)

39,59
4,35
10,8
10,2
0,68

Le groupe d'emballage va céder son pôle 
Agroalimentaire CGL Pack (48 millions de chiffre 
d'affaires en 2017) au danois Faerch Plast pour une 
valeur d'entreprise de 81,5 millions d'euros.

E

RALLYE  RAL
Holding
538  54.999.135 
Foncière Euris (56,3 %)
Credit Agricole SA (7,15 %)

9,78
10,09

10,33 / 9,66
 3,12 %

16,32 / 8,56
 39,47 %

 34,09 %

42543
+ 10 %

40
62

1
10,2 %

30052018
1 (T)

37
0,77
12,7
8,2

0,08

Il se murmure que le groupe aurait mandaté une 
banque pour céder l'enseigne Courir. La chaîne de 
magasins de chaussures de sport est rattachée à Go
Sport, qui pourrait être inclue dans ma vente.

E

RECYLEX  RX
Transform. de mét. spéc.
200  25.747.482 
Glencore (32,1 %)
Institutionnels français (4,8 %)

7,75
8,05

8,14 / 7,25
 3,66 %

16,35 / 5,72
 20,05 %

 40,48 %

460
+ 2 %

19
20

0
NUL

471990
0,61 

0,62
0,79
9,8
9,3

0,63

Le groupe a trouvé un accord avec ses partenaires 
financiers et devait présenter ses comptes 
semestriels le 28 septembre après Bourse.

E

RIBER (P)  RIB
Fab. machines semicond.
59  21.253.024 
Ormylia (22,34 %)
ISA Finances (20,49 %)

2,77
3,07

3,10 / 2,76
 9,77 %

4,84 / 2,04
+ 33,82 %
 25,74 %

35
+ 14 %

4,5
5

0,05
1,8 %

24062013
0,04 (T)

0,93
0,21
13,1
11,8
1,47

La société a confirmé son retour à la rentabilité l'an 
dernier. Le carnet de commande est en forte 
progression au premier trimestre. Pour 2018 Riber 
table sur une hausse d'au moins 15% de son chiffre 
d'affaires.

V

ROBERTET SA (P)  RBT
Arômes et ingrédients
1.223  2.161.563 
Famille Maubert (46,92 %)
First Eagle (22,87 %)

566
540

580 / 540
+ 4,81 %

580 / 390,01
+ 39,81 %
+ 38,73 %

535
+ 6 %

52
58

5,60
1 %

28062018
5,20 (T)

165,84
22,56
25,1
22,5
2,35

Les résultats du premier semestre ont été salués. Le
chiffre d'affaires, de 271 millions d'euros, a 
progressé de 4,4% et de 11% à taux de change 
constants. Le bénéfice net a augmenté de 8,1%, à 
27,6 millions.

A
Ú

650
15 %

SEQUANA  SEQ
Producteur, distrib. de papier
23  65.183.351 
Bpifrance (15,4 %)

0,35
0,36

0,36 / 0,35
 0,84 %

0,96 / 0,35
 62,63 %
 48,55 %

2300
 17 %

85
10

0
NUL

31052011
 

1,37
1,31
NS
NS

0,14

Les comptes semestriels sont déficitaires de plus de
71 millions d'euros du fait, notamment, de la perte 
nette de la filiale Antalis. Dans le cadre du litige BAT,
une décision de justice est attendue d'ici fin 2018.

E

SES IMAGOTAG (P)  SESL
Syst. électronique d'étiquetage
421  14.376.762 
Chequers et Pechel (28,7 %)
Amiral Gestion (5,3 %)

29,30
28,70

29,50 / 28,25
+ 2,09 %

30,95 / 23,60
 0,54 %
 1,88 %

245
+ 60 %

8,5
16

0
NUL

25062012
0,50 (T)

12,44
0,66
44,3
23,5
1,71

Le groupe a vu reculer ses ventes de 30% au 1er 
trimestre. L'offre à 30 euros, lancée par BOE Smart 
Retail s'est achevée le 15 mars. Nous avions 
conseillé d'apporter

E

SHOWROOMPRIVÉ (P)  SRP
Distribution en ligne
162  32.804.103 
Carrefour (16,86 %)
Famille Dayan (27,17 %)

4,94
5,66

5,70 / 4,88
 12,81 %

18,16 / 4,88
 72,04 %
 22,16 %

790
+ 21 %

0,5
1

0
NUL

...
 

0,01
NS
NS

0,19

Le PER est désormais trop élevé au vu des résultats 
annuels. La croissance du chiffres d'affaires a 
ralenti en France et la marge brute d'exploitation 
s'est fortement réduite.

E

SII (P)  SII
Conseil en technologies
494  20.000.000 
Famille Huvé (54,75 %)
Autocontrôle (6,02 %)

24,70
26,80

27 / 24,20
 7,84 %

28,60 / 20,89
+ 11,56 %
+ 5,11 %

630
+ 12 %

31,2
36

0,14
0,6 %

26092018
0,15 (T)

8,50
1,56
15,8
13,7
0,70

Solide croissance pour SII au titre du premier 
trimestre de son exercice 2018/2019, avec une 
hausse de 14% du chiffre d'affaires en organique.n

A
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26 %

SOLOCAL (P)  LOCAL
Editeur d'annuaires
573  582.684.440 
DNCA (15,7 %)
J O Hambro (8,4 %)

0,98
1

1,02 / 0,98
 1,70 %

1,30 / 0,77
+ 0,31 %

+ 18,43 %

680
 11 %

50
110

0
NUL

20062011
 

1,11
0,09

NS
5,2

1,50

Le nouveau plan stratégique doit permettre une 
stabilisation de l'Ebitda récurrent des activités 
poursuivies en 2018, avant une croissance de plus 
de 10% en 2019.

A
Ú

1,50
53 %

SQLI (P)  SQI
Serv. informatiques, conseil
101  4.425.786 
Roland Fitoussi (15 %)
Fin. Arbevel (6,2 %)

22,80
25,15

25,80 / 22
 9,34 %

39,66 / 22
 40,46 %
 33,93 %

240
+ 13 %

9
12

0,55
2,4 %

21072017
0,88 (T)

3,21
2,09
10,9
8,2

0,49

Le titre a corrigé ces derniers mois et mérite de 
nouveau un intérêt, eu égard au redressement de la
rentabilité et la baisse du gearing en perspective.
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58 %

STALLERGÈNES GREER  STAGR
Biopharmacie
577  19.738.742 
Ares Life (83,7 %)

29,25
30,75

31,45 / 28,50
 4,88 %

46 / 22,60
 33,75 %

 24,05 %

275
+ 6 %

15
25

0
NUL

372015
 

22,50
1,17
25,0
15,0
1,98

Le groupe a relevé ses prévisions pour 2018. Il vise 
un chiffre d'affaires entre 270 millions et 280 
millions et un Ebitda situé entre 40 millions et 50 
millions en forte progression (+ 80 ?% à + 120 %) 
par rapport à 2017,

A
Ú
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37 %

STENTYS (P)  STNT
Fabrication de stents
31  26.824.657 
Sofinnova (30 %)
Scottish Equity Partner (17 %)

1,16
1,19

1,18 / 1,15
 2,52 %

2,02 / 1,14
 29,43 %
 24,30 %

10
+ 43 %

4
3

0
NUL

...
 

0,78
0,15
NS
NS

2,01

L'activité reculé de 27% à 1,34 million au 1er 
trimestre en raison de ruptures de stock d'un sous
traitant et d'une baisse chez certains distributeurs 
suite à l'acquisition de Minvasys.
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72 %

SUPERSONIC IMAGINE (P)  SSI
Equipement medical
40  23.209.127 
BPI France : 27 %
E. de Rotshild (Andera) : 9 %

1,73
1,75

1,75 / 1,72
 1,03 %

2,45 / 1,51
 3,89 %
 7,98 %

29
+ 18 %

9
4

0
NUL

...
 

1,12
0,38

NS
NS

1,69

Bonne dynamique de croissance au 1er trimestre 
2018 avec une hausse de 11% du chiffre d'affaires (+
20 % à devises constantes). La société a annoncé le 
lancement de sa nouvelle plateforme Air Explorer.
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73 %

SWORD GROUP (P)  SWP
Editeur de logiciels
329  9.544.965 
Jacques Mottard (17,9 %)
Salariés 3,4 %

34,50
35,80

36,40 / 34,20
 3,63 %

38,45 / 31
 2,82 %
+ 1,95 %

193
+ 11 %

17
18,5

1,28
3,7 %

352018
1,02 (T)

17,08
1,94
17,8
16,0
1,58

Encore une très bonne publication au deuxième 
trimestre 2018. la valeur a été placée en août dans 
notre sélection investir 10.

A
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25 %

TESSI (P)  TES
Services informatiques
392  2.797.678 
Pixel Holding (54 %)
Public (45 %)

140
138

141 / 132,50
+ 1,45 %

195 / 129
 20,50 %
 20,45 %

450
+ 5 %

35
39

2,20
1,6 %

23022017
24,18 (Z)

103,66
12,51
11,2
6,5

0,58

Baisse des résultats au premier semestre en raison 
d'un effet de base défavorable. La marge a été 
affectée par un plan de transformation et des 
investissements.

A
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220
57 %

THERMADOR GPE (P)  THEP
Distrib. industrielle (plomberie)
463  9.109.752 
Dirigeants (11 %)
TGV (6,6 %)

50,80
54,40

52,60 / 49,40
 6,62 %

66,50 / 49,25
 1,55 %

 10,48 %

320
+ 18 %

30
32

1,71
3,4 %

23042018
 

24,10
3,29
15,4
14,5
1,45

Le deuxième trimestre s'est inscrit dans la lignée du
premier avec une croissance de 4,2% en organique. 
La filiale internationale a accéléré ainsi que 
Sectoriel et Thermador.

E

TOTAL GABON  EC
Groupe pétrolier intégré
695  4.500.000 
Total (58,28 %)
Etat du Gabon (25 %)

154,50
154,50

156 / 152,50
0 %

171 / 133,51
+ 14,02 %
+ 6,71 %

980
+ 21 %

130
150

5
3,2 %

662018
4,66 (A)

433,39
28,89

5,3
4,6
1,56

En 2017, le groupe a réalisé de plus confortables 
profits, grâce aux prix du brut mieux orientés, car la
production, elle, a continué de reculer. En 2018, les 
résultats vont encore être améliorés.

E

TOUAX (P)  TOUP
Loc. de biens d'équipement
50  7.011.547 
Flottant (56,8 %)
A. Colonna Walewski (11,6 %)

7,16
7,80

7,80 / 7
 8,21 %

14,28 / 7
 47,74 %
 38,75 %

251
+ 19 %

1,2
2,1

0
NUL

30122014
0,50 (A)

18,49
0,17
41,8
23,9
0,92

L'application de la norme IFRS 15 a fait ressortir un 
chiffre d'affaires en baisse de 13% au premier 
trimestre. Sans elle, il aurait été stable.

A
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12,50
75 %

TRANSGÈNE  TNG
Biopharmacie
187  62.275.923 
Institut Mérieux (54,9 %)

3
3,04

3,04 / 2,97
 1,32 %

3,60 / 2,40
 7,69 %

+ 6,01 %

0

27
17

0
NUL

...
 

0,29
0,44

NS
NS
NS

La biotech entreprend de combiner ses vaccins 
thérapeutiques et ses virus oncolytiques avec des 
inhibiteurs de points de contrôle. La trésorerie 
s'elevait à 41 millions fin 2017.
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67 %

TXCELL (P)  TXCL
Biotechnologie
33  12.883.518 
Auriga Partners 27,5 %
Seventure Partners 12,5 %

2,58
2,54

2,59 / 2,54
+ 1,38 %

2,59 / 0,85
+ 52,66 %
+ 67,53 %

2
+ 14 %

8
7

0
NUL

...
 

0,39
0,62

NS
NS

12,10

TX Cell a sécurisé sa trésorerie jusqu'en 2019.La 
biotech prévoir de déposer un premier dossier 
réglementaire en vue de démarrer un essai clinique 
en 2018 pour un produit CAR Treg.

E

VALNEVA (P)  VLA
Biopharmacie
347  92.106.952 
Groupe. Grimaud . (22 %)
CDC (11,3 %)

3,77
3,76

3,83 / 3,66
+ 0,27 %

4,19 / 2,64
+ 30 %

+ 36,10 %

118
+ 7 %

5
3

0
NUL

...
 

1,17
0,70
5,4
NS

3,21

Les ventes sont en progression de 19 % à taux de 
change constants au 1er semestre. Le lancement de 
la phase II dans la maladie de Lyme et les résultats 
de la phase I dans le virus Zika sont attendus en fin 
d'année.
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33 %

VÉTOQUINOL (P)  VETO
Laboratoire vétérinaire
594  11.881.902 
Soparfin (famille Frechin)
Famille Frechin

50
51,40

51,80 / 50
 2,72 %

65,20 / 47,50
 5,30 %

 17,40 %

361
+ 3 %
35,9
37,6

0,48
1 %

462018
0,46 (T)

28,40
3,04
16,4
15,7
1,38

Le chiffre d'affaires est resté stable en 201, mais la 
rentabilité s'est améliorée. La société n'a pas 
communiqué d'objectif pour 2018. Au 1er trimestre 
les ventes sont stables mais en hausse de 5,2 % à 
changes constants.

E

VOLTALIA  VLTSA
Energies renouvelables
443  48.958.533 
Voltalia Investissement (72,5 %)

9,05
9,68

9,68 / 9,05
 6,51 %

11,55 / 8,85
 19,70 %
 10,75 %

185
+ 3 %

2,7
7,5

0
NUL

...
 

6,01
0,05
NS

60,3
4,28

Les résultats au 30 juin se sont soldés par une perte
nette de 5,9 millions d'euros, contre 6,8 millions un 
an plus tôt. Le second semestre est annoncé bien 
meilleur, en particulier dans l'éolien au Brésil.
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44 %

WAVESTONE (P)  WAVE
Services informatiques
715  20.196.492 
Fondateurs et dirig. (53 %)
Salariés (3,8 %)

35,40
35,70

38,25 / 33,95
 0,84 %

42,75 / 33,95
 15,71 %
 15,61 %

360
+ 6 %
26,6
32

0,60
1,7 %

182018
 

25,75
5,36
6,6
5,6

2,08

Excellent exercice 2017/2018, marqué par la 
réussite de la fusion avec Kurt Salmon. Nous restons
à l'achat malgré la valorisation tendue.
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41 %

XILAM ANIMATION (P)  XIL
Production de séries d'animation
238  4.911.500 
MDP et M. de Pontavice (40 %)
Amundi (9,6 %)

48,50
44,20

49,50 / 41,60
+ 9,73 %

69 / 29,40
+ 59,38 %

+ 24,84 %

30
+ 25 %

7,8
10,5

0
NUL

...
 

6,91
1,75
27,8
20,6
8,15

Marge opérationnelle de 31,3% (+4,2 points) en 
2017. Ce producteur de séries animées profite du 
boom des plateformes de distribution numérique.

A
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48 %
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de la cote (y compris certains éléments de notre  ainsi que des informations sur le titre, à savoir : 17 h 30 ; fixage de clôture à 17 h 35) pour toutes sigle indique que le cours est antérieur à la (semaine, 52 semaines et annuels) réalisés en  exceptionnel). La date indiquée sous le mon

LA COTE / EURONEXT / Actions françaises des compartiments A, B et C
guide SRD) nous sont fournies par La Cote Bleue,
mais ne peuvent avoir de caractère officiel. De 
ce fait, Investir décline toute responsabilité en 
cas de contestation éventuelle sur toutes les 
informations contenues dans ces pages de cote.

(P) Eligibilité au PEAPME.
Opération sur titre.Il s’agit de la dernière 
opération réalisée. Ces abréviations sont les 
suivantes : Div. (division), exDA. (attribution 
gratuite) et exDS (augmentation de capital).

les valeurs de la cote Euronext et Alternext
sauf celles qui font l’objet d’un fixage (suivies 
d’un « F »). Deux fixages sont organisés pour
les valeurs d’Euronext, à 11 h 30 et 16 h 30, et
un fixage à 15 h 30 pour celles d’Alternext.

date indiquée. Quand le dernier cours est anté
rieur de plus d’une semaine, nous indiquons la 
date du dernier cours ainsi que le montant. La 
lettre « d » signifie que le cours est demandé et
« o » que le cours est offert.

cours de séance ainsi que les variations.
DIVIDENDE. A côté du montant du dividende, 
il est indiqué sa nature : (T) quand il s’agit du 
versement total du dividende, (A) quand il 
s’agit d’un acompte, (S) quand il s’agit d’un

tant est celle du détachement du dernier divi
dende. A noter que le dividende de plusieurs 
sociétés  internationales  (hors  zone  euro) 
cotées à Paris peut être exprimé dans la mon
naie d’origine.
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AVERTISSEMENT. Les cotations, issues d’Euro
next Paris, publiées dans les tableaux des pages 

INFORMATIONS VALEUR. A côté du nom de la
valeur, nous indiquons le code mnémonique

La date de l’opération est affichée. Mode de 
cotation. La cotation est en continu (9 heures  

COURS. Il s’agit du dernier cours connu et de
celui du vendredi de la semaine précédente. Le

DONNÉES HISTORIQUES DE COURS. Nous 
indiquons dans ces colonnes  les extrêmes

solde et (D) quand il s’agit d’un dividende autre
(il s’agit en général d’un dividende de type 
m
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%
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FR0000047797 19,44 19,44 5/13 304,90 Banque de Bretagne 85 Ns .........................    445 401 454,50 444 0,77
FR0000047664 1,41 1,41 8/16 152,45 BNP Paribas Emp. 7/84 2e tr. 7/87..............    125 110 130 108 14,91
FR0000047839 4,95 4,95 10/09 152,45 BNP Paribas janv. 85 ................................... /280818 92 92 88 1,27
FR0000140063 2,49 2,93 7/14 152,45 BNP Paribas TP 84 ...................................... 126 126,95 132 118,05 5,88

FR0000047789 1,34 1,58 6/17 152,45 L.B. Lyon. de Banque juin 85 TMO Ly..........    118  109,77 120,01 103,05 12,38
FR0000047722 15,26 15,26 11/14 762,25 NATIXIS TPA nov. 85 .................................... 495 490 500 450 0,61
FR0000140014 20,43 24,03 10/17 152,45 Renault TP 83 .............................................. 699,99 694 772 604,97 12,55
FR0000140030 1,74 2,05 7/16 152,45 Saint Gobain TP 83...................................... 139,99 135 141 132,34 1,44
FR0000047805 0,29 0,29 5/17 152,45 C.I.C. mai 85.................................................    107,65 91 152,07 107,65 23,12
FR0000047680 0,83 0,83 7/17 152,45 Caisse Cent. Créd. Coop. janv. 86................ 99,75 93,50 103,11 99,75 0,25
FR0000140071 1,09 1,28 10/17 152,45 Crédit Lyonnais TP 84................................. 137 130 145 126 2,03
FR0000047821 9,91 9,91 10/15 152,45 D.I.A.C. mars 85........................................... 205,90 192 222 201,02 0,53
FR0000047748 3,08 3,62 12/14 762,25 Gaz de France juil. oct. nov. 85, tr. A......... /181214 990,01

FR0000047656 24,41 24,41 10/16 152,45 Sanofi oct. 87...............................................    456,01 456 456,01 454,79 6,54
FR0000140022 17,63 20,75 10/16 152,45 Sanofi TP 83................................................. 503 490 503,97 476 1,61
FR0000047607 3,07 3,61 7/15 152,45 StGobain mai 83, 2e tr................................ 121,20 120 126,01 114,68 1,52
FR0000140048 1,41 1,66 7/17 152,45 TSA TP 83..................................................... /190717  142,10
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0,34 (T)  03712

ITESOFT (P)  ITE   
FR0004026151  6.133.828  24
0,10 (D)  211217

3,92
3,90

+ 0,51 %
+ 3,16 %

4,64
3,60

ITS GROUP (P)  ITS   
FR0000073843  7.874.555  50
0,12 (T)  24718

6,38
6,20

+ 2,90 %
 6,04 %

7,70
5,94

JACQUES BOGART  (P)  JBOG   F 
FR0012872141  15.675.021  75
0,17 (T)  04718

4,80
6,12

 21,57 %
 51,37 %

10,45
4,75

KEYRUS (P)  KEY   
FR0004029411  17.277.870  82
  

4,72
5,80

 18,62 %
 15,56 %

8,06
4,35

LA FONCIÈRE VERTE (P)  LFVE   F 
FR0000039638  487.657  28
2,50 (T)  05918

29518
 57


 20,84 %

57
57

LACROIX SA (P)  LACR   
FR0000066607  3.766.560  85
0,60 (T)  11418

22,60
23,60

 4,24 %
 16,27 %

41,50
22,50

LAFUMA   LAF   
FR0000035263  7.110.669  171
1 (T)  25108

 24
25

 4,00 %
+ 5,31 %

25
20,80

LANSONBCC (EXBOIZEL) (P)  LAN   
FR0004027068  7.109.910  226
0,50 (T)  06618

31,80
31,80


 3,20 %

41,40
30,20

LAURENT PERRIER (P)  LPE   
FR0006864484  5.945.861  624
1,05 (T)  18718

105
110

 4,55 %
+ 26,04 %

114
80

LE TANNEUR (P)  LTAN  OP 19/10/17 
FR0000075673  12.144.192  39
0,12 (T)  11707

3,20
2,42

+ 32,23 %
+ 82,86 %

3,22
1,80

LEBON   LBON   F 
FR0000121295  1.173.000  168
34,75 (S)  12618

143
148

 3,38 %
 28,51 %

236
122

LES HÔTELS DE PARIS   HDP   F 
FR0004165801  7.386.981  18
  

 2,46
2,36

+ 4,24 %
 11,51 %

2,78
1,91

LES NX CONSTRUCTEURS (P)  LNC   
FR0004023208  16.039.755  728
2,50 (T)  23518

45,40
48,50

 6,39 %
 11,33 %

59,80
42

LOCINDUS   LD   
FR0000121352  10.689.018  265
0,89 (T)  08618

24,80
25

 0,80 %
+ 25,82 %

25,40
19,65

LYSOGENE (P)  LYS   
FR0013233475  12.416.611  22
  

1,76
1,85

 4,86 %
 53,68 %

3,94
1,73

MALTERIES FRANCOBELGES    MALT   F 
FR0000030074  495.984  250
5,04 (T)  291117

26918
 505


 5,11 %

565
492

MEDASYS (P)  MED  EX D S 12/12/07 
FR0000052623  81.377.650  28
0,03 (T)  18608

0,35
0,36

 1,41 %
 10,26 %

0,55
0,34

MÉDIA 6   EDI   
FR0000064404  3.050.000  43
0,24 (T)  18418

14,05
13,80

+ 1,81 %
+ 8,58 %

15,95
12,95

MEMSCAP (P)  MEMS   
FR0010298620  7.468.340  15
  

2
2,04

 1,96 %
 6,54 %

2,44
1,82

MONCEY (FINANCIÈRE)   MONC   F 
FR0000076986  182.871  1.244
44 (T)  07618

26918
 6800


+ 7,94 %

6800
5500

MR BRICOLAGE SA (P)  MRB   
FR0004034320  10.387.755  112
0,60 (T)  28618

10,75
10,60

+ 1,42 %
 26,52 %

15,70
10,55

MRM   MRM   F 
FR0000060196  43.667.813  64
0,11 (T)  06618

1,47
1,46

+ 0,68 %
 18,33 %

1,80
1,44

MUSÉE GRÉVIN   GREV   F 
FR0000037970  503.264  38
1,16 (T)  12318

 75,50
76

 0,66 %
 1,31 %

79,50
72,50

NAVYA   NAVYA   
FR0013018041  27.161.283  157
  

5,79
5,84

 0,86 %
 19,02 %

8
5,26

NETGEM   NTG   
FR0004154060  29.664.667  42
0,10 (T)  16518

1,41
1,50

 6,00 %
 41,74 %

2,90
1,40

NEXTSTAGE   NEXTS  EX D S 17/10/17 
FR0012789386  1.910.263  191
  

100
100


 0,50 %

108
99

OFFICIIS PROPERTIES   OFP   
FR0010298901  19.884.220  28
0,30 (D)  08710

1,40
1,46

 4,11 %
+ 30,84 %

1,89
0,96

OL GROUPE   OLG   
FR0010428771  58.173.616  155
0,14 (T)  091209

2,67
2,69

 0,74 %
 6,32 %

3,25
2,56

ORAPI (P)  ORAP   
FR0000075392  4.618.753  30
0,13 (T)  29415

6,48
6,92

 6,36 %
 41,67 %

11,85
6,42

OREGE   OREGE   
FR0010609206  18.652.815  62
  

3,35
3,39

 1,18 %
 14,97 %

4,10
3

OSE IMMUNO (P)  OSE   
FR0012127173  14.702.012  58
  

3,94
3,91

+ 0,77 %
+ 2,34 %

5,64
3,37

PARAGON ID   PID   
FR0013318813  1.665.337  41
  

24,40
27

 9,63 %
 40,42 %

41,30
24

PAREF   PAR   
FR0010263202  1.441.580  121
3 (T)  29518

84 
+ 16,26 %

95
65

PASSAT   PSAT   
FR0000038465  4.200.000  17
0,70 (T)  22617

4,02
3,90

+ 3,08 %
 29,97 %

6,18
3,80

PATRIMOINE ET COMM   PAT  RED NOM 12/08/16 
FR0011027135  13.956.510  251
1,15 (T)  02718

18
17,70

+ 1,69 %
 12,62 %

22,40
17

PRECIA  (P)  PREC   F 
FR0000060832  573.304  112
2,40 (T)  04718

196
202

 2,97 %
 10,50 %

256
195

QUOTIUM TECHNOLOGIES   QTE   F 
FR0010211615  1.652.406  35
  

12718
 21


 14,11 %

24,40
20,80

  

ABEO (P)  ABEO   
FR0013185857  5.344.984  172
0,31 (T)  27718

32,10
35

 8,29 %
 22,01 %

48,48
31,40

ACANTHE DEVELOPPEMENT   ACAN   
FR0000064602  147.125.260  90
0,30 (Z)  08218

0,61
0,61

 0,65 %
 29,07 %

0,87
0,56

ACTEOS (P)  EOS   
FR0000076861  2.800.000  6
  

2,11
1,91

+ 10,47 %
 34,67 %

5,96
1,91

ADC SIIC   ALDV   F 
BE0974269012  135.916.372  12
0,04 (A)  241214

0,09
0,09

 2,17 %
 18,18 %

0,14
0,08

ADL PARTNER (P)  ALP   
FR0000062978  4.164.590  62
1 (T)  20618

14,90
14,25

+ 4,56 %
 10,19 %

17,50
14

ADUX (EX:HI MEDIA)   HIM   
FR0012821890  3.096.088  11
  

3,42
3,52

 2,84 %
 22,80 %

6,50
3,37

ADVENIS   ADV   
FR0004152874  7.875.820  13
0,35 (T)  12714

1,71
1,90

 10,00 %
 3,39 %

2,24
1,65

ADVICENNE (P)  ADVIC   
FR0013296746  8.002.696  99
  

12,43
12,54

 0,88 %
 10,90 %

14,07
11,30

ADVINI (P)  ADVI   
FR0000053043  3.853.394  120
0,41 (T)  21618

31,20
32

 2,50 %
 9,54 %

36,80
30,20

AFONE PARTICIPATIONS   AFO   
FR0000044612  4.292.234  48
0,40 (S)  05618

11,20
11,10

+ 0,90 %
+ 32,08 %

11,50
7,15

ALPHA MOS (P)  ALM   
FR0000062804  46.790.453  20
  

0,42
0,42

+ 1,20 %
+ 17,06 %

0,53
0,31

ALTAMIRW  LTA   
FR0000053837  36.530.883  552
0,65 (T)  23518

15,12
15,50

 2,45 %
 0,79 %

17,34
12,70

ALTAREIT   AREIT   F 
FR0000039216  1.750.487  945
  

540
515

+ 4,85 %
+ 96,36 %

600
276

ALTUR INVEST. (P)  ALTUR   
FR0010395681  4.166.466  24
0,30 (T)  14618

5,66
5,86

 3,41 %
 5,03 %

6,28
5,38

ARTEA   ARTE   
FR0012185536  4.954.293  71
  

 14,40
11

+ 30,91 %
+ 68,03 %

14,40
7

ARTOIS (INDUS. ET FINANCIÈRE)   ARTO   F 
FR0000076952  266.200  1.704
34 (T)  07618

 6400
6800

 5,88 %
 0,71 %

6950
6050

AUFEMININ   FEM   
FR0004042083  9.459.885  372
0,64 (D)  30505

 39,35
39,30

+ 0,13 %
+ 2,23 %

41,50
34,10

AUGROS CP   AUGR   F 
FR0000061780  1.427.458  13
0,45  09799

 8,85
8,60

+ 2,91 %
+184,57 %

8,90
2,84

AUREA (P)  AURE   
FR0000039232  12.017.008  92
0,15 (T)  27618

7,66
7,72

 0,78 %
 11,03 %

9,30
6,94

AWOX (P)  AWOX   
FR0011800218  6.861.537  10
  

1,50
1,61

 6,85 %
 30,44 %

2,36
1,50

BACCARAT    BCRA   F 
FR0000064123  830.713  186
2,07 (T)  21602

 224
222

+ 0,90 %
+ 2,44 %

230
212

BAINS DE MER DE MONACO   BAIN   
MC0000031187  24.516.661  1.373
0,01 (T)  26914

56
58,40

 4,11 %
+ 3,68 %

61
49,10

BARBARA BUI (P)  BUI   
FR0000062788  674.650  6
0,17 (T)  15909

8,30
7,15

+ 16,08 %
+ 24,25 %

11,10
6,40

BIOMERIEUXW  BIM   
FR0013280286  118.361.220  8.321
0,34 (T)  05618

70,30
71,80

 2,09 %
 5,88 %

82,60
59

BLEECKER   BLEE   F 
FR0000062150  1.126.686  100
2,80 (T)  22317

27918
 89




136
82

BONE THERAPEUTICS (P)  BOTHE   
BE0974280126  7.918.241  70
  

8,83
9,15

 3,50 %
+ 13,64 %

11,90
7,77

BOURSE DIRECT (P)  BSD   
FR0000074254  55.955.383  78
0,04 (T)  05612

1,39
1,40

 0,71 %
 14,72 %

1,83
1,36

BUSINESS ET DECISION (P)  BND   
FR0000078958  7.882.975  62
  

7,88
7,82

+ 0,77 %
 0,25 %

8,46
7,40

CAFOM (P)  CAFO   
FR0010151589  8.527.238  62
0,24 (T)  211211

7,25
7,30

 0,68 %
+ 5,22 %

11,70
6,70

CAMBODGE   CBDG   F 
FR0000079659  559.735  3.302
180 (T)  07618

 5900
6450

 8,53 %
 17,37 %

7550
5900

CAPELLI (P)  CAPLI   
FR0012969095  2.213.333  86
0,68 (T)  121017

38,70
42

 7,86 %
 25,62 %

55
38,20

CARP.DE PARTIC.   CARP   F 
FR0000064156  319.109  18
2 (T)  15518

24918
 57,50


+ 3,47 %

68
45,60

CAST (P)  CAS   
FR0000072894  17.778.208  68
  

3,85
3,80

+ 1,32 %
+ 10,00 %

4,48
3,35

CATERING INT SERVICES   CTRG   
FR0000064446  8.041.040  110
0,11 (T)  20618

13,70
14,05

 2,49 %
 19,36 %

19,75
13,55

CBO TERRITORIA (P)  CBOT   
FR0010193979  33.786.776  132
0,21 (T)  08618

3,90
3,86

+ 1,04 %
+ 1,04 %

4,24
3,66

CEGEREAL   CGR   
FR0010309096  13.372.500  508
4,10 (T)  02518

38
36,23

+ 4,88 %
+ 2,33 %

55,82
35,25

CFICIE FONC. INT.   CFI   F 
FR0000037475  854.224  2
0,54 (S)  021214

27918
 1,82


+ 17,42 %

3,08
1,06

CHAUSSERIA SA (P)  CHSR   F 
FR0000060907  480.166  0
  

29518
0







0,11  10898

CNIM   COM   
FR0000053399  3.028.110  303
5,25 (T)  02718

100
100,50

 0,50 %
 25,66 %

135,50
98

COGELEC (P)  COGEC   
FR0013335742  8.898.048  83
  

9,30
10,45

 11,00 %
 21,71 %

12,98
8,81

COHERIS   COH   
FR0004031763  5.685.575  12
0,08 (T)  22612

2,03
2,05

 0,98 %
 23,40 %

2,91
1,93

COURTOIS  (P)  COUR   F 
FR0000065393  72.780  11
2 (T)  01618

146
144

+ 1,39 %
+ 6,57 %

152
120

CRCAM ALPES PROVENCE CCI   CRAP   
FR0000044323  755.002  81
3,46 (T)  23418

107,40
106

+ 1,32 %
+ 8,46 %

115,80
96,80

CRCAM ATLANTIQUE VENDÉE CCI   CRAV   F 
FR0000185506  1.295.060  164
4,30 (T)  10518

126,30
126

+ 0,24 %
+ 5,26 %

146,50
119,52

CRCAM ILLE ET VILAINE CCI   CIV   
FR0000045213  2.277.243  222
3,04 (T)  16518

97,55
97

+ 0,57 %
+ 14,76 %

102,26
85,01

CRCAM LANGUEDOC CCI   CRLA   
FR0010461053  1.971.483  141
2,46 (T)  11418

71,65
71,90

 0,35 %
+ 14,82 %

80,80
60,63

CRCAM LOIRE HAUTELOIRE CCI   CRLO   
FR0000045239  1.003.200  86
2,91 (T)  30518

85,80
85,59

+ 0,25 %
+ 5,64 %

95,40
81,22

CRCAM MORBIHAN CCI   CMO   
FR0000045551  1.596.130  131
2,07 (T)  30518

81,77
81,60

+ 0,21 %
+ 18,16 %

83
69

CRCAM NORMANDIE SEINE CCI   CCN   
FR0000044364  1.053.618  135
5,14 (T)  18518

128,40
127

+ 1,10 %
+ 7,00 %

132,30
119,74

CRCAM PARIS IDF CCI   CAF   
FR0000045528  8.653.317  759
3,70 (T)  27418

87,75
87,50

+ 0,29 %
+ 9,66 %

93,70
79,75

CRCAM SUD RHÔNEALPES CCI   CRSU   
FR0000045346  689.650  131
6,60 (T)  30518

190,20
188,22

+ 1,05 %
+ 3,10 %

199
181,72

CRCAM TOULOUSE 31 CCI   CAT31   
FR0000045544  1.425.250  156
4,54 (T)  10418

109,38
108,80

+ 0,53 %
+ 5,79 %

114
102,82

CRCAM TOURAINE POITOU CCI   CRTO   
FR0000045304  1.096.531  113
3,20 (T)  17418

103,10
103,28

 0,17 %
+ 8,51 %

113
93,60

CROSSWOOD (P)  CROS   F 
FR0000050395  10.632.960  43
2,50 (T)  03706

07918
4,06


+ 12,78 %

4,98
3,12

CSCOMM. ET SYSTÈMES (P)  SX   
FR0007317813  23.475.930  124
0,35 (T)  30608

5,30
5,46

 2,93 %
 6,25 %

7,60
5,22

DALET (P)  DLT   
FR0011026749  3.593.680  49
  

13,60
14

 2,86 %
+ 23,64 %

15,80
10,20

DIGIGRAM (P)  DIG   F 
FR0000035784  2.100.000  2
0,39 (T)  29607

0,72
0,70

+ 2,14 %
+ 21,19 %

0,85
0,61

DMS (P)  DGM   
FR0012202497  15.581.200  14
  

0,91
0,98

 6,73 %
 36,97 %

1,85
0,81

DNXCORP (EX:DREAMNEX)   DNX   
FR0010436584  2.834.575  19
0,70 (T)  10718

6,70
6,76

 0,89 %
+ 7,20 %

10
5,80

DOCKS PÉTROLES AMBÈS   DPAM   F 
FR0000065260  97.800  50
30 (T)  20618

 510
515

 0,97 %
 8,11 %

600
434

DOM SECURITY   DOMS   
FR0000052839  2.203.952  124
1,75 (T)  28518

56,20
61,20

 8,17 %
 5,55 %

71,80
55,20

EGIDE (P)  GID  EX D S 30/01/17 
FR0000072373  7.900.366  16
  

2,08
2,13

 2,35 %
 4,59 %

2,74
2

ELECT. STRASBOURG   ELEC   
FR0000031023  7.169.386  796
6,40 (T)  30518

111
113

 1,77 %
 11,80 %

141,50
110

ENCRES DUBUIT   ALDUB   
FR0004030708  3.141.000  18
0,30 (T)  06409

5,62
5,60

+ 0,36 %
+ 9,13 %

6,22
5,10

EURASIA FONCIERE INV.   MBRE   F 
FR0000061475  67.667.348  17
  

17918
0,25


+ 38,89 %

0,27
0,10

EURO RESSOURCES   EUR   
FR0000054678  62.491.281  197
0,15 (T)  12618

3,15
3,17

 0,63 %
 10,00 %

3,61
2,95

EUROMEDIS GROUPE (P)  EMG   
FR0000075343  2.990.971  21
0,09 (T)  31117

6,95
6,60

+ 5,30 %
 3,20 %

8,10
6,30

EXACOMPTA CLAIREF. (P)  EXAC   F 
FR0000064164  1.131.480  131
2,70 (T)  12618

116
124

 6,45 %
 4,22 %

150
105

EXPL. PROD. CHIM.    EXPL  250 F AMORT. F 
FR0000039026  168.400  146
10,50 (T)  09718

 865
875

 1,14 %
 6,99 %

930
715

EXPL. PROD. CHIM. PART FOND.    EPCP   F 
FR0000037343  29.473  25
20 (T)  09718

860
860


 6,52 %

920
840

FAUVETGIREL    FAUV   F 
FR0000063034  250.810  8
  

26918
 32,20


+ 28,80 %

35,60
18,20

FERMIÈRE DE CANNES   FCMC   F 
FR0000062101  175.182  270
5,71 (T)  09615

1540
1590

 3,14 %
+ 1,32 %

1710
1540

FIDUCIAL OFFICE   SACI   F 
FR0000061418  2.169.232  62
1,39 (T)  16518

28,60
28,60


 3,05 %

30
27,60

FIDUCIAL REAL ESTATE   ORIA   F 
FR0000060535  2.414.000  454
1,70 (T)  16518

188
189

 0,53 %
+ 8,36 %

200
174

FIEBM   BERR   F 
FR0000062341  1.911.000  12
0,07 (T)  26813

 6,10
5,85

+ 4,27 %
 17,90 %

7,50
5,50

  

FINANCIÈRE MARJOS   FINM   F 
FR0000060824  2.202.339  1
0,29  15792

0,29
0,29

 0,69 %
+ 30,91 %

0,31
0,17

FINATIS   FNTS   F 
FR0000035123  5.656.860  243
2 (T)  09718

43
41,80

+ 2,87 %
 18,06 %

53,50
41,60

FIPP   FIPP   
FR0000038184  122.471.554  42
0,04 (D)  111212

0,34
0,34


+ 41,67 %

0,35
0,23

FONCIÈRE 7 INVEST.   LEBL   F 
FR0000065930  1.600.000  3
1,30 (D)  281008

2
1,98

+ 1,01 %
 28,06 %

3,48
1,55

FONCIÈRE ATLAND   FATL   
FR0000064362  570.145  65
5,25 (T)  30518

114
114


 11,28 %

128
108

FONCIÈRE EURIS   EURS   F 
FR0000038499  9.959.125  313
2,15 (T)  15618

31,40
29,20

+ 7,53 %
 23,25 %

42,60
29

FONCIÈRE INEA   INEA   
FR0010341032  5.993.258  230
2 (T)  22518

38,40
39,90

 3,76 %
 4,24 %

41,30
37,30

FONCIERE PARIS NORD   FPN   
FR0011277391  9.080.986  0
  

0,04
0,04

+ 5,56 %
+ 26,67 %

0,07
0,03

FONCIÈRE VOLTA (P)  SPEL   F 
FR0000053944  11.155.145  46
0,12 (T)  06709

21918
4,16


+ 3,48 %

4,26
3,94

FRANCAISE DE L'ENERGIE   LFDE   
FR0013030152  4.615.509  63
  

13,70
13,65

+ 0,37 %
 23,89 %

19,45
13,10

FREY   FREY  (EX: IMMO. FREY) F 
FR0010588079  18.841.665  539
1 (T)  25618

28,60
28,40

+ 0,70 %
+ 14,54 %

29,60
24,60

FROMAGERIES BEL   FBEL   F 
FR0000121857  6.872.335  2.584
7 (T)  18518

376
378

 0,53 %
 23,26 %

565
376

FSDV   FAYE   F 
FR0000031973  150.250  7
0,17 (T)  051101

 48,60
48,60


 2,80 %

54,50
35,60

GALIMMO   CIEM   F 
FR0000030611  27.179.422  663
0,88 (T)  22518

24,40
24,20

+ 0,83 %
+ 0,78 %

24,80
24

GEA   GEA   
FR0000053035  1.195.528  110
2,10 (T)  05418

91,80
95

 3,37 %
+ 3,52 %

104,50
85

GEMALTO   GTO   
NL0000400653  90.920.356  4.566
0,50 (T)  22517

50,22
50,20

+ 0,04 %
+ 1,45 %

50,38
49,10

GENERIX (P)  GENX   
FR0010501692  22.167.769  73
  

3,31
3,24

+ 2,16 %
+ 21,25 %

3,80
2,62

GFI INFORMATIQUE   GFI   
FR0004038099  66.570.771  696
0,15 (T)  12618

10,45
10,45


+ 39,33 %

10,50
7,40

GRAINES VOLTZ (P)  GRVO   F 
FR0000065971  1.370.000  53
4 (T)  27618

38,60
39,40

 2,03 %
+ 18,81 %

55
32,40

GRANDS MOUL. STRASBOURG   GDMS   F 
FR0000064180  83.867  54
1,90 (T)  29711

21818
 645


 18,61 %

755
600

GROUPE IRD   IRD   
FR0000124232  2.903.273  75
0,69 (T)  04718

26
26,40

 1,52 %
+ 20,09 %

27,20
20,80

GROUPE JAJ   GJAJ   F 
FR0004010338  3.560.939  6
0,10 (T)  151105

26918
 1,78


 11,00 %

2,18
1,60

GROUPE PARTOUCHE (P)  PARP   
FR0012612646  9.627.034  221
0,31 (D)  11917

23
24,30

 5,35 %
 31,93 %

36,50
21,80

GROUPE PIZZORNO   GPE   
FR0010214064  4.000.000  72
0,50 (T)  12718

18
18,40

 2,17 %
 32,20 %

28,10
18

GUY DEGRENNE   GUYD   F 
FR0004035061  75.270.790  14
0,54 (T)  10702

0,19
0,19


 48,65 %

0,38
0,17

HF COMPANY (P)  HF   
FR0000038531  3.341.263  22
0,50 (T)  11718

6,48
6,80

 4,71 %
 26,03 %

9,98
6,16

HIPAY GROUP (P)  HIPAY   
FR0012821916  4.954.974  68
  

13,75
13,70

+ 0,36 %
 2,14 %

15,95
12,50

HOPSCOTCH GROUPE (P)  PUS   
FR0000065278  2.666.668  20
0,40 (T)  18618

7,34
7,50

 2,13 %
 12,93 %

8,80
7,10

HUBWOO   HBW   
FR0004052561  136.345.527  23
  

0,17
0,17

+ 0,60 %
+ 5,63 %

0,20
0,16

IDI (P)  IDIP   
FR0000051393  7.221.562  316
5,75 (T)  02718

43,80
44,30

 1,13 %
 6,61 %

56
39

IGE + XAO (P)  IGE   
FR0000030827  1.420.214  199
1,55 (T)  06318

140
139

+ 0,72 %
+ 5,79 %

153
131,50

IMMOBILIÈRE DASSAULT   IMDA   F 
FR0000033243  6.599.006  347
1,24 (T)  07518

52,60
53

 0,75 %
+ 14,35 %

55
45,80

IMMOBILIÈRE HÔTELIÈRE   IMHO   F 
FR0000036980  8.671.634  9
0,39  01993

071217
 1,04







INDUST. FIN. ENTREPRISES   INFE   F 
FR0000066219  1.200.000  77
1,45 (T)  28617

 64
65

 1,54 %
 11,26 %

76,50
58

INNELEC MULTIMEDIA   INN  EX D S 7/12/17 
FR0000064297  2.827.635  15
0,20 (T)  25918

5,16
5,50

 6,18 %
 27,01 %

9,23
4,88

INSTALLUX SA   STAL   F 
FR0000060451  303.500  115
7 (T)  20618

380
366

+ 3,83 %
 8,43 %

448
360

INTEXA   ITXT   F 
FR0000064958  1.012.000  2
0,38 (T)  02804

17918
 2,36




2,36
2,30

INVENTIVA (P)  IVA   
FR0013233012  15.681.240  117
  

7,46
7,86

 5,09 %
+ 50,71 %

9,26
4,45

1,40 (A)  021214

ROCHE BOBOIS (P)  RBO   
FR0013344173  9.875.216  211
  

21,40
21

+ 1,90 %
+ 7,00 %

23,80
20

SABETON (P)  SABE   F 
FR0000060121  3.355.677  83
0,22 (T)  02718

 24,80
24

+ 3,33 %
 0,36 %

26
23

SAFE ORTHOPAEDICS (P)  SAFOR  EX D S 08/06/17 
FR0012452746  12.937.903  3
  

0,26
0,26

+ 3,13 %
 43,97 %

0,58
0,25

SAMSE   SAMS   
FR0000060071  3.458.084  467
2,50 (T)  12618

135
146

 7,53 %
 21,12 %

180
135

SCBSM   CBSM   
FR0006239109  13.397.699  92
0,10 (Z)  10118

6,85
6,85


 7,56 %

7,60
6,70

SECHE ENVIRONNEMENT (P)  SCHP   
FR0000039109  7.857.732  212
0,95 (T)  03718

27
26,90

+ 0,37 %
 9,76 %

32,40
26,30

SELECTIRENTE   SELER   F 
FR0004175842  1.527.873  107
3,20 (T)  18618

20918
 70


 1,55 %

73,50
67

SERGEFERRARI GROUP (P)  SEFER   
FR0011950682  12.299.259  109
0,08 (T)  15518

8,86
9,14

 3,06 %
 14,40 %

12
8,30

SIGNAUX GIROD    GIRO   F 
FR0000060790  1.139.062  18
8,80 (Z)  10918

15,95
16,95

 5,90 %
 39,15 %

30,20
15,70

SIPH   SIPH   
FR0000036857  5.060.790  415
0,79 (T)  14618

82,10 + 0,12 %
 1,74 %

87,90
80,70

SMCPW  SMCP   
FR0013214145    
  

22,63
24

 5,73 %
+ 17,53 %

25,50
17,73

SMTPC   SMTPC   
FR0004016699  5.837.500  112
1,90 (T)  13318

19,18
19,60

 2,14 %
 17,43 %

26,85
18,52

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE CASINOS   SFCA   F 
FR0010209809  5.092.470  9
  

 1,84
2,50

 26,40 %
 40,65 %

3,56
1,80

SODIFRANCE   SOA   F 
FR0000072563  3.633.457  69
0,38 (T)  20918

18,90
18,40

+ 2,72 %
+ 1,34 %

19,30
17,10

SODITECH INGÉNIERIE   SEC   F 
FR0000078321  2.480.280  2
  

0,92
0,99

 6,60 %
 8,00 %

1,18
0,79

SOFIBUS    SFBS   F 
FR0000038804  764.490  143
5,26 (T)  28518

21918
 187


+ 29,87 %

189
137

SOFT COMPUTING (P)  SFT   
FR0000075517  2.091.858  34
0,50 (T)  03718

16,40
16,50

 0,61 %
+ 25,19 %

16,90
12,80

SOGECLAIR (P)  SOG   
FR0000065864  2.900.000  82
0,62 (T)  22518

28,40
31

 8,39 %
 40,52 %

53,60
28,40

SPIR COMMUNICATION   SPI   
FR0000131732  6.093.967  16
6,56 (A)  07618

2,70
2,83

 4,59 %
 23,51 %

3,60
2,11

STDUPONT   DPT   
FR0000054199  524.279.556  80
0 (T)  16914

0,15
0,15

+ 0,66 %
+ 1,33 %

0,21
0,14

TAYNINH    TAYN   F 
FR0000063307  9.138.462  12
0,73  30597

06918
 1,36


+ 0,74 %

1,36
1,35

TFF GROUP (P)  TFF   
FR0013295789  21.680.000  943
  

43,50
43,30

+ 0,45 %
+ 8,44 %

49,25
36

TIPIAK  (P)  TIPI   F 
FR0000066482  913.980  72
3,20 (T)  02718

78,50
80

 1,88 %
 14,95 %

98
76

TIVOLY (P)  TVLY   F 
FR0000060949  1.107.990  40
0,60 (T)  28518

36,40
36,80

 1,09 %
 6,67 %

42,80
31,20

TONNA ELECTRONIQUE    TONN   F 
FR0000064388  449.777  0
2,40  04990

22618
0,41


 59,00 %

0,87
0,41

TOUPARGEL GROUPE (P)  TOU   
FR0000039240  10.183.307  32
0,40 (T)  26612

3,10
3,40

 8,82 %
 30,80 %

5,20
3,10

TOUR EIFFEL    EIFF   
FR0000036816  12.289.348  562
3 (T)  05618

45,70
47,80

 4,39 %
 17,57 %

59,80
45,30

UNIBEL   UNBL   F 
FR0000054215  2.323.572  1.987
9 (T)  18518

12918
 855


 3,95 %

935
850

UNION FIN. FR. BQUE    UFF   
FR0000034548  16.233.240  446
1,25 (S)  29518

27,50
27,70

 0,72 %
 8,64 %

32,40
26,90

UNION TECHNO. INFORMATIQUE   FPG   
FR0000074197  8.658.736  5
0,07 (T)  22601

0,58
0,61

 4,59 %
 41,80 %

1,28
0,51

VERNEUIL PARTICIPATIONS   VRNL   F 
FR0000062465  1.099.265  2
  

2,18
2,34

 6,84 %
 21,86 %

5,25
1,70

VIDELIO (EX:IEC PROF)   VDLO   
FR0000066680  26.010.247  48
0,04 (T)  18718

1,85
1,90

 2,63 %
+ 12,12 %

1,95
1,53

VIEL ET CIE   VIL   
FR0000050049  77.525.691  389
0,20 (T)  25618

5,02
4,93

+ 1,83 %
 7,04 %

6,02
4,93

VIKTORIA INVEST   VI   
FR0000035719  4.745.000  22
0,50 (S)  25912

22118
4,74


 24,16 %

6,25
4,74

VISIODENT   SDT   
FR0000065765  4.495.001  10
0,11 (T)  03718

25918
 2,30




2,50
2,06

VOLUNTIS   VTX   
FR0004183960  7.567.661  76
  

10
10,50

 4,76 %
 22,11 %

13,99
10

VRANKENPOMMERY MONOPOLE (P)  VRAP   
FR0000062796  8.937.085  215
0,80 (T)  06718

24,10
24,10


+ 2,12 %

24,80
22,30

YMAGIS (P)  MAGIS   
FR0011471291  7.966.558  29
  

3,62
3,66

 1,09 %
 57,11 %

10,70
3,51
SOCIÉTÉ COURS VARIA. EXTR.SOCIÉTÉ COURS VARIA. EXTR.
IT LINK   ITL   
FR0000072597  1.736.000  14

7,86
6,90

+ 13,91 %
 45,34 %

15,20
5,70
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SOCIÉTÉ COURS VARIA. EXTR.SOCIÉTÉ COURS VARIA. EXTR.
2CRSI (P)  2CRSI   
FR0013341781  17.743.430  158

8,90
9,74

 8,62 %
 6,32 %

11,20
8,86

SOCIÉTÉ COURS VARIA. EXTR.SOCIÉTÉ COURS VARIA. EXTR.
CIBOX INTERACTIVE   CIB   
FR0000054322  99.150.792  19

0,19
0,19

 2,60 %
+ 33,57 %

0,47
0,12

SOCIÉTÉ COURS VARIA. EXTR.SOCIÉTÉ COURS VARIA. EXTR.
FIEBM   EBPF  PART F 
FR0000062507  10.500  1

06918
 118


 18,06 %

139
118

SOCIÉTÉ COURS VARIA. EXTR.SOCIÉTÉ COURS VARIA. EXTR.
RAMSAY   GDS   
FR0000044471  75.957.095  1.443

19
17,80

+ 6,74 %
+ 20,63 %

22,40
14,60
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(%
)

GENOWAY (P)  ALGEN    2  3,38 2,18 MEDIAN TECHNOLOGIES (P)  ALMDT    3,89  1,27 10,10 SAPMER   ALMER     24,80 + 12,73 34,20

Obligations convertibles ou échangeables

LA COTE / Euronext / Actions étrangères 
YALU FR0011527225 0,02 21/03/16 ALCATELLUCENT 4.25% 07/2018 (OCÉANE)  /211215 4,30 127,07
YARTE FR0012018778 0,84 01/01/17 ARTEA 6% 08/1408/2019 (OCÉANE)   14,60 14,10 6,35 15,34 13,80 0,41
YFO FR0010032839 0,01 01/04/17 01/04/20 100 p. 2,65 7 ATARI 0,1% 04/2020 (OCÉANE) 6,01 6,05 16,10 6,50 5,16 5,44
YXA FR0000180994 6,21 01/01/17 01/01/17 1 p. 4,41 165,50 AXA OSC 3,75% 02/0001/17    /281216 275,20 23,94
CBOTA FR0011359579 0,22 01/01/17 01/01/20 1 p. 1 3,60 CBO TERRITORIA 6% 01/2020 (OCÉANE) /060218 4,12 0,03 4,17 3,86 0,72
YCGGA FR0012739548 0,11 01/07/17 CGG 1,75% 01/162020  (OCÉANE) /310118 2,15 130,62 2,25 1,56 20,79
YCO FR0000180549 1,11 01/01/04 31/12/24 1 p. 1 36,82 COFIDUR 0,10% 05/9812/2024   /260318 26,78 9,78
YSX FR0012008753 CS COM. ET SYST. 4% 07/1407/19 (OCÉANE) 700 522 19,63 714,01 479,90 61,19

FR0011378678 0,21 01/01/17 ECA 2,5% 01/2018  (OCÉANE) /011217 22,14 80
YFAU FR0011321363 0,63 15/01/16 01/01/18 1 p. 1,02 19,48 FAURECIA 3,25% 09/1201/2018 (OCÉANE) /211015 46 48,49
YML FR0010449264 01/01/17 1 p. 1,04 103,82 MICHELIN CP 0 2017  (OCÉANE) /191216  138 128,89
SELOC FR0011645704 2,21 01/01/17 SELECTIRENTE 3,5% 12/1301/2020 (OCÉANE)  /200918 69,01 5,44 70 68,50 5,47

YFTRN FR0010532739 0,18 01/07/17 01/01/41 1 p. 8,64 19,03 THEOLIA 2,7% 31/10/071/1/2014 (OCÉANE) 8,42 8,42 0,21 9,37 7,44 10,14

FR0000181067 0,02 01/01/17 01/01/20 1 p. 1
UNION TECHNOLOGIES INFORMATIQUE 0,10% 
2020 5,41 5,30 207,73 5,41 4,45 9,29

OBLIGATIONS REMBOURSABLES EN ACTIONS  ORA

FDRAA FR0011050111 1,43 01/01/17 16/01/18 1 p. 1 100000 FONC. DES RÉGIONS 3,875% 01/2017 ORNANE /021216 86,05 28
YMAU FR0012738144 0,15 01/07/17 MAUREL & PROM 2,75% 05/1507/2021 ORNANE /070218 9,70 2264,18 9,70 9,70 6,37
YSBT FR0010827642 2,51 31/03/17 31/03/17 1 p. 30 36 OENEO 7% ORA 03/2017 /010317 237,03 80
ORPAE FR0011534874 0,41 19/10/17 ORPEA 1.75% ORNANE /101017 75,70 160
YVAC1 FR0011732759 0,64 01/10/17 PIERRE ET VACANCES 3,5% 10/2019 ORNANE /090318 36,02 402,94 46 36,02 24,57
YSY FR0012719656 0,50 01/07/17 SALVEPAR 1,625% 05/1501/2022 ORNANE /200117 64 0,76
TOUOR FR0012833077 0,54 10/07/17 18 TOUAX 6% 01/1607/20 ORNANE  18,60 18,06 4,85 19,85 17,85 0,96
ULOR2 FR0012658094 UNIBAIL RODAMCO ORA 01/2022 /220518 331,20 1,14 350 331,20 4,83
EURONEXT
YAF3 FR0011453463 0,21 15/11/17 AIR FRANCE 2.03% 20132023 (OCÉANE) /071117  13,78 80
YAF FR0010185975 0,15 04/07/16 01/04/20 1 p. 1,03 20,50 AIR FRANCE 2.75% 20052020 (OCÉANE) /290616  18 4,26

EURONEXT
YSOIA FR0011566793 0,09 08/08/17 SOITEC 6,75% 09/1309/2018  (OCÉANE)  /070817 2,77 160
YTEC FR0011163864 0,22 01/01/17 01/01/17 1 p. 1 96,09 TECHNIP 0,25% 01/2017 /111016 95,80 39,06
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SOCIÉTÉCOURSVARIA.EXTR.
1000MERCIS (P)  ALMIL   
FR0010285965  2.886.675  75
2 (T)  13618

26,10
29,40

 11,22
 39,5

44,70
25,60

ACHETERLOUER.FR   ALALO  ExD 21/7/16 
FR0010493510  165.069.001  5
  

0,03
0,03

+ 3,57
 42

0,08
0,03

ACTIPLAY (P)  ALGCM   
FR0011038348  3.313.592  4
  

1,22
1,19

+ 2,1
 28,53

2,08
1

ADA   ALADA   
FR0000053076  2.922.633  34
1,50 (A)  071117

11,50
11,60

 0,86
+ 21,95

12,10
8,60

ADEUNIS (P)  ALARF   
FR0013284627  2.275.270  21
  

9,16
9,12

+ 0,44
 3,38

9,85
7,70

ADOMOS (P)  ALADO   
FR0013247244  30.094.454  28
  

0,92
0,91

+ 1,1
+ 6,98

1,37
0,78

ADTHINK MEDIA (P)  ALADM   
FR0010457531  6.130.500  5
0,10 (T)  05612

0,87
0,80

+ 8,5
 64,72

2,83
0,74

AGROGENERATION   ALAGR   
FR0010641449  101.211.804  29
  

0,29
0,30

 6,25
 25

0,45
0,28

ALES GROUPE (P)  ALPHY   
FR0000054652  14.522.104  89
0,35 (T)  27616

6,14
6,30

 2,54
 45,66

11,85
5,90

ANEVIA (P)  ALANV   
FR0011910652  3.859.592  11
  

2,96
2,95

+ 0,34
 10,3

3,66
2,35

ANTEVENIO (P)  ALANT   
ES0109429037  4.207.495  30
0,24 (D)  25917

7,18
7,40

 2,97
 11,25

8,76
7,18

AQUILA (P)  ALAQU   F 
FR0010340711  1.650.000  11
0,50 (T)  16518

6,80
6,70

+ 1,49
 2,58

7,80
6,45

ARTEFACT (P)  ALNBT   
FR0000079683  30.853.456  79
  

2,57
2,99

 14,05
 24,63

3,60
2,50

ASIT BIOTECH   ASIT   
BE0974289218  12.756.800  38
  

3
3,15

 4,76
 17,36

5,80
2,96

ASSIMA (P)  ALSIM   
GB00B19RTX44  8.209.738  16
0,13 (A)  29316

11918
 1,95


 42,65

2,42
1,95

AUPLATA (P)  ALAUP   
FR0010397760  548.957.830  43
  

0,08
0,07

+ 16,18
 47,33

0,21
0,05

BD MULTIMEDIA (P)  ALBDM   
FR0000035305  2.276.038  3
0,09 (T)  29616

1,24
0,81

+ 53,09
+ 79,71

1,56
0,69

BERNARD LOISEAU SA   ALDBL   F 
FR0000066961  1.432.100  5
0,04 (T)  29715

3,30
3,30


 1,49

3,56
2,90

BILENDI (P)  ALBLD   
FR0004174233  3.934.719  42
  

10,80
11,55

 6,49
+ 8,32

13,80
9,88

BIOUV GROUP   ALTUV   
FR0013345493  7.837.969  23
  

2,99
3,79

 21,13
 22,54

3,98
2,71

BIOCORP (P)  ALCOR   
FR0012788065  3.958.353  36
  

9
8,70

+ 3,45
 20,07

13,40
7,80

BIOPHYTIS (P)  ALBPS   
FR0012816825  13.463.413  24
  

1,82
2,20

 17,45
 61,28

4,90
1,71

BIOSYNEX (P)  ALBIO   
FR0011005933  9.135.448  28
  

3,05
3,07

 0,65
 8,41

3,94
2,85

BLUELINEA (P)  ALBLU   F 
FR0011041011  1.349.130  5
  

4,03
3,96

+ 1,77
 44,03

7,46
3,71

BOURRELIER GROUP   ALBOU   F 
FR0000054421  6.221.343  398
1 (T)  24717

64
64,50

 0,78
+ 3,23

69
60

BUDGET TELECOM (P)  ALBUD   F 
FR0004172450  4.060.274  13
2,23 (Z)  28114

3,24
3,17

+ 2,08
 41,16

6,40
2,71

CARBIOS (P)  ALCRB   
FR0011648716  3.749.673  30
  

8
8,40

 4,76
 1,72

9,84
6,05

CARMAT (P)  ALCAR   
FR0010907956  9.194.544  229
  

24,95
26,95

 7,42
+ 15,19

29,50
19,50

CELLECTIS (P)  ALCLS   
FR0010425595  42.105.462  1.044
  

24,80
24,18

+ 2,56
+ 4,03

29,78
21,94

CERINNOV GPE (P)  ALPCV   
FR0013178712  3.488.240  21
  

6,16
6,24

 1,28
 26,75

9
6,08

CÉSAR   ALCES   
FR0010540997    
  

03118
0,02




0,02
0,02

CLASQUIN (P)  ALCLA   
FR0004152882  2.306.401  95
0,80 (T)  11618

41
41,40

 0,97
+ 13,92

43,20
30,50

COFIDUR   ALCOF  Div 5 2/7/17 
FR0013257409  38.675  14
8 (A)  04618

353
368

 4,08
 4,34

385
335

COGRA   ALCOG   
FR0011071570  3.359.720  20
  

5,95
6,05

 1,65
+ 1,88

6,60
5,30

COIL   ALCOI   
BE0160342011  2.792.387  33
0,70 (S)  12918

11,94
13,78

 13,35
 48,53

24
11,50

CROSSJECT (P)  ALCJ  Ex D S 13/03/17 
FR0011716265  9.358.597  14
  

1,50
1,69

 11,33
 67,56

5,05
1,30

CYBERGUN (P)  ALCYB  Regr. 
FR0013204351  8.713.016  4
  

0,49
0,53

 6,65
 57,67

1,52
0,46

DAMARTEX (P)  ALDAR   
FR0000185423  7.364.000  183
0,65 (T)  231117

24,90
25,80

 3,49
 36,63

42,50
24,90

DBT (P)  ALDBT   
FR0013066750  5.664.003  11
  

1,89
1,83

+ 3,39
 38,57

3,43
1,70

DEINOVE (P)  DEINO   
FR0010879056  15.566.484  40
  

2,60
2,39

+ 9,01
+ 51,16

5
1,74

DELFINGEN IND. (P)  ALDEL   
FR0000054132  2.443.944  63
0,94 (T)  03718

25,70
28,80

 10,76
 37,88

44,50
24,50

DELTA DRONE   ALDR   
FR0011522168  13.756.504  3
  

0,23
0,25

 6,45
 43,41

0,75
0,22

DEVERNOIS S.A.    ALDEV   F 
FR0000060840  299.058  31
3,85 (D)  20513

27818
 105


 22,22

129
104

DIETSWELL   ALDIE   
FR0010377127  6.364.170  6
  

1,01
0,70

+ 44,29
 53,02

2,20
0,68

DLSI (P)  ALDLS   
FR0010404368  2.541.490  58
0,60 (T)  04718

22,70
23

 1,3
 7,61

27,40
21,20

DOLPHIN INTEGRATION (P)  ALDOL   F 
FR0004022754  1.344.520  5
  

17818
 3,67


 65,99

38
3

DONTNOD (P)  ALDNE   
FR0013331212  4.673.522  138
  

29,50
31,50

 6,35
+ 29,96

33,20
21,78

DRONE VOLT (P)  ALDRV  Ex D S 13/11/17 
FR0013088606  12.314.380  6
  

0,46
0,49

 6,57
 36,81

0,92
0,45

EASYVISTA (P)  ALEZV   F 
FR0010246322  1.654.264  64
  

38,80
39,60

 2,02
+ 25,57

43
29

ECOSLOPS (P)  ALESA   
FR0011490648  4.400.251  64
  

14,55
14,30

+ 1,75
+ 6,28

16,50
11

EMOVA GROUP (P)  ALEMV  Ex D S 22/03/17 F 
FR0010554113  112.194.840  32
  

0,28
0,29

 3,4
 2,07

0,51
0,25

ENENSYS TECHNOLOGIES (P)  ALNN6   
FR0013330792  5.575.167  31
  

5,51
5,50

+ 0,2
 48,5

11,03
4,29

ENERTIME (P)  ALENE  Ex D S 05/12/17 
FR0011915339  3.458.710  6
  

1,85
1,91

 2,89
 8,87

2,77
1,63

ENTREPARTICULIERS.COM (P)  ALENT   
FR0010424697  3.540.450  2
0,06 (T)  08713

0,52
0,50

+ 3,41
 24,26

0,78
0,35

ENTREPRENDRE   ALENR   F 
FR0000045122  613.813  13
0,35 (T)  25718

27918
 21


 33,63

33
15,60

ENVEA (P)  ALTEV   
FR0010278762  1.597.650  99
0,65 (T)  04718

62
60

+ 3,33
 12,24

83,80
55,40

EO2 (P)  ALEO2   F 
FR0010465534  2.466.713  9
0,14 (T)  261017

3,68
3,68


 52,82

9,78
3,55

ESKER (P)  ALESK   
FR0000035818  5.542.966  376
0,32 (T)  25618

67,80
64,50

+ 5,12
+ 32,34

69
49

EURASIA GROUPE   ALEUA   
FR0010844001  7.126.025  51
  

26918
 7,10


 14,56

11
6,10

EUROBIOSCIENTIFIC (P)  ALERS   
FR0013240934  9.878.338  40
  

4,02
3,90

+ 3,08
 14,83

5,90
3,65

EUROGERM (P)  ALGEM   
FR0010452474  4.315.021  160
0,45 (T)  03718

37
37,20

 0,54
+ 20,92

44,80
29,20

EUROPLASMA (P)  ALEUP   
FR0000044810  223.530.668  24
  

0,11
0,10

+ 2,91
 47

0,33
0,10

EVOLIS (P)  ALTVO   
FR0004166197  5.211.120  125
1 (T)  28518

23,90
24,50

 2,45
 46,53

45,50
23,30

FASHION B AIR   ALFBA   
FR0004034593  14.526.418  5
0,20 (T)  23611

0,37  7,77
 30,57

0,77
0,35

FILAE (P)  ALFIL   
FR0010221069  1.756.839  10
  

 5,50
5,20

+ 5,77
 13,11

7
5,20

FOCUS (P)  ALFOC   
FR0012419307  5.238.702  140
0,57 (T)  041018

26,70
26,90

 0,74
 14,81

43,60
23,80

FOUNTAINE PAJOT (P)  ALFPC   
FR0010485268  1.666.920  212
1,20 (T)  13418

127
142

 10,56
+ 25,92

150
92,20

FREELANCE.COM   ALFRE   F 
FR0004187367  32.034.089  58
0,10 (T)  18708

1,80
1,80


+ 20

1,91
1,30

GASCOGNE   ALBI   
FR0000124414  24.320.052  94
3 (T)  21708

3,87
3,97

 2,52
+ 4,28

4,33
3,01

FR0004053510  5.983.466  12
  

2,07  1,58

GEVELOT   ALGEV   F 
FR0000033888  820.500  158
1,80 (T)  25618

193
190

+ 1,58
 2,87

216
184

GLOBAL BIOENERGIES (P)  ALGBE   
FR0011052257  5.079.455  53
  

10,50
11,20

 6,25
 32,91

21,15
10,50

GLOBAL ECOPOWER (P)  ALGEP   F 
FR0011289198  4.918.540  8
  

1,60
1,20

+ 33,89
 46,67

3,11
1,06

GOLD BY GOLD   ALGLD   
FR0011208693  2.708.412  3
0,04 (T)  04718

 1,24
1,24


+ 5,98

1,75
1,06

GROUPE GUILLIN  (P)  ALGIL   
FR0012819381  18.528.750  470
0,70 (T)  26618

25,35
25,70

 1,36
 26,31

39,10
25

GROUPE PAROT (P)  ALPAR   
FR0013204070  4.624.072  35
  

7,66
7,92

 3,28
 23,25

10,10
7,38

GROUPIMO   ALIMO   F 
FR0013297488    
  

0,10
0,12

 16,67
+ 66,67

0,35
0,07

H2O INNOVATION INC   ALHEO   F 
CA4433003064    
  

0,71
0,99

 28,28
 7,79

0,99
0,54

HARVEST (P)  ALHVS   F 
FR0010207795  1.406.044  111
1,25 (S)  16518

79
81

 2,47
+ 5,29

92
72,50

HERIGE (P)  ALHRG   
FR0000066540  2.993.643  79
0,50 (T)  31518

26,40
29,50

 10,51
 34,49

44,80
25,50

HIOLLE INDUSTRIES   ALHIO   
FR0000077562  9.421.056  46
0,11 (T)  27618

4,84
4,98

 2,81
+ 32,6

5,45
3,66

HITECHPROS   ALHIT   
FR0010396309  1.643.478  32
1,25 (T)  09718

 19,50
19,60

 0,51
+ 8,33

21
17,30

HOLOSFIND (EX:REFERENC.)   ALHOL   
FR0010446765  161.092.419  3
  

30617
0,02







HORIZONTAL SOFTWARE (P)  ALHSW   
FR0013219367  2.098.907  5
  

2,60
2,98

 12,75
 67,86

8,20
2,50

HYBRIGENICS (P)  ALHYG   
FR0004153930  46.753.948  20
  

0,43
0,44

 1,37
 30,16

0,68
0,42

I.CERAM (P)  ALICR   
FR0011511971  5.340.702  29
  

5,45
5,85

 6,84
 22,91

9,70
5,30

I2S   ALI2S   
FR0005854700  1.796.167  5
  

 2,74
2,70

+ 1,48
 1,08

3,44
2,48

IDSUD   ALIDS   F 
FR0000062184  898.128  62
0,20 (T)  23718

69,50
67,50

+ 2,96
+ 0,72

78
65

IMMERSION   ALIMR   F 
FR0013060100  1.236.044  5
  

4,08
4,24

 3,77
 40,18

7,15
3,42

IMPLANET (P)  ALIMP   
FR0010458729  31.282.217  7
  

0,23
0,23

 2,56
 45,71

0,69
0,22

INTEGRAGEN (P)  ALINT   
FR0010908723  6.551.669  11
  

1,71
1,79

 4,48
 32,87

2,97
1,66

INTRASENSE (P)  ALINS   
FR0011179886  11.149.057  3
  

0,26
0,28

 7,8
 49,02

0,97
0,23

INVIBES ADVERTSING   ALINV   F 
BE0974299316  2.088.180  11
  

 5,25
4,88

+ 7,58
+ 6,92

6,60
4,80

IVALIS   ALIVA   
FR0010082305  1.310.378  16
1,26 (T)  27711

29518
 12







KERLINK (P)  ALKLK   
FR0013156007  5.086.104  35
  

6,80
7,82

 13,04
 64,88

23,80
6,48

KEYYO (P)  ALKEY   
FR0000185621  1.960.000  52
0,40 (T)  18618

26,50
26,50


+ 10,42

27,50
20,50

KKO INTERNATIONAL (P)  ALKKO   
BE0974284169  9.706.577  4
  

0,40
0,39

+ 3,38
 42,32

0,98
0,37

THE BLOKCHAIN GROUP (P)  ALLMG   
FR0011053636  25.520.082  9
  

0,36
0,36

+ 0,28
+ 53,82

0,55
0,07

LES HOTELS BAVEREZ (P)  ALLHB   F 
FR0007080254  2.372.468  149
0,16 (T)  26618

 63
63


+ 12,5

73
45

LET'S GOWEX   ALGOW   
ES0158252033  72.313.360  1
0,01 (T)  12713

16817
0,01







LEXIBOOK LING.   ALLEX   
FR0000033599  4.960.062  5
0,49  20798

1
1,01

 0,9
 34,04

2,29
0,85

LOGIC INSTRUMENT   ALLOG   
FR0000044943  7.716.292  6
0,06 (T)  30608

0,79
0,75

+ 5,05
 4,82

1,33
0,66

LUCIBEL (P)  ALUCI   
FR0011884378  14.068.496  23
  

1,61
1,63

 0,98
 39,17

3,30
1,40

M2I (P)  ALMII   F 
FR0013270626  4.802.480  29
  

6,08
6,20

 1,94
 13,14

7,80
4,90

MADVERTISE (P)  ALMNG   F 
FR0010812230  10.039.912  7
  

0,72
0,78

 7,69
 52,63

1,63
0,71

MAKHEIA GROUP (P)  ALMAK   
FR0000072993  8.658.853  16
0,05 (T)  23908

1,82
1,83

 0,55
 18,97

2,39
1,60

MASTRAD (P)  ALMAS   
FR0004155687  15.488.455  5
0,08 (T)  14312

0,32
0,32

+ 1,25
 40,29

0,64
0,27

FR0011049824  11.852.792  46
  

3,94  56,78 3,62

MEDICREA INTERNATIONAL (P)  ALMED   
FR0004178572  16.219.747  32
  

2
2,08

 3,85
 33,33

3,56
1,89

METHANOR (P)  ALMET  Ex D S 27/06/16 F 
FR0011217710  1.683.245  8
0,11 (T)  10718

4,84
4,88

 0,82
+ 2,11

5,35
4,52

METHORIOS CAPITAL (P)  ALMTH   
IT0004615396  133.436.181  1
  

071217
0,01







MG INTERNATIONAL   ALMGI   
FR0010204453  5.160.046  15
0,35 (T)  31106

2,96
2,96


 2,63

3,50
2,70

MGI DIGITAL GRAPHIC TECHNOLOGY (P)  ALMDG   
FR0010353888  6.150.850  294
  

47,80
48

 0,42
 11,48

65,10
45

MICROWAVE VISION (P)  ALMIC   
FR0004058949  6.282.166  63
0,30 (T)  16811

9,96
9,94

+ 0,2
+ 4,29

14,05
9,36

MILIBOO (P)  ALMLB   
FR0013053535  4.827.193  7
  

1,42
1,57

 9,55
 46,01

3,10
1,42

MILLET INNOVATION   ALINN   F 
FR0010304402  1.905.780  37
0,78 (T)  25718

 19,20
18

+ 6,67
 17,21

24,60
18

MOULINVEST (P)  ALMOU   
FR0011033083  3.075.338  21
  

6,72
6,60

+ 1,82
 4,68

7,40
6,02

NEOLIFE   MLNLF   F 
FR0011636083  6.629.871  1
  

0,18
0,19

 3,24
 54,1

0,45
0,17

NEOVACS (P)  ALNEV   
FR0004032746  91.415.382  24
  

0,27
0,29

 9,25
 42,39

0,59
0,26

NEXTEDIA (P)  ALNXT   
FR0004171346  19.315.301  17
  

0,91
0,91

 0,98
 22,65

1,24
0,88

NOVACYT (P)  ALNOV   F 
FR0010397232  37.664.341  18
  

0,48
0,49

 2,44
 30,43

0,84
0,45

NSC GROUPE   NSGP   F 
FR0000064529  461.427  36
2,75 (T)  04618

79
82

 3,66
+ 12,49

89,50
56,50

NSE   ALNSE   
FR0004065639  3.376.111  30
0,09 (T)  11615

8,90
8,90


 1,22

9,20
8,40

O2I   ALODI   
FR0010231860  13.758.370  18
  

1,30
1,45

 10,34


1,62
1,22

OBER (P)  ALOBR   F 
FR0010330613  1.441.615  18
0,70 (T)  24718

12,50
13,20

 5,3
+ 12,92

14,80
10,30

OCEASOFT (P)  ALOCA   
FR0012407096  2.894.625  7
  

2,36
2,44

 3,28
 66,33

9,20
2,34

ONCODESIGN (P)  ALONC   
FR0011766229  6.818.412  66
  

9,70
9,78

 0,82
 15,65

14,10
8,50

ORDISSIMO (P)  ALORD   
FR0013318052  2.511.215  13
  

5,23
5,30

 1,32
 1,32

5,37
4,25

OSMOZIS (P)  ALOSM   
FR0013231180  2.137.000  11
  

5,20
5,36

 2,99
 30,57

9,10
5,20

OXATIS (P)  ALOXA   
FR0013328184  4.388.374  23
  

5,14
6,50

 20,92
 54,11

12,86
5,04

PHARMASIMPLE   ALPHS   F 
BE0974302342  938.000  9
  

9,44
10,05

 6,07
 46,97

24,50
7,22

PHARNEXT (P)  ALPHA   
FR0011191287  12.036.251  110
  

9,10
9,06

+ 0,44
+ 13,75

10,90
6,60

PISCINES DESJOYAUX   ALPDX   
FR0000061608  8.984.492  119
0,51 (T)  09318

13,20
13,55

 2,58
 5,71

15,50
13,05

PLANET.FR (P)  ALPLA   F 
FR0010211037  4.829.126  13
0,08 (T)  07518

2,68
2,82

 4,96
 46,18

5,50
2,62

PLANT ADVANCED TECH. (P)  ALPAT   F 
FR0010785790  921.406  20
  

22,20
22,40

 0,89
 9,68

25,60
19,50

POUJOULAT (P)  ALPJT   F 
FR0000066441  1.959.000  74
0,50 (T)  24918

38
38


 10,8

43,60
33,40

POULAILLON (P)  ALPOU   
FR0013015583  5.111.119  31
0,04 (T)  06418

6
5,68

+ 5,63
 35,28

9,30
5,30

PRIMECITY INVEST.   ALPCI   F 
CY0104972217  103.266.661  363
  

3,52 
+ 5,71

3,88
3,50

PRISMAFLEX   ALPRI   
FR0004044600  1.315.598  24
0,06  161000

18,25
18,70

 2,41
 0,54

22
16,25

PRODWARE (P)  ALPRO   
FR0010313486  7.741.000  84
0,06 (T)  18718

10,84
10,46

+ 3,63
 1,28

14,38
10,08

QUANTUM GENOMICS (P)  ALQGC   
FR0011648971  6.927.334  14
  

2
2,06

 2,91
 36,51

3,49
1,63

QWAMPLIFY (P)  ALQWA   
FR0010889386  5.507.395  31
0,08 (T)  05418

5,60
5,65

 0,88
 13,58

6,75
5,35

REALITES (P)  ALREA   
FR0011858190  2.592.343  48
0,60 (T)  11718

18,45
19,10

 3,4
 15,68

38,90
17,80

REWORLD MEDIA (P)  ALREW   F 
FR0010820274  37.614.200  59
  

1,57
1,59

 1,57
 13,54

2,16
1

ROCTOOL (P)  ALROC   F 
FR0010523167  3.902.753  20
  

5,10
5,85

 12,82
 44,5

9,20
4,80

ROUGIER  (P)  ALRGR   
FR0000037640  1.092.000  19
1 (T)  08612

26218
 17,60


 14,77

21,60
15,80

FR0010776617  3.498.598  87
0,60 (T)  12918

22  20,26 20,60

SENSORION (P)  ALSEN   
FR0012596468  5.878.990  15
  

2,63
2,92

 10,1
 29,05

4,17
2,31

SERMA TECHNOLOGIES   ALSER   F 
FR0000073728  1.150.536  230
6,95 (T)  12618

25918
 200


 11,9

238
189

SI PARTICIPATION   ALSIP   
FR0000061582  412.492  5
24,10 (D)  09517

 11,90
11,90


+ 16,67

13,80
10,10

SIDETRADE (P)  ALBFR   
FR0010202606  1.402.881  89
0,55 (T)  30616

63,40
62,80

+ 0,96
 5,64

72,20
59

SOLUTION 30 (P)  ALS30  Div 2 7/07/16 
FR0013188844  20.440.516  939
  

45,95
51

 9,9
+ 80,2

53,80
25,20

SPINEGUARD (P)  ALSGD   
FR0011464452  6.214.639  9
  

1,49
1,56

 4,49
 55,52

3,81
1,42

SPINEWAY (P)  ALSPW   
FR0011398874  3.395.503  2
  

0,61
0,73

 16,16
 85,6

4,68
0,57

STRADIMESPACE  FINANCES (P)  ALSAS   F 
FR0000074775  3.439.760  35
0,27 (T)  24818

 10,10
10,70

 5,61
 19,2

15,50
10

STREAMWIDE (P)  ALSTW   F 
FR0010528059  3.029.962  22
0,23 (T)  03713

7,40
7,35

+ 0,68
+ 19,16

7,40
5,85

THERACLION (P)  ALTHE  Ex D S 26/07/16 
FR0010120402  7.869.747  12
  

1,58
1,70

 7,06
 61,37

4,90
1,58

THERADIAG (P)  ALTER   
FR0004197747  8.660.624  11
  

1,24
1,34

 7,46
 45,37

2,43
1,22

THERANEXUS (P)  ALTHX   
FR0013286259  3.119.143  44
  

14,20
14,20


 4,38

19,70
14

TOOLUX SANDING   ALTLX   
LU0394945660  1.753.667  3
  

25315
 1,60







TRAQUEUR (P)  ALTRA  OPA 16/01/18 
FR0004043487  3.316.347  3
  

 1,03
0,96

+ 7,85
 31,33

1,65
0,96

TRILOGIQ   ALTRI   
FR0010397901  3.738.000  20
0,50 (T)  021209

 5,45
5,25

+ 3,81
 45,45

10
4,20

TRONIC MICROSYSTEMS (P)  ALTRO   
FR0004175099  3.685.608  55
  

 14,80
14,40

+ 2,78
+ 13,76

14,80
12

TTI  TRAVEL TECHNO.   ALTTI   
FR0010383877  6.722.868  5
  

0,76
0,77

 1,3
+ 28,81

0,85
0,34

TXCOM   ALTXC   
FR0010654087  1.231.860  5
0,16 (T)  24718

4,34
4,30

+ 0,93
 23,86

6
3,22

U10 (P)  UDIS   
FR0000079147  17.260.745  42
0,18 (T)  03718

2,43
2,57

 5,45
 33,79

4,16
2,43

UCAR (P)  ALUCR   
FR0011070457  1.742.624  30
0,20 (T)  21618

17,10
17,40

 1,72
 13,94

20,60
17,10

UMANIS (P)  ALUMT   
FR0013263878  18.506.335  201
0,12 (T)  02718

10,85
11

 1,36
 20,45

16,45
10,60

UPERGY (P)  ALUPG   
FR0010337865  4.731.213  27
0,31 (Z)  181217

5,65
6,05

 6,61
 4,88

6,50
4,78

UVGERMI (P)  ALUVI   
FR0011898584  2.575.246  12
  

4,49
4,51

 0,44
+ 0,9

6
4,28

VALBIOTIS   ALVAL   
FR0013254851  4.152.678  18
  

4,36
5,60

 22,14
 31,88

8,60
4,10

VELCAN (P)  ALVEL   
FR0010245803  6.281.967  49
0,10 (T)  21711

7,80
7,50

+ 4
 20,81

10,50
7,32

VENTE UNIQUE.COM (P)  ALVU   
FR0010766667  9.441.905  61
  

6,50
6,50

 0,02
 37,38

10,94
6,50

VERGNET (P)  ALVER   
FR0004155240  53.482.866  16
  

0,30
0,32

 5,71
 53,59

0,98
0,29

VIALIFE   ALVIA   F 
FR0010326090  400.000  6
2,13 (T)  211116

 16
16


 25,93

16
7

VISIATIV (P)  ALVIV  Ex D S 23/11/17 
FR0004029478  4.027.553  63
  

15,72
16,96

 7,31
 65,76

49,70
15

VISIOMED GROUP (P)  ALVMG   
FR0011067669  51.487.052  8
  

0,16
0,16

 0,63
 84,41

1,23
0,15

VOYAGEURS DU MONDE (P)  ALVDM   
FR0004045847  3.691.510  482
2 (T)  06618

130,50
135,50

 3,69
+ 32,76

150
96,80

WALLIX GROUP (P)  ALLIX   
FR0010131409  3.997.180  71
  

17,70
19,50

 9,23
+ 1,14

37,50
16,70

WE.CONNECT   ALWEC   F 
FR0013079092  2.729.122  33
0,25 (T)  12618

12,20
12,60

 3,17
+ 10,91

14,60
9,35

WEBORAMA (P)  ALWEB   
FR0010337444  3.521.906  25
0,23 (T)  02713

7,10
8

 11,25
 36,89

14,90
7

WEDIA   ALWED   
FR0010688440  856.201  24
0,19 (T)  03718

28,50
29,40

 3,06
+ 58,77

29,90
15,70

WITBE (P)  ALWIT   
FR0013143872  3.827.853  26
  

6,90
6,96

 0,86
 15,96

8,86
5,84
GAUSSIN   ALGAU   
FR0010342329  173.573.056  53
  

0,31
0,25

+ 21,74
+136,92

0,54
0,12

MECELEC  (P)  MCLC   
FR0000061244  4.049.382  7
0,15 (T)  24602

1,74
1,75

 0,57
 1,98

2,47
1,60

SAFWOOD   ALWOO   
IT0004013725  10.016.515  1
0,07 (T)  05608

03511
0,05







0,34 (A)  16818

CELYAD  CARD   
BE0974260896  7.040.720  156
  

22,20
22,78

 2,55
 35,86

39,94
20,30

CNOVA NV  CNV   
NL0010949392  344.507.048  1.378
  

4
4,12

 2,91
 9,09

4,46
3,78

CRYO SAVE GROUP     
NL0009272137  CRYO..  
0,62 (         )  

0,23
55,85


7




DEXIA  DEXBT   
BE0974290224  1.948.984  8
  

4,31
4,46

 3,36
 56,64

10
4,30

FEDON  FED  ITL 
IT0001210050  1.900.000  26
0,26 (T)  24717

14917
 13,49







  
MONTEA CVA  MONTP   
BE0003853703  12.814.692  723
0,38 (A)  04418

56,40
56,40


+ 31,32

60
41,80

RENTABILIWEB GROUP  BIL   
BE0946620946  18.857.946  169
0,15 (S)  23512

23218
 8,98


 0,32

9,04
8,30

ROBECO  ROBP   
NL0000289783  80.000.000  3.191
0,85 (T)  24417

39,89
40,12

 0,57
+ 4,97

40,27
35,46

ROLINCO  ROLP   
NL0000289817  54.609.060  2.262
0,51 (T)  24417

41,43
41,83

 0,96
+ 6,86

42,18
36,99

HORS ZONE EURO
ABBVIE  ABBV   
US00287Y1091  1.594.094.698  92.457
0,45 (A)  12717

31817
 58







0,85 (T)  20618

BRASS. CAMEROUN  BCAM   F 
CM0000035113  5.736.363  488
2,89 (T)  18518

85
90

 5,56
 28,57

120
85

BRASS. OUEST AFRICAIN  BOAF   F 
SN0008626971  81.975  29
16,74 (T)  25308

29518
 350


+ 0,21

630
625

CATERPILLAR INC.  CATR   
US1491231015  594.325.388  78.748
0,73 (A)  19718

132,50 + 3,8
+ 3,72

141
113,50

CFOA  FOAF   F 
SN0000033192  650.000  2
1,52  26790

04918
 3,33




3,52
3

COCA COLA ENTERPRISES  CCE   
US19122T1097  227.940.632  10.387
0,26 (A)  16516

27516
45,57







0,01 (A)  03316

DIAGEO   DGE   
GB0002374006  2.448.038.176  74.359
0,40 (T)  09818

30,38
30,28

+ 0,33
+ 0,85

34,62
26,36

ELI LILLY AND CO  LLY   
US5324571083  1.073.987.856  106.862
0,48 (A)  14818

99,50
92,50

+ 7,57
+ 38,19

100
62,50

FORESTIÈRE EQUAT.  FORE   F 
CI0000053161  141.333  106
4,28 (T)  14616

28618
 750


 16,29

750
750

GENEURO  GNRO   
CH0308403085  14.658.118  60
  

4,10
4,25

 3,53
 28,2

7,64
3,99

MAROC TELECOM  IAM   
MA0000011488  879.095.340  11.472
5,51 (T)  25518

13,05
13,05


+ 8,66

14,10
12,15

0,34 (A)  14918
PROCTER AND GAMBLE  PGP   
US7427181091  2.489.159.247  176.232
0,61 (A)  19718

70,80  1,4
 8,02

82,20
59

STALLERGENES GREER  STAGR   
GB00BZ21RF93  19.738.742  577
  

29,25
30,75

 4,88
 24,05

41,70
22,60

TELEVERBIER  TVRB   F 
CH0008175645  1.400.000  67
0,16 (T)  18418

48
47,80

+ 0,42
 1,03

52,50
46

TOTAL GABON  EC   
GA0000121459  4.500.000  695
4,66 (A)  06618

154,50
154,50


+ 6,71

171
134,50

VALE SA  VALE3  ORDINAIRES 
US91912E1055  5.181.835.801  53.373
0,31 (Z)  03818

10,30 + 2,31
+ 30,65

13,80
9,22

ZCI LIMITED  CV   
BMG9887P1068  55.677.643  1
  

171017
0,02
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SOCIÉTÉ COURS VARIA. EXTR.
APERAM  APAM   
LU0569974404  85.496.280  3.403

39,80
39,49

+ 0,79
 7,28

48,42
35,28

SOCIÉTÉ COURS VARIA. EXTR.
MAINSTAY MEDICAL  MSTY   
IE00BJYS1G50  8.770.229  139

15,90
16,40

 3,05
+ 2,71

17
13,10

SOCIÉTÉ COURS VARIA. EXTR.
AGTA RECORD  AGTA   
CH0008853209  13.334.200  940

70,50
71,50

 1,4
+ 13,64

72,50
61,50

SOCIÉTÉ COURS VARIA. EXTR.
DARTY PLC  KSA   F 
GB0033040113  529.600.000  1.043

12816
 1,97







SOCIÉTÉ COURS VARIA. EXTR.
MERCK AND CO INC  MRK   
US58933Y1055  2.659.525.311  163.561

61,50
61

+ 0,82
+ 31,27

62,50
42,80
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TRO6.Taux révisable semestriel
TRE. Taux révisable annuellement sur les 

IF. Obligation « in fine » : remboursement en 
une seule fois, selon le contrat d’émission

de l’émetteur
COUPONSComment lire la cote des obligations

€)

LA COTE / Euronext
FR0010899765 OAT 1,1%  250722 IFI(A)  110,44 110,49 0,23 1

FR0010850032 OAT indx 1,3%  250719 IFI(A)  102,61 102,71 0,27 1

FR0010447367 OAT indx 1,8%  250740 IFI(A)  144,52 146,53 0,38 1

FR0010585901 OAT indx 2,1%  250723 IFI(A)  116,5 116,5 0,44 1

FR0010050559 OAT indx 2,25%  250720 IFI(A)  108,02 107,98 0,47 1

FR0000188955 OAT indx 2,5%  250713 IFI(A)  /250613 ■ 100,12 2,49 1

FR0010949651 OAT 2,5%  251020 IFI(A)  105,95 106,01 2,39 1

FR0000188799 OAT indx 3,15%  250732 IFI(A)  151,17 152,51 0,66 1

FR0010288357 OAT 3,25%  250416 IFI(A)  /150316 ■ 100,36 3,21 1

FR0000186413 OAT indx 3,4%  250729 IFI(A)  144,57 145,92 0,71 1

FR0010854182 OAT 3,5%  250420 IFI(A)  106,13 106,19 1,6 1

FR0010916924 OAT 3,5%  250426 IFI(A)  122,26 123,02 1,6 1

FR0010192997 OAT 3,75%  250421 IFI(A)  110,39 110,51 1,72 1

FR0010415331 OAT 3,75%  250417 IFI(A)  /190417 ■ 99,99 3,71 1

FR0010776161 OAT 3,75%  251019 IFI(A)  104,43 104,51 3,59 1

FR0010870956 OAT 4%  250460 IFI(A)  161,52 164,22 1,83 1

FR0010604983 OAT 4%  250418 IFI(A)  /200418 ■ 100,73 3,98 1

FR0010171975 OAT 4%  250455 IFI(A)  ▼ 157,82 160,34 1,83 1

FR0010371401 OAT 4%  251038 IFI(A)  145,59 147,25 3,83 1

FR0010670737 OAT 4,25%  251018 IFI(A)  100,12 100,21 4,06 1

FR0000189151 OAT 4,25%  250419 IFI(A)  ▼ 102,56 102,64 1,95 1

FR0010466938 OAT 4,25%  251023 IFI(A)  120,74 121,24 4,06 1

FR0010517417 OAT 4,25%  251017 IFI(A)  /201017 ■ 100,15 4,23 1

FR0010773192 OAT 4,5%  250441 IFI(A)  157,41 159,28 2,06 1

FR0010070060 OAT 4,75%  250435 IFI(A)  ▼ 152,63 154,08 2,17 1

FR0000187361 OAT 5%  251016 IFI(A)  ▼ /191016 ■ 100,01 4,95 1

FR0000571218 OAT 5,5%  250429 IFI(A)  ▼ 146,6 147,69 2,52 1

FR0000187635 OAT 5,75%  251032 IFI(A)  ▼ 160,29 161,73 5,5 1

FR0000571150 OAT 6%  251025 IFI(A)  ▼ 138,85 139,39 5,74 1

FR0000571085 OAT 8,5%  250423 IFI(A)  ▼ 138,42 139 3,89 1

FR0000570921 OAT 8,5%  251019 IFI(A)  109,42 109,56 8,13 1

SECTEUR SEMIPUBLIC
CRÉDIT NATIONAL (EMPRUNTS NON GARANTIS)
FR0000583155 7,75% Natixis  010619 IFI(A)F  ■ 105,09 102,6 2,76 1

EDF  ELECTRICITÉ DE FRANCE
FR0010800540 4,63%  110924 IF(A)  121,18 121,28 0,36 50.000

ENGIE
FR0000472334 5,13%  190218 IFI(A)F  /081217 ■ 104,13 5,07 1.000

SECTEUR PRIVÉ
AIR FRANCEKLM
FR0011965177 3,88%  010621   103,42 99 1,2

FR0011374099     /150118 ■ 103,18 6,22

BANQUE FÉDÉRATIVE DU CRÉDIT MUTUEL  BFCM
FR0010762989  160717 IF(0cp)F  /120717 ■ 149,46 100

FR0011138742 5,3%  061218 IFI(A)F  100,84 100,94 4,46 100

FR0011018563 4,1%  230316 IFI(A)F  /180316 ■ 100 4,08 100

BOLLORE
FR0011052745 5,38%  260516 IF(A)  /010416 ■ 100,65 5,35 100.000

BNP PARIBAS
FR0011059930 3,13%  090616 IF(A)  /080611 ■ 99,98 3,11 1.000

FR0010821108 7,03%   PeGE(A)F  108,99 105,1 5,47 1

FR0000572646 3,33% TMO   PeI(A)F  ■ 78 70 0 1

FR0010821116 4,76% TV Eurib.   PeGE(T)F  ■ 100 100 0,1 1

BPCE (EX CAISSES D'EPARGNE ET BANQUES POPULAIRES)
FR0010877936 3,7%  140518 IF(T)  /090518 ■ 100,01 0,88 1

FR0010286294 3,75%  240218 IFI(A)  ▼ /210218 ■ 100 3,73 1

FR0010960195 3,8%  171220 IFI(T)  107,75 107,81 0,23 1

FR0010806737 3,9% (trim:0,975%)  301017 IF(T) /251017 ■ 100,03 0,93 1

FR0010896522 4,03%  020720 IF(T)  106,74 106,69 0,08 1

FR0010134999 4,2% TSR  171216 IFI(A)F  ▼ /141216 ■ 99,99 4,18 1

FR0010422766 4,2% TSR  130317 IF(A)F  /080317 ■ 100,01 4,15 1.000

■ 99,07
FR0010522342 4,6% TSR  071217 IF(A)F  /041217 ■ 99,81 4,58 1.000

FR0010525691 4,9%  021119 IF(T)  105,28 105,29 0,91 1

FR0010621532 5,1%  270618 IF(T)  /220618 ■ 100 1,25 1

FR0010712935 5,75%  130219 IFI(T)F  102 102,05 0,89 1
CAISSE DES DÉPÔTS  CDC
FR0010606848 4,38% EMTN  090418 IF(A)F  /290318 ■ 100,05 4,33 50.000
CAISSE FÉDÉRALE DU CRÉDIT MUTUEL NORD EUROPE
FR0010773432 4,5%  270716 IFI(A)F  /190716 ■ 100,1 4,48 100
CASINO GUICHARD
FR0010154385 PER 1.862%     55,55 55,18 0,42
CNP ASSURANCE
FR0010167247 3,8% TV A   PeGE(A)  99,9 99,5 1,89 1.000

FR0010167296 TV B Mult.   PeGE(A)  100 100 2,85 1.000
CGG
CRÉDIT AGRICOLE SA (EX: CNCA)
FR0010981753  030219 IF(0cp)F  119,1 119,4 100

FR0010743088  210417 IFI(0cp)F  /180417 ■ 147,72 100

FR0010905141 3,2%  300617 IFI(T)  /270617 ■ 100 0,78 1

FR0010163444 3,9% TSR  280217 IFGE(T)  /230217 ■ 99,98 0,93 1

FR0010941021 4%  300922 IFGE(T)  /270318 ■ 99,99 0,98 1

FR0010138487 4%  221216 IFGE(T)  /191216 ■ 99,97 0,98 1

FR0010968354 4,05% TSR  221222 IFI(T)F  111,46 111,74 0,19 1

FR0011022771 4,15% (trim: 1,0375%)  140419 IFI(T) 100,61 102,32 0,98 1

FR0010981746 4,25%  040223 IFI(T)  114,46 113,92 0,76 1

FR0010827030 4,5% TSR  221219 IFGE(T)  /170615 ■ 100,01 1,08 1

FR0010905133 4,5%  300620 IFI(T)  107,21 106,81 0,11 1

FR0010692293 6,25%  181220 IFGE(T)  /150317 ■ 100,03 1,5 1

FR0010743096 6,25%  170419 IF(T)  103,26 103,36 1,43 1
CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIEL  CIC
FR0000584377 TME TME   PeGE(A)F  ■ 77,01 74 0,22 1
CRÉDIT MUTUEL ARKEA

4,15%  061118 IF(A)F  ▼ ■ 100,3
ENGIE

FR0011261916 2,25%  010612 (A)  /290518 ■ 104,83 2,24 1.000

FR0011261924 3%  010612 (A)  110,32 110,55 2,06 1.000

LCL (EXCRÉDIT LYONNAIS)

FR0011062603 4,13%  130719 IFIF  138,26 138,26 100

FR0000165912 4,18% TSDI TMO   PeGE(A)F  70,02 ■ 73,5 0,48 1

FR0000584997 TSDI TMO   PeI(A)F  ■ 73 73 0,64 1

NEXANS
OVERLAP GROUPE

FR0011021237 8%  200717 IF(T)  /300513 ■ 94 0,22 100

PCAS

FR0010480707 8%  311216 IF(T)F  /231216 ■ 104,5 1,96 600

PUBLICIS

FR0012384667 1,63%  161214 (A)  102,64 103,06 1,32 100.000

RADIAN (EMPRUNTS GARANTIS PAR LA CNCA)

FR0010482141 4,8% TSR  060717 IF(A)F  /030717 ■ 99,53 4,77 1

FR0010549881 5,1% TSR  171217 IF(A)F  /081217 ■ 100,22 5,06 1

FR0011049519 5,15% TSR  170621 IFI(A)F  112,2 112,5 1,61 1

FR0010622035 6,05% TSR  260618 IFI(A)F  /210618 ■ 100,01 5,98 1

FR0010695817 6,05% TSR  291218 IFI(A)F  101,32 101,42 4,71 1

FR0010249128 3,6%  151117 IF(A)F  /101117 ■ 100 3,58 1

SCHNEIDER ELECTRIC

FR0011119460 3,5%  220119 IF(A)  100,09 100,17 2,49 100.000

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE

FR0010186304 3,9% TSR  130517 IF(A)F  /100517 ■ 99,99 3,88 1.000

FR0010154906 4% TSR  030217 IF(A)F  /310117 ■ 100 3,98 1.000

FR0010375113 4,2% TSR  261018 IF(A)F  100,03 100,08 4 1.000

FR0010318659 4,35% TSR  150518 IF(A)F  /090518 ■ 99,83 4,3 1.000

FR0010420190 4,4% TSR  110219 IFI(A)F  100,56 100,6 2,9 1.000

VEOLIA ENV.

FR0010397927 4,38%  160117 IF(A)F  /221116 ■ 100,35 4,33 1.000

Changes  Matières premières Trackers Notre sélection (hors zone euro)
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ACTIONS ACTIONS ACTIONS

STRATÉGIE HAUSSIÈRE
SANS EFFET DE LEVIER

FRANCE

LYXOR UCITS ETF STOXX EUROPE 600 FINANCIAL SERVICES  FIN  (P)
FR0010345363  06711 : 0,69 (T)

59,98
60,76

+ 1,92
 1,28

LYXOR UCITS ETF STOXX EUROPE 600 HEALTHCARE  HLT  (P) 87,81 + 0,37

AMUNDI ETF LEV CAC 40  CL4  (P)
FR0010756064 

198,88
208,95

+ 3,57
 4,82
TRO. Taux révisable tous les trois ans E. Remboursement échelonné GOE. Par anticipation au gré de l’obligataire ou 
LINGOTIN 50G.........................................1745.00......................... 1710.00............................... 3.87
LINGOTIN 100G ...................................... 3470.00........................ 3400.00............................... 3.27
LINGOTIN 250G ...................................... 8670.00........................ 8500.00................................3.21
LINGOTIN 500G.....................................17360.00...................... 16900.00............................... 3.33
LINGOT 1 KG.........................................33600.00.......................32870.00......................................
NAPOLÉON (20F), 5,80G...........................198.80........................... 198.00............................... 1.90
DEMINAPOLÉON* (10F), 2,90G.................113.00........................... 110.00............................. 15.84
PIÈCE SUISSE, 5,80G..................................197.30........................... 191.40................................ 1.13
UNION LATINE, 5,80G ............................... 195.00........................... 193.00..............................0.05
PIÈCE TUNISIENNE* , 5,80G......................196.00........................... 193.00...............................0.46
SOUVERAIN, 7,32G.....................................255.10...........................256.00................................3.72
ELISABETH II*, 7,32G ................................ 248.90........................... 247.80............................... 1.20
DEMISOUVERAIN*, 3,66G.........................127.00............................127.00............................... 3.27
20 DOLLARS, 30,09G.............................. 1140.00......................... 1130.00.............................. 12.76
10 DOLLARS, 15,04G.................................569.00.......................... 566.00............................. 12.60
5 DOLLARS*, 7,52G....................................289.50........................... 289.50............................. 14.58
50 PESOS MEXICAINS, 37,49G..................1255.25.......................... 1245.75..............................0.36
20 MARKS*, 7,16G.....................................255.00.......................... 240.00.............................. 6.00
10 FLORINS, 6,05G................................... 204.50...........................204.50...............................0.60
5 ROUB. (NICOLAS II)*, 3,87G....................195.00........................... 195.00......................................
KRUGERRAND, 31,103G............................1110.00.........................1095.00............................... 6.21
L'ONCE D'OR À LONDRES EN USD.........1203.80...........................1187.25

*Pièces cotées uniquement le jeudi

MARCHÉ DES COMMERCIAUX
SOURCE : CPR OR
05 OCT 2018 2362.05
PLUS HAUT AN 2408.91
PLUS BAS AN 2234.52
RJ CRB (NY)
05 OCT 2018 198.7873
PLUS HAUT AN 206.948
PLUS BAS AN 186.7359
POWERNEXT/BLUENEXT
CO2 (EURO/T)

051018 280918
SPOT 21.15 19.87
ELECTRICITÉ (EURO/MWH)
SPOT BASE 40.69 40.69
SPOT POINTE 46.28 46.28
SUCRE (BLANC)
(LONDRES. EN DOLLARS LA TONNE)

051018 280918
NOVEMBRE 18 347.6 484.9
FÉVRIER 19 350.3 475.5

MÉTAUX PRÉCIEUX

051018 280918
1 MOIS
0.371

6 MOIS
0.268

3 MOIS
0.318

12 MOIS
0.159
ETATSUNIS DOLLAR 1.2939 1.1502 1.1627

GRANDEBRETAGNE LIVRE 0.8353 0.8781 0.8905

SUISSE FRANC SUISSE 1.2156 1.1414 1.1343

SUÈDE COURONNE 8.9120 10.4510 10.3200

NORVÈGE COURONNE 7.7540 9.5219 9.4534

CANADA DOLLAR 1.3215 1.4897 1.5019

JAPON YEN 100.2000 130.6555 131.9090

AFRIQUE DU SUD RAND 10.4830 17.0708 16.4425

AUSTRALIE DOLLAR 1.2723 1.6317 1.6060

**Cours publiés par la B.C.F. pour 1 euro
MARCHÉ DES CHANGES MONNAIES COURS FIXÉS
FIN 2011

COURS INDICATIFS**
051018 280918

DÉCEMBRE 18 1528 1529

MARS 19 1544 1559
CAFÉ (ROBUSTA)
(LONDRES, EN DOLLARS PAR TONNE)

051018 280918
NOVEMBRE 18 1650 1516

JANVIER 19 1650 1530
CAFÉ (ARABICA)
(NEWYORK, EN CENTS PAR LIVRE)

051018 280918
DÉCEMBRE 18 108.7 102.85

MARS 19 112.1 106.25
AUTRES PRODUITS AGRICOLES

051018 280918
COTON(1) 90.7 90.7

CAOUTCHOUC(2) 140.5 141.1

BLÉ À PARIS(3) 203 200

(1)En cents par LB à  NewYork (1 T = 2 004,61 LB).
(2)Singapour en US Cents par kilo.
(3) En Euros la Tonne.
ARGENT (4) 1460 1446

PLATINE (5) 824 815

PALLADIUM À LONDRES 1061 1094

(4) Cours à  Londres en US cents par once.
(5) A Londres, en dollars par once.

MÉTAUX DE BASE

(AU LME, À TROIS MOIS, EN DOLLARS PAR TONNE)

051018 280918

ALUMINIUM 2168 2011.5

CUIVRE 6288.25 6182

ETAIN 18970 18840

NICKEL 12402.5 12474

PLOMB 1986.75 1995.5

ZINC 2682.5 2527

PÉTROLE

(MARCHÉS À TERME, 1ÈRE ÉCH., EN USD/BARIL)

051018 280918

BRENT 84.69 82.84

WTI 74.7 73.275

FUEL LRD À ROTTERDAM 478.5 448.5
INDICES MATIÈRES PREMIÈRES
REUTER (LND)  
(BASE 100 : 31121931)

CACAO
(LONDRES. EN LIVRES PAR TONNE)

051018 280918
MARCHÉ  DE L'OR (EN EURO)
SOURCE : CPR OR

COURS AU
051018

COURS AU
280918

PRIME
SUR L'OR FIN EURIBOR
 RE . (

%
)

) RE . (
%

)
) RE .
Les obligations sont classées par ordre croissant 
de taux pour chaque émetteur. A l’intérieur de 
ce libellé sont indiqués, dans l’ordre : le taux, la 
date d’échéance (mois/année), le type de taux, 
la catégorie, puis le type de remboursement et, 
entre parenthèses, la fréquence du coupon.
TYPES DE TAUX

PPMT
.

Part principale à maturité terme

TAM. Taux variable à référence monétaire 
annuelle

TEC 
10.

Taux révisable échéance constante sur 
les OAT

TME. Taux variable référencé sur les fonds 
d’Etat

TMM. Taux variable à référence monétaire 
mensuelle

TMO. Taux variable à référence obligataire
TRA. Taux révisable annuel
TRM. Taux flottant

fonds d’Etat
TSDI. Titre subordonné à durée indéterminée
TSR. Titre subordonné remboursable
TSIP. Titre subordonné à intérêt progressif
TV. Taux variable
CATÉGORIES DE REMBOURSEMENTS 
ANTICIPÉS
Ant. Remboursement anticipé

Pe. Remboursement perpétuel
TYPES DE REMBOURSEMENTS ANTICIPÉS
I. Interdit : pas de remboursement par 

anticipation
GO. Remboursement par anticipation au gré 

de l’obligataire
GE. Remboursement par anticipation au gré 

de l’émetteur

(A). Coupon annuel – (Cu). Coupon unique
(M). Coupon mensuel – (S). Coupon semestriel
(T). Coupon trimestriel – (3Q). Trois fois par an  
(0cp). Zéro coupon
AUTRES
F. Fixage : La valeur fait l’objet d’un contrat 
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FONDS D'ÉTAT FRANCAIS
OAT AUX PARTICULIERS

FR0010235176 OAT indx 1%  250717 IFI(A)  /200717 ■ 100,01 0,98 1

FR0011008705 OATei  250727 IFI(A)  123,93 124,75 0,39 1

AUTRES OAT
FR0000571044 OAT 8,25%  250422 IFI(A)  129,87 130,21 3,78 1

FR0010091041 4,5% TSR  040814 IF(A)F  /210714 ■ 99,8 4,46 1.000

FR0010576454 4,55%  220218 IF(T)  /190218 ■ 100,04 1,11 1

FR0010550806 4,6% TSR  280118 IF(A)F  /240118 4,56 1.000

FR0011017318 4,1%  290417 IFI(A)  /180417 ■ 100,1 4,08 1.000

CRÉDIT DU NORD  CDN

FR0010379818 100,31 3,83 300
AMUNDI ETF CAC 40  C40  (P)
FR0007080973  05808 : 1,34 (T)

13218
71,06

 4,56


COMSTAGE CAC40  Z40  (P)
LU0419740799  21818 : 1,76 (A)

68,17
69,89

 0,26
 2,46

EASY ETF CAC 40  E40  (P)
FR0010150458  241017 : 1,41 (T)

8,98
9,20

 83,39
 2,46

LYXOR ETF CAC 40  CAC  (P)
FR0007052782  11718 : 1,59 (S)

52,57
53,92

 0,45
 2,5

PAYS DÉVELOPPÉS

AMUNDI ETF DJ ES 50  C50  (P)
FR0010654913 

13218
69,99

 7,09


AMUNDI ETF MSCI EMU HIGH DIVIDEND  CD8  (P)
FR0010717090 

112
112,52

+ 2,97
 0,46

AMUNDI ETF MSCI EUROPE BANKS  CB5  (P)
FR0010688176 

82,24
83,45

 16,06
 1,45

AMUNDI ETF MSCI EUROPE HEALTHCARE  CH5  (P)
FR0010688192 

233,90
236,50

 0,27
 1,1

AMUNDI ETF MSCI JAPAN  CJ1  (P)
FR0010688242 

13218
 181,82

+ 1,1


AMUNDI ETF MSCI WORLD  CW8  (P)
FR0010756098 

17418
 245,91

+ 0,62


AMUNDI ETF NASDAQ 100  ANX  (P)
FR0010892216 

17418
60,31

+ 7,31


HSBC EUROSTOXX 50 ETF  50E  (P)
IE00B4K6B022  02818 : 0,92 (A)

34,67
35,24

 7,34
 1,63

HSBC MSCI JAPAN ETF  MJP  
IE00B5VX7566  26718 : 0,30 (A)

29,57
29,93

+ 7,55
 1,22

HSBC MSCI PAC EXJAP ETF  MXJ  
IE00B5SG8Z57  26718 : 0,26 (A)

11,26
11,57

 2,34
 2,7

HSBC SP 500 ETF  HHH  
IE00B5KQNG97  19718 : 0,21 (A)

25,20
25,22

+ 15,52
 0,1

ISTOXX MUTB JAPAN QUALITY 150 ETF  ISTM  (P)
LU1547514676 

114,81
117,70

+ 5,65
 2,46

LYXOR ETF DAX  DAX  (P)
LU0252633754 

114,96
116,26

 7,11
 1,12

LYXOR ETF DJ EURO STOXX 50  MSE  (P)
FR0007054358  11718 : 1 (A)

32,53
33,06

 7,76
 1,6

LYXOR ETF MSCI EMU  MFE  (P)
FR0007085501  12717 : 0,20 (A)

071217
49,34

 0,12


LYXOR ETF MSCI EUROPE  MEU  (P)
FR0010261198  11718 : 3,35 (A)

125,04
127,21

 4,18
 1,71

LYXOR UCITS ETF PEA DJ GLOBAL TITANS 50  PMGT  (P)
FR0011872043 

16517
 15,08




LYXOR UCITS ETF PEA MSCI WORLD  EWLD  (P)
FR0011869353 

16,37
16,48

+ 10,64
 0,64

LYXOR UCITS ETF PEA DOW JONES INDUSTRIAL AVERAGE  PDJE  (P)
FR0011869270 

20,28
20,11

+ 20,26
+ 0,85

LYXOR UCITS ETF PEA JAPAN (TOPIX)  PJPN  (P)
FR0011871102 

17,35
17,59

+ 8
 1,4

LYXOR UCITS ETF PEA JAPAN (TOPIX)  PJPH  (P)
FR0011884121 

15,79
16,14

+ 6,04
 2,19

LYXOR UCITS ETF PEA MSCI USA  PUSA  (P)
FR0011869346 

19,34
19,38

+ 17,08
 0,17

LYXOR UCITS ETF PEA NASDAQ100  PUST  (P)
FR0011871110 

25,11
25,66

+ 25,61
 2,14

LYXOR UCITS ETF PEA S&P 500  PSP5  (P)
FR0011871128 

19,88
19,89

+ 17,51
 0,04

LYXOR UCITS ETF PEAFTSE MIB DAILY LEVERAGED  PLMI  (P)
FR0011883396 

10517
9,98




LYXOR UCITS ETF PEA FTSE EPRA/NAREIT  PMEH  (P)
FR0011869304 

13,45
13,89

+ 3,07
 3,16

LYXOR UCITS ETF PEA EUROSTOXX50 DIVIDENDS  EDIV  (P)
FR0011882349 

07616
9,92




FR0010344879  06711 : 1,20 (T) 88,77  1,08

LYXOR UCITS ETF STOXX EUROPE 600 INSURANCE  INS  (P)
FR0010344903  06711 : 0,53 (T)

37,88
37,82

+ 5,33
+ 0,16

LYXOR UCITS ETF STOXX EUROPE 600 OIL & GAS  OIL  (P)
FR0010344960  06711 : 0,89 (T)

47,98
48,41

+ 20,51
 0,89

LYXOR UCITS ETF STOXX EUROPE 600 TECHNOLOGY  TNO  (P)
FR0010344796  06711 : 0,39 (T)

50,25
51,27

+ 4,79
 1,99

LYXOR UCITS ETF STOXX EUROPE 600 TELECOMMUNICATIONS  TEL  (P)
FR0010344812  06711 : 1,43 (T)

32,53
32,65

 12,6
 0,38

LYXOR UCITS ETF STOXX EUROPE SELECT DIVIDEND 30  SEL  (P)
FR0010378604  11718 : 0,67 (A)

15,67
15,79

 3,13
 0,76

PS DYNAMIC US MARKETS  PWC  
IE00B23D9240  27918 : 0,04 (A)

17,21
17,44

+ 16,31
 1,33

PS EQQQ  QQQ  
IE0032077012  27918 : 0,23 (A)

157,40
160,78

+ 24,89
 2,1

PS FTSE RAFI EUROPE  PEF  (P)
IE00B23D8X81  27918 : 0,06 (A)

9,30
9,43

 4,02
 1,37

PS FTSE RAFI US 1000 UCITS ETF  PFT  
IE00B23D8S39  27918 : 0,07 (A)

17,05
16,94

+ 11,19
+ 0,66

PAYS ÉMERGENTS

AMUNDI ETF MSCI BRAZIL UCITS ETF FCP (FRANÇAIS)   BRZ  
FR0010821793 

121216
36,79




AMUNDI ETF MSCI CHINA  CC1  (P)
FR0010713784 

17418
 269,40

 1,01


AMUNDI ETF MSCI EM ASIA  AASI  (P)
FR0011020965 

21318
29,88

+ 4,72


AMUNDI ETF MSCI EM LATIN AMERICA  ALAT  (P)
FR0011020973 

21318
 13,51

 2,34


AMUNDI ETF MSCI EMERGING MARKETS  AEEM  (P)
FR0010959676 

17418
4,11

+ 0,24


AMUNDI ETF MSCI INDIA  CI2  (P)
FR0010713727 

17418
488,21

 0,1


HSBC MSCI BRAZIL ETF  HBZ  
IE00B5W34K94  19718 : 0,25 (A)

15,59
14,53

 15,93
+ 7,3

LYXOR UCITS ETF PEA MSCI EMERGING MARKETS  PLEM  (P)
FR0011440478 

12,90
13,50

 7,85
 4,45

LYXOR UCITS ETF PEA MSCI INDIA  PINR  (P)
FR0011869320 

12,80
13,92

 9,58
 8,08

LYXOR UCITS ETF PEA BRAZIL (IBOVESPA)  PRIO  (P)
FR0011869205 

9,88
9,19

 13,94
+ 7,57

LYXOR UCITS ETF PEA TURKEY (DJ TURKEY TITANS 20)  ETUR  (P)
FR0011869395 

5,17
5,54

 46,16
 6,7

LYXOR UCITS ETF PEA RUSSIA (DOW JONES RUSSIA GDR)  PRUS  (P)
FR0011869387 

12,89
12,98

+ 13,2
 0,69

LYXOR UCITS ETF PEA MSCI AC ASIA PACIFIC EX JAPAN  PAEJ  (P)
FR0011869312 

13,44
14,07

 4,87
 4,46

LYXOR UCITS ETF PEA MSCI KOREA  PKRW  (P)
FR0011869338 

12,76
13,40

 5,43
 4,81

LYXOR UCITS ETF PEA HONG KONG (HSI)  PHSI  (P)
FR0011871094 

15,29
15,96

 4,34
 4,2

LYXOR UCITS ETF PEA CHINA ENTERPRISE (HSCEI)  PASI  (P)
FR0011871078 

13,99
14,64

 5,47
 4,47

LYXOR UCITS ETF PEA EASTERN EUROPE (CECE NTR EUR)  PCEC  (P)
FR0011871086 

11,24
11,45

 5,43
 1,83

LYXOR UCITS ETF PEA SOUTH AFRICA (FTSE JSE TOP 40)  PAFS  (P)
FR0011871144 

9,65
10,32

 10,48
 6,47

PS FTSE RAFI EMERGING MKTS FUND  PEH  
IE00B23D9570  27918 : 0,15 (A)

7,26
7,49

 4,85
 3,07

XTRACKERS MSCI MEXICO INDEX UCITS ETF 1C  XMEX  
LU0476289466 




STRATÉGIE HAUSSIÈRE
AVEC EFFET DE LEVIER

FRANCE

LYXOR ETF LEVERAGE CAC 40  LVC  (P)
FR0010592014  13910 : 0,60 (T)

19,03
20

+ 3,44
 4,83

PAYS DÉVELOPPÉS

AMUNDI ETF LEV EURO STOXX 50  C5L  (P)
FR0010756072 

262,55
271,40

 10,88
 3,26

AMUNDI ETF LEV USA  CL2  (P)
FR0010755611 

1786,20
1792,40

+ 34,04
 0,35

LYXOR ETF LEV DAX  LVD  (P)
LU0252634307 

99,17
101,64

 15,84
 2,43

LYXOR ETF LEVERAGED NASDAQ 100  LQQ  (P)
FR0010342592  071211 : 0,32 (T)

242,50
255,85

+ 47,19
 5,22

LYXOR LEVSTOXX50  LVE  (P)
FR0010468983  111010 : 1,02 (T)

24,40
25,24

 10,9
 3,33

STRATÉGIE BAISSIÈRE
SANS EFFET DE LEVIER

FRANCE

AMUNDI ETF SHORT CAC 40  C4S  (P)
FR0010717124 

21,36
20,85

 5,4
+ 2,47

COMSTAGE CAC40 SHORT TR  Z4S  (P)
LU0419740955 

16617
23,16




LYXOR ETF SHORT CAC 40  SHC  (P)
FR0010591362 

21,05
20,55

 5,5
+ 2,41

PAYS DÉVELOPPÉS

AMUNDI ETF SHORT EURO STOXX 50  C5S  (P)
FR0010757781 

14,82
14,58

+ 1,49
+ 1,63

AMUNDI ETF SHORT USA  C2U  (P)
FR0010791194 

14,31
14,29

 18,1
+ 0,13

LYXOR ETF BEAR DJ EUROSTOXX 50  BSX  
FR0010424135 

18,21
17,92

+ 1,39
+ 1,61

LYXOR ETF DAILY SHORT DAX  DSD  (P)
FR0010869495 

4,08
3,99

+ 5,8
+ 2,3

LYXOR UCITS ETF PEA DAILY SHORTDAX X2  PDSD  (P)
FR0011869247 

16517
3,84




LYXOR UCITS ETF PEA EURO STOXX 50 DAILY SHORT  PBSX  (P)
FR0011872068 

07616
8,57




LYXOR UCITS FTSE MIB DAILY SHORT (BEAR)  BERMIB  
FR0010446146 




OSSIAM IST OXX EUMV  EUMV  (P)
LU0599612842 

175,52
178,46

+ 2,43
 1,65

STRATÉGIE BAISSIÈRE
AVEC EFFET DE LEVIER

FRANCE

COMSTAGE CAC40 LEVERAGE SHORT  Z4L  (P)
LU0419741094 

16617
 18,05




LYXOR ETF XBEAR CAC 40  BX4  (P)
FR0010411884 

4,33
4,13

 11,44
+ 4,85

PAYS DÉVELOPPÉS

LYXOR UCITS ETF EURO STOXX 50 DAILY DOUBLE SHORT  BXX  
FR0010424143 

4,42
4,28

+ 1,94
+ 3,27

LYXOR UCITS ETF PEA EURO STOXX 50 DAILY DOUBLE SHORT  EBXX  (P)
FR0011872050 

16517
3,97




LYXOR UCITS ETF FTSE MIB DAILY DOUBLE SHORT (XBEAR)  XBRMIB  
FR0010446666 




MATIERES PREMIERES

STRATÉGIE HAUSSIÈRE

BNP PARIBAS EASY ENERGY & METALS ENHANCED    
LU1291109616 




LYXOR COMMODITIES CRB  CRB  
FR0010270033 

16,09
15,67

+ 11,52
+ 2,7

LYXOR UCITS ETF PEA WORLD WATER  AWAT  (P)
FR0011882364 

15,57
15,63

 0,76
 0,35

LYXOR UCITS ETF PEA NEW ENERGY  PNRJ  (P)
FR0011869379 

13,41
13,91

 3,91
 3,64



MILAN  FTSE MIB 20 345,96  1,77  6,96 21 869,02 24 544,26 (070518) 20 207,46 (021018)

LA COTE / Euronext Bourses étrangères (en monnaie locale)
US02079K3059 ALPHABET A...................1164.7 1205.4

9  3.4

US02079K1079 ALPHABET C.................1154.16 1191.41  3.1

CH0126881561 SWISS RE NOM.................92.78 90.6 + 2.4
CH0008742519 SWISSCOM.......................433.6 445.4  2.6
CH0011037469 SYNGENTA....................../0501  

Cotations et conseils
sur investir.fr
COURS EN CLÔTURE INDICE VARIATION VAR. DEP INDICE EXTRÊME 2018 (EN 
SÉANCE)

DU 5102018 SEMAINE FIN 2017 FIN 2017 PLUSHAUT (DATE) PLUSBAS (DATE)

PARIS
CAC 40 5 359,36  2,44 + 0,88 5 312,56 5 657,44 (210518) 5 038,12 (280318)
CAC 40 NET 14 051,65  2,44 + 3,83 13 533,27 14 642,28 (220518) 12 863,29 (280318)
CAC NEXT 20 12 207,87  0,95 + 8,10 11 293,56 12 506,57 (280818) 10 878,79 (090218)
SBF 120 4 288,95  2,35 + 0,89 4 251,22 4 510,48 (210518) 4 052,00 (090218)
CAC LARGE 60 5 965,63  2,30 + 1,62 5 870,81 6 261,55 (210518) 5 591,12 (090218)
CAC MID 60 13 773,79  2,88  5,46 14 568,97 15 245,25 (230118) 13 739,80 (040418)
CAC SMALL 12 052,83  2,95  10,08 13 404,68 14 231,74 (230118) 12 046,35 (051018)
CAC MID & SMALL 13 558,05  2,89  6,21 14 456,36 15 161,61 (230118) 13 551,35 (051018)
CAC ALLTRADABLE 4 212,55  2,36 + 0,67 4 184,48 4 437,64 (210518) 3 990,57 (090218)
CAC ALLSHARES 6 558,59  2,97 + 2,10 6 423,52 6 927,41 (210518) 6 164,80 (090218)

EUROPE
INDICES PANEUROPÉENS
EUROFIRST 80 4 690,49  1,64  4,32 4 902,28 5 167,43 (230118) 4 601,82 (260318)
EUROFIRST 100 4 130,36  1,41  4,32 4 316,64 4 486,14 (230118) 3 982,55 (260318)
DJ EURO STOXX 50 3 345,51  1,58  4,63 3 507,82 3 687,22 (230118) 3 261,86 (260318)
DJ EURO STOXX  371,57  1,77  3,68  385,76  406,57 (230118)  364,55 (260318)
DJ STOXX 50 3 029,67  1,25  4,64 3 177,13 3 283,23 (240118) 2 884,47 (260318)
ZONE EURO
FRANCFORT  DAX 12 111,90  1,10  6,24 12 917,64 13 596,89 (230118) 11 726,62 (260318)
AMSTERDAM  AEX  539,51  1,84  0,93  544,58  576,90 (270718)  515,96 (090218)
BRUXELLES  BEL 20 3 686,66  0,54  7,32 3 977,88 4 188,95 (230118) 3 612,31 (070918)
HELSINKI  OMX 9 972,87  3,33 + 5,12 9 487,46 10 437,46 (220518) 9 369,32 (040418)
LISBONNE  PSI 20 5 203,90  2,90  3,42 5 388,33 5 801,45 (220518) 5 203,90 (051018)
MADRID IBEX 35 9 253,90  1,44  7,87 10 043,90 10 643,40 (230118) 9 111,10 (070918)

HORS ZONE EURO
LONDRES  FTSE 100 7 318,54  2,75  4,80 7 687,77 7 903,50 (220518) 6 866,94 (260318)
ISTANBUL  ISE NATIONAL 100 94 883,47  5,08  17,73 115 333,01 121 531,50 (290118) 84 654,50 (170818)
MOSCOU  RTS (DOLLAR) 1 159,33  2,74 + 0,42 1 154,43 1 339,41 (260218) 1 039,29 (130818)
ZURICH  SMI 9 042,08  0,51  3,62 9 381,87 9 616,38 (240118) 8 372,90 (270618)

AMERIQUES**
NEW YORK
DOW JONES 26 507,06 + 0,18 + 6,86 24 804,82 26 951,81 (031018) 23 344,52 (020418)
STANDARD & POOR'S 500 2 881,74  1,22 + 7,35 2 684,36 2 940,91 (210918) 2 532,69 (090218)
NASDAQ COMPOSITE 7 776,80  3,50 + 12,26 6 927,64 8 133,30 (300818) 6 630,67 (090218)
RUSSEL 2000 1 646,91  2,58 + 6,33 1 548,93 1 742,09 (310818) 1 436,43 (090218)
AUTRES PLACES
TORONTO  TSX COMPOSITE 15 931,36  1,18  1,54 16 181,04 16 586,46 (130718) 14 785,78 (090218)
MEXICO  IPC 48 351,90  2,34  1,84 49 258,59 51 121,23 (290118) 44 429,36 (310518)
SAO PAULO  BOVESPA 82 088,69 + 2,93 + 7,44 76 402,08 88 317,83 (260218) 69 068,77 (190618)

ASIE
TOKYO  NIKKEI 225 23 783,72  1,39 + 4,48 22 764,94 24 448,07 (021018) 20 347,49 (260318)
HONG KONG  HANG SENG 26 623,87  3,94  10,85 29 863,71 33 484,08 (290118) 26 219,56 (120918)
BOMBAY  BSE SENSEX 30 34 376,99  5,11 + 0,94 34 056,83 38 989,65 (290818) 32 483,84 (230318)
SÉOUL  KOSPI 200  291,28  3,07  10,30  324,74  339,27 (290118)  285,42 (160818)
SHANGAI COMPOSITE 2 791,77 + 0,00  15,31 3 296,38 3 587,03 (290118) 2 644,30 (180918)

AUTRES INDICES
MONDE  MORGAN STANLEY* 2 165,43  1,06 + 2,78 2 106,89 2 248,93 (260118) 2 036,55 (230318)
LONDRES  FTSE GOLD* 1 190,87 + 2,35  21,74 1 521,74 1 630,93 (150118) 1 114,19 (110918)

Investir 10 International (cours au jeudi soir) Euronext déchiffrée de A à Z (de CA Toulouse 31 à DNXCorp)
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Sacam (19 %) + 0,28 % 70 4,54 (T) NS fortement diminué. Dividende attrayant. 22 %

CRCAM PARIS ILEDEFRANCE  
CAF
Banque régionale
759  8.653.317 
Sacam Mutualisation (21,8 %)

87,75
87,50

87,75 / 87,01
+ 0,29 %

93,70 / 78,60
+ 8,27 %
+ 9,66 %

1010
+ 4 %
265
280

3,70
4,2 %

27042018
3,70 (T)

9,30
9,4
8,9
NS

Le PNB et le résultat brut d'exploitation de la plus 
grande des caisses régionales du Crédit Agricole ont
progressé au même rythme de 4,3 % au premier 
semestre. Le coût du risque est historiquement 
faible.

A
Ú

105
20 %

CRCAM SUD RHÔNEALPES  
CRSU
Banque régionale
131  689.650 
Sacam Mutualisation (25 %)

189,80
188,22

189,90 / 188,20
+ 0,84 %

199 / 181,72
+ 2,17 %

+ 2,88 %

390
 2 %
105
115

6,60
3,5 %

30052018
6,60 (T)

498,07
22,78
8,3
7,6
NS

Les encours de crédit ont nettement progressé au 
premier semestre, de près de 9 %, tirés notamment
par l'habitat, et ont atteint un niveau historique 
pour la caisse. Décote de 60 % par rapport aux 
fonds propres.

A
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21 %

CRCAM TOURAINE POITOU  
CRTO
Banque régionale
113  1.096.531 
Sacam (25,8 %)

103
103,28

103,90 / 102,28
 0,27 %

113 / 93,60
+ 5,32 %
+ 8,41 %

295
 4 %

72
75

3,20
3,1 %

17042018
3,20 (T)

293,90
11,23
9,2
8,8
NS

Le résultat net consolidé a progressé de près de 3 %
au premier semestre. Une des plus fortes décotes 
parmi les caisses, de l'ordre de 68 % par rapport 
aux fonds propres.

A
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26 %

CROSSWOOD  CROS
Foncière
43  10.632.960 
Jacques Lacroix (51,51 %)
Foncière Vindi (43,51 %)

■ 4,06
■ 4,06
NS / NS

NS

4,98 / 3,12
+ 12,78 %
+ 12,78 %

5
+ 4 %

3
3,1

0
NUL

372006
2,50 (T)

4,23
0,28
14,4
13,9

10,22

Outre quelques activités de location et de 
promotion, la société détient 34 % de la foncière 
SCBSM, d'où une décote de holding sur l'ANR (6,26 
euros droits inclus fin juin). Pas de dividende.

E

CS COMM. & SYSTÈMES  SX
Concept., intégr. de syst.
127  23.475.930 
Duna et Cie (40,2 %)
Cira (28,2 %)

5,40
5,46

5,50 / 5,38
 1,10 %

7,60 / 5,34
 9,08 %
 4,48 %

203
+ 14 %

8
10,5

0
NUL

30062008
0,35 (T)

2,75
0,41
13,2
10,1
0,76

Les résultats du premier semestre ont déçu mais 
l'intégration de Novidy's en cybersécurité et les 
difficultés ponctuelles chez Diginext présagent d'un
bon deuxième semestre.

A
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30 %

DALET  DLT
Editeur de logiciels
49  3.593.680 
Soje Fund LP 16,97 %
Windcress 13,32 %

13,60
14

13,90 / 13,50
 2,86 %

15,80 / 9,75
+ 16,24 %
+ 23,64 %

55
+ 8 %

1,7
2,2

0
NUL

...
 

0,47
28,7
22,2
0,81

Le groupe a réduit ses pertes au premier semestre 
par rapport à l'an dernier. La croissance organique 
est ressortie à 11 %. Mais le titre reste trop cher 
malgré le redressement.

VP

DIGIGRAM  DIG
Equip. Logiciels radios
2  2.100.000 
Safe and Sound ( 29,65 %)
Alto Inv. (14,98 %)

0,71
0,70

0,79 / 0,65
+ 2,14 %

0,85 / 0,54
 12,80 %
+ 21,19 %

6
+ 3 %
0,6
0,3

0
NUL

29062007
0,39 (T)

0,67
0,29

NS
NS

0,26

Le groupe a réduit ses pertes à fin juin malgré un 
chiffre d'affaires stable et le coût de 
restructurations. Elle confirme viser l'équilibre 
opérationnel au second semestre.

E

DMS (P)  DGM
Imagerie médicale
15  15.581.200 
B. & G. Master Fund plc

0,93
0,98

1 / 0,81
 4,69 %

1,87 / 0,81
 49,24 %
 35,59 %

24
 11 %

3
1,5

0
NUL

...
 

1,30
0,19
NS
NS

0,56

La société d'imagerie médicale qui a mis fin à son 
projet de fusion avec Intrasense a affiché un recul 
de 15 % des ses ventes au 1er semestre 2018 et 
supporté une perte de 1,8 million.

E

DNXCORP  DNX
Site Internet, prod. érotiques
19  2.834.575 
P. et famille Macar (29 %)
Exilium (15 %)

6,76
6,76

6,88 / 6,66
0 %

10 / 5,80
+ 7,47 %
+ 8,16 %

27
 14 %

1,2
1

0,30
4,4 %

1072018
0,60 (T)

4,81
0,42
15,9
19,1
0,34

La société ne va garder qu'une part minoritaire de la
filiale Paiements en ligne. Fin juin, le résultat net 
des activités poursuivies a reculé de 18 % à 2,1 
millions d'euros.

E

Eugénie Patri Sébastien (7,7 %) + 0,37 % 9200   4,76 troisième trimestres. 39 %

ALLIANZ  DE0008404005
Assurance
85.664  440.249.646 
Harris Associates (2,99 %)
DWS Investment (2,76 %)

194,58
192

196,70 / 190,20
+ 1,34 %

206,85 / 170,12
+ 0,69 %
+ 1,61 %

119000
+ 10 %
7730
8200

8,60
4,4 %

04052017
5,37 

161,97
17,98
10,8
10,2
NS

Le directeur financier a indiqué dans une interview 
à Boersen Zeitung que le 3e trimestre serait en ligne
avec les trimestres précédents avant une 
amélioration des comptes en 2019.

A
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21 %

ALPHABET  US02079K1079
Moteur de recherche
406.633  349.479.150 
Larry Page (2,9 %)
Sergey Brin (2,8 %)

1168,19
1193,47

1209,96 / 1155,58
 2,12 %

1273,89 / 960,52
+ 20,44 %
+ 11,64 %

133000
+ 20 %
28200
33700

0
nul
...
 

259,75
40,54
28,7
24,0
2,40

Hors amendes de l'Union Européenne, le bénéfice 
opérationnel semestriel a grimpé de 10,7%, à près 
de 14,9 milliards de dollars. La marge s'est réduite 
de 3,2 points mais reste confortable à 23,3%.

A
Ú

1450
24 %

AMADEUS  ES0109067019
Système réservation en ligne
35.158  438.822.506 
MFS Investment Manag. : 5,1 %
Gov. of Singapore Invest. : 5 %

80,12
80,02

82,20 / 79,66
+ 0,12 %

82,20 / 55,23
+ 45,54 %
+ 33,29 %

5020
+ 17 %
1100
1170

1,18
1,5 %

28062017
0,32 

7,13
2,51
32,0
30,0
7,30

La société espagnole de logiciels de réservation de 
voyages a de nouveau enregistré une forte 
croissance sur le premier trimestre 2018. Le groupe 
signe de nouveaux contrats et se déploie hors de 
l'Europe.

A
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19 %

APPLE  US0378331005
Fab. Smartphones, ordinateurs
1.160.205  5.087.056.000 
Vanguard Group (6,60 %)
Blackrock (4,39 %)

227,99
225,74

233,47 / 226,35
+ 1,03 %

233,47 / 150,24
+ 46,72 %
+ 34,72 %

264200
+ 15 %
58700
62700

2,72
1,2 %

10112017
0,48 

21,91
11,74
19,4
16,8
3,90

Les résultats publiés par le fabricant d'iPhone pour 
son troisième trimestre ont atteint un niveau record
et la hausse du prix moyen de vente des iPhone a 
compensé le ralentissement des volumes.

A
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18 %

BERKSHIRE HATHAWAY  US0846707026
Holdings
232.568  1.067.219.118 
The Vanguard Group 9,08 %
State Street 6,25 %

218,97
214,11

218,77 / 213,94
+ 2,27 %

223 / 180,44
+ 17,2 %

+ 10,47 %

244000
+ 1 %
20100
23930

0
nul
...
 

273,49
9,10
23,9
22,2
NS

Le premier trimestre s'est soldé par une perte nette,
en raison de l'application de nouvelles règles 
comptables. Le bénéfice opérationnel a bondi de 
49%.

A
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21 %

EXXONMOBIL  US30231G1022
Expl. Raffinage de pétrole
362.118  4.233.810.348 
Vanguard Group (6,8 %)
Black Rock (4,22 %)

85,53
85,02

86,89 / 85,25
+ 0,66 %

89,30 / 72,16
+ 4,34 %
+ 2,32 %

299031
+ 52 %
21457
22821

3,22
3,8 %

10112017
0,64 

45,12
4,98
17,2
16,0
1,32

Le marché, déçu par le cash flow du 1er trimestre, 
doute toujours de la pertinence du plan annoncé en 
mars par la direction. Les actifs sont de grande 
qualité et le groupe a fait des découvertes.
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NESTLÉ  CH0038863350
Alimentation
250.002  3.063.000.000 
The Vanguard Group (2,53 %)
Norges Bank IM (2,4 %)

81,62
81,82

82,84 / 81,20
 0,24 %

86,40 / 72,92
 1,78 %

 2,60 %

92000
+ 2 %
11500
12000

2,50
3,1 %

10042017
1,46 

18,38
3,75
21,8
20,8
3,03

Nestlé et la chaîne de cafés Starbucks ont bouclé 
leur partenariat le 28 août. Le géant suisse va 
commercialiser les produits de l'enseigne 
américaine dans un marché du café devenu très 
convoité mondialement.
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16 %

NOVARTIS  CH0012005267
Laboratoire pharmaceutique
223.008  2.616.844.820 
Vanguard Group (2 %)

85,22
84,40

86,76 / 84,24
+ 0,97 %

88,30 / 71,84
+ 1,82 %
+ 3,42 %

51795
+ 11 %
11924
12395

2,90
3,4 %

02032017
1,76 

26,80
5,17
16,5
15,6
4,54

Les résultats semestriels sont ressortis conformes 
aux attentes, la division pharmacie affichant une 
belle performance. La direction a confirmé son 
objectif annuel d'une croissance entre 5% et 10 % 
du résultat opérationnel.

A
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SAP AG  DE0007164600
Logiciels
130.320  1.228.504.232 
Investisseurs institutionnels : 33,75 %

106,08
106

107,02 / 105,06
+ 0,08 %

108,52 / 82,05
+ 12,46 %
+ 13,52 %

24500
+ 4 %
5212
5704

1,43
1,3 %

11052017
0,85 

23,36
4,24
25,0
22,8
5,30

SAP a relevé ses prévisions en juillet et affiché des 
chiffres meilleurs que prévu au deuxième trimestre.
Nous restons confiants sur le titre, toujours décoté 
dans le secteur.
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CRCAM TOULOUSE 31  CAT31
Banque régionale
155  1.425.250 

109,10
108,80

109,40 / 108,70

114 / 101,20
 1,53 %

+ 5,52 %

250
0 %
65

4,54
4,2 %

1042018

306,83
14,16

7,7
7,2

Tirée par le crédit habitat, la croissance de l'encours
de crédit a atteint 9,5 %. Volumes de 
remboursements anticipés et renégociations ont 

A
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AB INBEV  BE0974293251
Brasserie
127.840  1.693.242.156 
Stichting Anheuser Busch In. (39,16 %)

75,50
75,22

77,01 / 73,70

107,40 / 73,70
 27,68 %
 18,93 %

48000
 4 %
8000

3,60
4,8 %

14112017

32,72
4,13
18,3
15,9

Dès mai, Morgan Stanley a placé le brasseur, 
sponsor officiel, parmi les grands gagnants de la 
Coupe du monde de foot, estimant entre 2 et 3% le 
surplus de volumes vendus aux deuxième et 
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VARIATION VARIATION
AMSTERDAM (AEX 25)

ISIN VALEUR 510 2809 VAR.

GB0004544929 IMPERIAL BRANDS..........26.51 26.81  1.1
GB0033195214 KINGFISHER.......................2.51 2.58  2.7

IT0003977540 ANSALDO STS.............. 12.2
IT0003506190 ATLANTIA.................... 18.2
OYDS TSB GROUP..........0.59 0.59 + 0.0

8 12.24 + 0.3
3 17.87 + 2.0

IT0001137345 AUTOGRILL....................8.72 8.81  1.0
COURS EN CLÔTURE INDICE VARIATION VAR. DEP INDICE EXTRÊME 2018 (EN 
SÉANCE)

DU 5102018 SEMAINE FIN 2017 FIN 2017 PLUSHAUT (DATE) PLUSBAS (DATE)Le panorama des places financières

NL0000852564 AALBERTS IND................36.07 36.68  1.7
NL0000303709 AEGON................................5.71 5.59 + 2.1
NL0000009132 AKZO NOBEL...................80.16 80.54  0.5
NL0011333752 ALTICE A............................2.44 2.32 + 5.2
LU0569974404 APERAM..........................39.94 39.49 + 1.1
LU0323134006 ARCELORMITTAL.............25.88 26.82  3.5
NL0010273215 ASML HOLDING.............160.24 160.9  0.4
NL0000852580 BOSKALIS WESTMIN........27.47 27.11 + 1.3
NL0000352565 FUGRO..............................11.33 11.38  0.4
BE0003818359 GALAPAGOS..........................91 97.42  6.6
NL0000009165 HEINEKEN.......................78.84 80.76  2.4
NL0011821202 ING GROUP.......................11.05 11.18  1.2
NL0011794037 K.A. DELHAIZE.................19.04 19.75  3.6
NL0009739416 POSTNL..............................2.87 3.08  6.8
NL0000379121 RANDSTAD......................45.44 45.98  1.2
NL0006144495 RELX NV........................../0709 18.44 + 0.0
NL0000289783 ROBECO NV.....................39.89 40.12  0.6
NL0000009827 ROYAL DSM......................87.56 91.24  4.0
GB00B03MLX29 ROYAL DUTCH SH. A   .......29.59 29.58 + 0.0
NL0000009082 ROYAL KPN........................2.28 2.27 + 0.4
NL0000009538 ROYAL PHILIPS ELECT......37.02 39.24  5.7
NL0000360618 SBM OFFSHORE   ..............15.76 15.59 + 1.1
NL0000387058 TOMTOM.............................7.35 7.06 + 4.1
NL0000009355 UNILEVER..........................46.8 47.97  2.4
NL0000395903 WOLTERS KLUWER..........51.66 53.68  3.8
BRUXELLES (BEL 20)
ISIN VALEUR 510 2809 VAR.
BE0974293251 AB INBEV.........................75.56 75.22 + 0.5
BE0003764785 ACKERMANS V.H..............148.1 149.9  1.2
BE0974264930 AGEAS NV........................46.18 46.31  0.3
LU0569974404 APERAM RG.......................39.8 39.52 + 0.7
BE0003678894 BEFIMMOSICAFI.................49 49.15  0.3
BE0974258874 BEKAERT (D).......................21.7 21.42 + 1.3
BE0974268972 BPOST...............................13.23 13.98  5.4
BE0003593044 COFINIMMOSICAFI.........105.2 107.4  2.0
BE0974256852 COLRUYT..........................47.98 48.75  1.6
BE0974259880 D'IETEREN (D)..................38.16 37.92 + 0.6
BE0003822393 ELIA....................................55.5 55.5 + 0.0
FR0010208488 ENGIE...............................12.68 12.67 + 0.1
BE0003818359 GALAPAGOS.....................91.34 97.04  5.9
BE0003797140 GBL...................................87.68 90.3  2.9
NL0011821202 ING GROUP RG..................11.03 11.22  1.7
BE0003565737 KBC...................................67.02 64.1 + 4.6
BE0974276082 ONTEX GROUP..................17.51 18.35  4.6
BE0003810273 PROXIMUS..........................21.1 20.58 + 2.5
BE0003717312 SOFINA.............................174.6 171.8 + 1.6
BE0003470755 SOLVAY SA......................115.05 115.5  0.4
BE0003826436 TELENET GROUP.............43.78 47.42  7.7
BE0003846632 THROMBOGENIC..................5.7 5.47 + 4.2
BE0003739530 UCB   ..................................77.18 77.4  0.3
BE0003884047 UMICORE (D)....................45.78 48.19  5.0
LONDRES (FTSE 100)
ISIN VALEUR 510 2809 VAR.
GB0001411924 B SKY B GROUP................ 17.26 17.28  0.1
GB0002634946 BAE SYSTEMS....................6.14 6.31  2.7
GB0031348658 BARCLAYS..........................1.74 1.73 + 0.6
GB0007980591 BP.......................................5.89 5.9  0.2
GB0002875804 BRITISH AM. TOB.............34.33 35.95  4.5
GB0030913577 BT GROUP............................2.3 2.26 + 1.8
GB0002374006 DIAGEO..............................26.8 27.23  1.6
GB0009252882 GLAXOSMITHKLINE..........15.14 15.38  1.6
GB0004065016 HAMMERSON PLC.............4.44 4.57  2.8
GB0005405286 HSBC HOLDINGS...............6.63 6.71  1.2
ES0177542018 IAG......................................6.12 6.6  7.3

GB0008706128 LL
GB0031274896 MARKS & SPENCER...........2.83 2.89  2.1
GB0006776081 PEARSON...........................8.38 8.93  6.2
GB00B24CGK77 RECKITT BENCKISER........67.72 70.3  3.7
GB0007188757 RIO TINTO PLC..................37.59 38.92  3.4
GB00B7T77214 ROY BK OF SCOTLAND.........2.5 2.5 + 0.0
GB00B03MM408 ROYAL DUTCH SH. B........26.41 26.97  2.1
GB0008847096 TESCO.................................2.15 2.41  10.8
GB00BH4HKS39 VODAFONE GROUP..............1.6 1.65  3.0
JE00BFNWV485 WOLSELEY PLC...............60.04 65.2  7.9
MADRID (IBEX 35)
ISIN VALEUR 510 2809 VAR.
ES0111845014 ABERTIS INFRAES........../0308 18.05 + 0.0
ES0125220311 ACCIONA......................75.76 78.06  2.9
ES0167050915 ACS..............................35.86 36.68  2.2
ES0109067019 AMADEUS IT HLDG......80.12 80.02 + 0.1
ES0113211835 BANCO BILBAO VIZC.......5.3 5.49  3.5
ES0113790226 BCO POP. ESP.................../3103 4.56 + 0.0
ES0113900J37 BANCO SANTANDER.....4.35 4.34 + 0.2
ES0113307062 BANKIA............................3.4 3.38 + 0.6
ES0115056139 BME.............................28.14 27.84 + 1.1
ES0118900010 CINTRA......................... 17.96 17.87 + 0.5
ES0126775032 DIA*.....................................2 2 + 0.0
ES0130670112 ENDESA....................... 18.52 18.61  0.5
ES0116870314 GAS NATURAL.............23.57 23.51 + 0.3
ES0177542018 IAG.................................6.97 7.4  5.8
ES0144580Y14 IBERDROLA...................6.37 6.34 + 0.5
ES0148396007 INDITEX........................25.51 26.11  2.3
ES0173516115 REPSOL......................... 17.16 17.17  0.1
ES0182870214 SACYR VALLEHER.........2.48 2.53  2.0
ES0178430E18 TELEFONICA.................6.96 6.82 + 2.1
FRANCFORT (DAX 30)
ISIN VALEUR 510 2809 VAR.
DE000A1EWWW
0 ADIDAS...............................208 210.9  1.4

DE0008404005 ALLIANZ.........................193.14 192.24 + 0.5
DE000BASF111 BASF.................................74.72 76.56  2.4
DE000BAY0017 BAYER...............................74.72 76.57  2.4
DE0005200000 BEIERSDORF.....................94.2 97.14  3.0
DE0005190003 BMW.................................77.68 77.71 + 0.0
DE0008032004 COMMERZBANK................8.92 8.99  0.8
DE0007100000 DAIMLER.........................55.64 54.36 + 2.4
DE0005140008 DEUTSCHE BANK...............9.72 9.84  1.2
DE0005810055 DEUTSCHE BOERSE..........116.1 115.85 + 0.2
DE0008232125 DEUTSCHE LUFT...............19.68 21.17  7.0
DE0005552004 DEUTSCHE POST.............29.64 30.66  3.3
DE0005557508 DEUTSCHE TELEKOM......14.07 13.9 + 1.2
DE000ENAG999 E.ON...................................8.64 8.78  1.6
DE0006048432 HENKEL..........................100.25 101.1  0.8
DE0006231004 INFINEON TECHNO...........19.75 19.61 + 0.7
DE000KSAG888 K+S AG NOM.....................18.13 18.09 + 0.2
DE0006483001 LINDE..............................178.15 178.2 + 0.0
DE0005937007 MAN.................................93.55 93.6  0.1
DE0006599905 MERCK.............................89.56 89.06 + 0.6
DE0007257503 METRO...............................5.82 6.09  4.4
DE0007010803 RATIONAL........................625.5 622.5 + 0.5
DE0007037129 RWE..................................18.72 21.26  11.9
DE0007164600 SAP................................104.54 106.28  1.6
DE0007236101 SIEMENS..........................105.4 110.36  4.5
DE0007500001 THYSSENKRUPP.............20.64 21.75  5.1
DE0007664039 VOLKSWAGEN................149.58 151.7  1.4
MILAN (INDICE S&P MIB)
ISIN VALEUR 510 2809 VAR.
IT0001233417 A2A................................... 1.5 1.5 + 0.0

IT0003261697 AZIMUT HOLDING........ 13.25 13 + 1.9
IT0000066123 BANCA POP DELL'EMI...3.74 3.99  6.3
IT0000064482 BCA. POP. MILANO........../3012 0.36 + 0.0
IT0001389631 BENI STABILI.................0.72 0.75  4.0
IT0003128367 ENEL.............................4.46 4.41 + 1.1
IT0003132476 ENI............................... 16.28 16.28 + 0.0
IT0001353140 EXOR................................/0912 39.53 + 0.0
NL0010877643 FIAT CHRYSLER AUTO. 15.28 15.14 + 0.9
IT0003856405 FINMECCANICA............ 10.71 10.38 + 3.2
IT0000062072 GENERALI................... 14.84 14.88  0.3
IT0000072618 INTESA SANPAOLO   .......2.17 2.2  1.4
IT0001479374 LOTTOMATICA.............57.34 58.52  2.0
IT0001479374 LUXOTTICA GROUP.....57.34 58.52  2.0
IT0001063210 MEDIASET......................2.72 2.69 + 1.1
IT0000062957 MEDIOBANCA...............8.37 8.6  2.7
IT0003826473 PARMALAT.....................2.81 2.84  1.1
IT0004176001 PRYSMIAN................... 19.68 20.06  1.9
IT0005252140 SAIPEM..........................5.43 5.31 + 2.3
IT0004712375 SALVATORE FERR........20.12 20.63  2.5
IT0003497168 TELECOM ITALIA SPA......0.5 0.52  3.8
IT0003007728 TOD'S...........................55.35 58.75  5.8
IT0003487029 UBI BANCA....................3.23 3.46  6.6
IT0004781412 UNICREDIT..................... 12.6 12.96  2.8
NEW YORK (DJ INDUSTRIALS)
ISIN VALEUR 510 2809 VAR.
US88579Y1010 3M CO.............................212.64 210.63 + 1.0
US0258161092 AMERICAN EXPRESS.....107.48 107.71  0.2
US0378331005 APPLE   ..........................224.48 225.3  0.4
US0970231058 BOEING..........................387.09 370.89 + 4.4
US1491231015 CATERPILLAR.................153.95 152.26 + 1.1
US1667641005 CHEVRON.......................125.25 122.93 + 1.9
US17275R1023 CISCO SYSTEMS..............48.29 48.59  0.6
US1912161007 COCACOLA CO.................45.93 46.1  0.4
US26078J1007 DOWDUPONT..................63.49 64.71  1.9
US30231G1022 EXXON MOBIL....................85.2 85.81  0.7
US38141G1040 GOLDMAN SACHS..........226.14 226.57  0.2
US4370761029 HOME DEPOT...................196.6 207.88  5.4
US4592001014 IBM.................................148.39 151.39  2.0
US4581401001 INTEL................................47.22 47.35  0.3
US4781601046 JOHNSON & J..................138.99 138.45 + 0.4
US46625H1005 JPMORGAN CHASE.........115.14 114.07 + 0.9
US5801351017 MCDONALD'S.................167.03 167 + 0.0
US58933Y1055 MERCK & CO.....................71.33 71.12 + 0.3
US5949181045 MICROSOFT.....................111.73 114.4  2.3
US6541061031 NIKE.................................80.29 85  5.5
US7170811035 PFIZER.............................44.79 43.98 + 1.8
US7427181091 PROCTER & GAMBLE.......82.26 83.18  1.1
US89417E1091 TRAVELERS COS. INC....130.68 128.71 + 1.5
US91324P1021 UNITEDHEALTH GRO.....269.26 265.16 + 1.5
US9130171096 UNITED TECHN.............. 139.89 139.91 + 0.0
US92343V1044 VERIZON COMM...............55.01 53.45 + 2.9
US92826C8394 VISA................................145.77 150.33  3.0
US9311421039 WALMART STORES...........94.1 93.91 + 0.2
US9314271084 WALGREENS BOOTS........72.57 73.25  0.9
US2546871060 WALT DISNEY..................115.55 116.67  1.0
NEW YORK (NASDAQ 100)
ISIN VALEUR 510 2809 VAR.
US00507V1098 ACTIVISION BLIZZAR.......79.24 83.45  5.0
US00724F1012 ADOBE SYSTEMS...........262.31 271.43  3.4
US00971T1016 AKAMAI TECH..................66.25 72.81  9.0
US0153511094 ALEXION PHARM........... 133.14 139.97  4.9

US0231351067 AMAZON.COM..............1893.41 2024.9
8  6.5

US0311621009 AMGEN INC....................203.53 207.75  2.0
US0376041051 APOLLO GROUP A.........../0102 10 + 0.0
US0382221051 APPLIED MATERIALS   ......37.37 39.25  4.8
US0530151036 AUT. DATA PR.................150.64 150.84  0.1
US0527691069 AUTODESK INC...............152.26 156.39  2.6
US0567521085 BAIDU.COM ADS...........205.88 228.54  9.9
US0758961009 BED BATH & BEYOND......14.05 15.05  6.6
US09062X1037 BIOGEN IDEC.................341.34 355.71  4.0
US1113201073 BROADCOM CORP A......./2901 54.67 + 0.0
US1773761002 CITRIX SYSTEMS............107.86 111.22  3.0
US20030N1019 COMCAST CLASS A..........34.83 35.54  2.0
US22160K1051 COSTCO WHOLESALE....223.33 234.44  4.7
US2490301072 DENTSPLY INTL.............../1201 57 + 0.0
US25490A3095 DIRECTV........................../2407 93.55 + 0.0
US2567461080 DOLLAR TREE..................80.93 81.63  0.9
US2786421030 EBAY.................................32.51 33.1  1.8
US2855121099 ELECTRONIC ARTS.........113.46 120.3  5.7
US30212P3038 EXPEDIA.........................124.32 130.73  4.9
US3021301094 EXPEDIT INTL WASH.......72.69 72.95  0.4
US30219G1085 EXPRESS SCRIPTS...........95.66 94.83 + 0.9
US30303M1027 FACEBOOK.......................158.4 167.36  5.4
US34988V1061 FOSSIL.............................20.95 24.86  15.7
CH0114405324 GARMIN...........................68.87 69.46  0.8
US3755581036 GILEAD SCIENCES............76.02 76.82  1.0
US8064071025 HENRY SCHEIN................88.99 84.58 + 5.2
US46120E6023 INTUITIVE S...................552.94 573.48  3.6
US5128071082 LAM RES. CORP..............147.86 152.81  3.2
US53071M1045 LIBERT MED HLD..............21.52 22.1  2.6
US5356781063 LINEAR TECHNOLOGY..../1003 65 + 0.0
BMG5876H1051 MARVELL TECHNOLOGY..18.76 19.03  1.4
US5770811025 MATTEL............................14.27 15.62  8.6
US57772K1016 MAXIM INTEGR PROD......53.85 56.33  4.4
US5950171042 MICROCHIP TECH............69.32 78.93  12.2
US5951121038 MICRON TECHNOLOGY....43.35 45.42  4.6
US6117401017 MONSTER BEVERAGE...../1206 128.39 + 0.0
US64110L1061 NETFLIX.........................348.75 378.24  7.8
US67020Y1001 NUANCE COM....................17.37 17.09 + 1.6
US67066G1040 NVIDIA CORP..................273.01 279.68  2.4
US68389X1054 ORACLE CORP................./1207  

US7415034039 PRICELINE.COM..............1921.2 1974.4
7  2.7

US7475251036 QUALCOMM INC...............71.25 72.21  1.3
CA09228F1036 R.I.M................................/2605 10.36 + 0.0
IE00B58JVZ52 SEAGATE TECH................46.92 46.96  0.1
US8265983028 SIGMAALDRICH   ...............1.22 1.15 + 6.1
US82968B1035 SIRIUS XM RADIO..............6.23 6.37  2.2
US8550301027 STAPLES INC.................../1209 10.25 + 0.0
US8552441094 STARBUCKS.....................55.65 57.14  2.6
US8589121081 STERICYCLE.....................54.39 57.25  5.0
US8715031089 SYMANTEC CORP............20.05 21.15  5.2
US92343E1029 VERISIGN......................... 154.5 159.77  3.3
US92532F1003 VERTEX PHARMA...........188.77 192.03  1.7
US9839191015 XILINX INC.......................79.34 80.62  1.6
ZURICH (SMI)
ISIN VALEUR 510 2809 VAR.
CH0012221716 ABB...................................22.57 23.19  2.7
CH0012138605 ADECCO...........................50.96 51.54  1.1
CH0210483332 CIE FIN RICHEMONT.........77.74 80  2.8
CH0030170408 GEBERIT...........................452.7 455.2  0.5
CH0010645932 GIVAUDAN........................2394 2413  0.8
CH0012214059 HOLCIM............................47.18 48.45  2.6
CH0102484968 JULIUS BAER HLDG.........48.57 49.11  1.1
CH0038863350 NESTLE............................80.82 81.82  1.2
CH0012005267 NOVARTIS........................84.92 84.4 + 0.6
CH0012032048 ROCHE HOLDING................245 237.75 + 3.0
CH0002497458 SGS....................................2455 2584  5.0

CH0012255151 THE SWATCH GROUP.......372.5 390.3  4.6
CH0244767585 UBS...................................15.06 15.5  2.8
CH0011075394 ZURICH FIN SERVICE........312.2 310.2 + 0.6
TOKYO (TOPIX 30)
ISIN VALEUR 510 2809 VAR.
JP3242800005 CANON..............................3617 3610 + 0.2
JP3783600004 EAST JAPAN RAILWAY.....10235 10555  3.0
JP3854600008 HONDA MOTOR................3326 3439  3.3
JP3726800000 JAPAN TOBACCO...............2941 2966  0.8
JP3228600007 KANSAI ELEC. POWER......1726 1713 + 0.8
JP3496400007 KDDI...............................2978.5 3139  5.1
JP3304200003 KOMATSU LTD..................3400 3456  1.6
JP3898400001 MITSUBISHI CORP.............3617 3501 + 3.3
JP3899600005 MITSUBISHI ESTATE.......1841.5 1932  4.7
JP3902900004 MITSUBISHI UFJ FIN.........732.7 709.1 + 3.3
JP3756600007 NINTENDO......................41180 41460  0.7
JP3381000003 NIPPON STEEL CORP........2367 2403.5  1.5
JP3672400003 NISSAN MOTOR.................1037 1063.5  2.5
JP3762600009 NOMURA HOLDINGS.......562.4 542.7 + 3.6
JP3735400008 NTT...................................5062 5132  1.4
JP3165650007 NTT DOCOMO...................2970 3055  2.8
JP3866800000 PANASONIC....................1334.5 1323.5 + 0.8
JP3371200001 SHINETSU CHEMICAL.....9924 10065  1.4
JP3435000009 SONY................................6596 6966  5.3
JP3463000004 TAKEDA PHARMA............4556 4861  6.3
JP3585800000 TOKYO ELEC. POWER..........577 558 + 3.4
JP3592200004 TOSHIBA CORP.................3355 3285 + 2.1
 AUTRES PLACES

CANADA  TORONTO  
ISIN VALEUR 510 2809 VAR.
CA0679011084 BARRICK GOLD............ 15.06 14.53 + 3.6
CA0977512007 BOMBARDIER...............4.28 4.55  5.9
AUSTRALIE  SYDNEY  
ISIN VALEUR 510 2809 VAR.
AU000000BHP4 BHP BILLITON....................35.5 34.63 + 2.5
AU000000RIO1 RIO TINTO.......................80.06 78.76 + 1.7
AFRIQUE DU SUD  JOHANNESBOURG  
ISIN VALEUR 510 2809 VAR.
GB00B1XZS820 ANGLO AMERICAN......334.3 317.26 + 5.4
ZAE000043485 ANGLOGOLD ASH...... 124.75 120.7 + 3.4
ZAE000018123 GOLD FIELDS...............35.38 33.64 + 5.2
ZAE000015228 HARMONY GOLD.........24.52 23.58 + 4.0
ZAE000083648 IMPALA PLATINUM.....27.09 26.3 + 3.0
ZAE000006284 SAPPI...............................88 90  2.2
ZAE000006896 SASOL........................561.74 552.37 + 1.7
ZAE000109815 STANDARD BANK........... 166 177.2  6.3
SUEDE  STOCKHOLM  
ISIN VALEUR 510 2809 VAR.
CH0012221716 ABB LTD...........................206.1 211.6  2.6
SE0000103814 ELECTROLUX..................195.05 196.55  0.8
SE0000108656 ERICSSON B.......................78.5 79.2  0.9
SE0000106270 HENNES & MAURITZ......169.22 164.78 + 2.7
SE0000108227 SKF....................................167.2 175.7  4.8
SE0000115446 VOLVO.............................155.35 157.65  1.5
FINLANDE  HELSINKI  
ISIN VALEUR 510 2809 VAR.
FI0009000681 NOKIA................................4.66 4.79  2.7
NORVEGE  OSLO  
ISIN VALEUR 510 2809 VAR.
NO0005052605 NORSK HYDRO................43.83 48.86  10.3
NO0010096985 STATOIL............................228.3 229.5  0.5
NO0010208051 YARA INT'L......................396.4 399.7  0.8
DANEMARK  COPENHAGUE  
ISIN VALEUR 510 2809 VAR.
DK0060102614 NOVO NORDISK.............286.05 302.4  5.4
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Taux d’intérêt à 10 ans Matières premières Devises € / $
Le chiffre de la semaine Variations sur la semaine
FRANCE

ALLEMAGNE

ROYAUME-UNI

ÉTATS-UNIS

JAPON

PÉTROLE (BRENT)

ONCE D’OR

2013 14 15 16 17 2018

1,1532

+   

+   

+   

+   + 3,7 %
Tensions En septembre, le taux de chômage américain a reculé à 3,7 %. 
L’emploi reste bien orienté, permettant au salaire horaire de croître de 2,8 %. 
Le gouvernement souffle le chaud et 
le froid sur ses projets budgétaires
  Italie    Les prévisions économiques dévoilées pour 2019 et 2020 ne  sont pas  crédibles. Rome promet des 
efforts de  repli du déficit public audelà de  l’an prochain. Les économistes doutent de ces promesses.

Le feuilleton italien n’est
pas près de s’achever. Les
grandes orientations du
budget ont été présentées

vendredi 28 septembre, notam-
ment une dérive du déficit à 2,4 % 
du PIB en 2019, mais un grand flou 
artistique persiste au-delà de cet 
horizon. Il faudra attendre le pro-
jet détaillé, qui ne sera publié que 
le 15 octobre en même temps que 
le programme pluriannuel sera 
adressé à la Commission euro-
péenne.

CRÉDIBILITÉ
Les autorités italiennes ont mala-
droitement donné quelques 
éléments censés rassurer les mar-
chés. Le ministre des Finances, 
Giovanni Tria, a précisé les prévi-
sions de croissance économique 
sur lesquelles le budget sera bâti. 
Celles-ci, de respectivement 1,6 et 
1,7 % pour 2019 et 2020, sont trop 
optimistes (l’Insee retient seule-
ment 1 % en 2018). C’est le senti-
ment des experts de Lazard 
Frères Gestion, en raison de 
« l’évolution du coût du financement 
italien, de celle des indicateurs éco-
nomiques et du fait que la croissance 

n’ait pas dépassé 1,5 % depuis 2010 ». 
Rares ont été les périodes durant 
lesquelles la croissance a effective-
ment dépassé durablement ce 
rythme. 
Et, quand bien même l’économie 
italienne connaîtrait à court terme 
un tel dynamisme, un simple 
ralentissement ferait déraper la 
trajectoire du déficit public. La 
France a ainsi eu un déficit de 2,5 %
en 2007,puis  il a bondi à plus de 7 %
en deux années. 
En outre, ces maladresses ont 
poussé les rendements obligatai-
res vers le haut. Et ce n’est pas fini, 
car la dégradation de la dette ita-
lienne par les principales agences 
de notation paraît inévitable à ces 
spécialistes. L’agence S&P s’expri-
mera ainsi le 26 octobre et son 
homologue Moody’s d’ici au 31 du 
même mois. Il faudra également 

surveiller la réaction des autorités 
européennes. 
Le déficit affiché est inférieur aux 
fameux 3 % du PIB, mais la Com-
mission européenne espérait un 
niveau inférieur aux 2 % du PIB, ce 
qu’avait promis il y a encore quel-
ques jours Giovanni Tria, avant de 
reculer face aux exigences du 
Mouvement 5 étoiles. Certes, 
Rome met de l’eau dans son vin en 
promettant qu’en 2020 et en 2021 
le déficit reculera (les taux de 2,1 et 
1,8 % du PIB sont évoqués). Une 
pure promesse à ce jour...
Ce budget va à l’encontre des 
recommandations européennes, 
tout particulièrement du volet 
préventif des traités européens, 
qui prévoit de ramener à zéro le 
déficit 2020. 
Il est probable que le budget 
italien ne sera pas validé par 
Bruxelles en novembre, ce qui 

n’empêchera pas le Parlement
italien de l’adopter. Que fera
alors la Commission ? Déclen-
chera-t-elle une procédure
pour déficit excessif ou dévia-
tion significative de la trajec-
toire des finances publiques ?
Comment réagira la coalition

au pouvoir ? Certains de ses mem-
bres ont laissé entendre qu’ils ne 
voulaient pas de conflits avec 
Bruxelles. Le ministre des Finan-
ces prônait d’ailleurs un déficit 
2019 de seulement 1,7 %. Que 
feront-ils ? Quitteront-ils le gou-
vernement, faisant alors voler en 
éclats la coalition ? 

RENDEMENTS EN HAUSSE
Il est trop tôt pour répondre à ces 
interrogations. C’est pourquoi les 
marchés n’en ont pas fini avec la 
volatilité. Le taux à dix ans a aug-
menté cette semaine de 0,26 point 
à 3,40 %. Ces rendements sont 
considérés par les marchés 
comme plus risqués que le high 
yield outre-Atlantique, relève 
LBPAM. C’est un comble, alors 
que la dette des entreprises améri-
caines est un véritable sujet.
L’Italie était pourtant sur une 
bonne tendance. Malgré tout, 
l’Italexit (l’abandon de l’euro par 
l’Union européenne) n’est pas le 
scénario le plus vraisemblable. Les 
experts d’UBS estiment ainsi qu’il 
existe des opportunités d’investis-
sement sur la dette italienne, tout 
particulièrement sur son compar-

timent de court terme (deux ans). 
« Bien que nous estimions que la 
notation de crédit de l’Italie pourrait 
être dégradée d’un cran, le pays 
devrait conserver une notation 
Investment Grade pendant au mois 
les douze prochains mois, et il y a très 
peu de chances que l’Italie fasse 

défaut au cours des deux prochaines 
années. seulement 13 % des emprunts
d’Etat doivent être renouvelés d’ici à 
fin 2019, de sorte que la hausse des 
rendements n’augmente que pro-
gressivement le coût de la dette », se 
justifient les stratégistes d’UBS. 
Prudence.- PHILIPPE WENGER

Dérapage en vue

« La dégradation 
par les principales 
agences de notation
de la dette italienne 
paraît inévitable »

 ZOOM SUR...
Guerre de personnalités 
sur fond de Brexit
Après les travaillistes, les conservateurs britanniques se réunis
saient cette semaine en Congrès. Au centre des débats : le Brexit. Le 
très médiatique Boris Johnson, supporteur de la sortie du Royaume
Uni de l’Union européenne, a plaidé pour le rejet du plan de la Pre
mière ministre, Theresa May. L’ancien ministre des Affaires 
étrangères a malgré tout appelé les tories à la soutenir, mettant 
temporairement fin aux supputations selon lesquelles il œuvrerait 
pour obtenir son fauteuil. Le lendemain, celleci s’est efforcée de 
contenir la charge de ses détracteurs qui exigent un no deal.
Pendant ce temps, les banques se préparent à une séparation sans 
accord. Le gouvernement français a ainsi présenté en Conseil des 
ministres un projet de loi l’habilitant à prendre par ordonnance 
« des mesures de préparation au Brexit ». Les banques françaises 
emploient en effet 12.000 personnes outreManche. Un régime 
transitoire y serait mis en place pour permettre aux établissements 
de crédit étrangers d’opérer après le 30 mars.
Des prévisions de croissance « douteuses »

.18.17.16.15.14.11.10.07.06.05.042003
.13.12.09.08

Croissance annuelle du PIB italien, en %*

*La croissance a rarement atteint les prévisions de 1,6 %-1,7 % du gouvernement italien.
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26 juillet 2012
Mario Draghi annonce
que la BCE fera
« tout ce qui est nécessaire »
pour sauver la zone euro

Décembre 2011 et mars 2012
La BCE alloue 1.000 Mds€
de liquidités aux banques

14 juin 2018
Accord de coalition

entre la Ligue et le M5S

22 janvier 2015
La BCE annonce le lancement
d'un programme d’assouplissement
quantitatif

9 mars 2015
Début du QE

4 décembre 2016
Démission de Matteo Renzi
après le rejet massif de la réforme
constitutionnelle en Italie

le 2-10
à 19 h.

Des taux qui se tendent
Ecart des taux à 10 ans Italie-Allemagne, en points de baseDéficit stable à 2,4 % du PIB

Réduction du déficit initialement prévue
Historique

4 mars 2018
Le Mouvement 5 étoiles (M5S)

arrive en tête des élections
générales sans qu’une majorité

claire apparaisse
302,96

Une trajectoire de dette revisée en hausse
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+ 1,7%

Prévisions
2019 et 2020
FRANCE
 investir, à un rythme proche de 
1  % chaque trimestre.

tassement est fort. Il s’explique 
pour une part par les difficultés 
... tirée par le pouvoir d’achat

Prévisions
Variations trimestrielles

2017 2018

2018

2018

+0,7%

+0,7%
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+0,4%
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L’activité économique rebondit depuis cet été

L’Elysée peut pousser
un « ouf » de soulage-
ment. Après un début
d’année 2018 difficile,

la croissance économique est 
bien en passe d’accélérer. C’est 
en tout cas le sentiment réitéré 
de l’Insee. L’institut vient d’ajus-
ter ses prévisions pour la fin de 
l’année. Le PIB hexagonal va 
rebondir à respectivement 0,5  % 
et 0,4 % après le trou d’air du pre-
mier semestre. Cette améliora-

tion conjoncturelle est rendue 
possible par une consommation 
des ménages en net rebond 
grâce à un pouvoir d’achat en 
progression. 
Après le repli du premier trimes-
tre (– 0,5 %), il s’est renforcé et au
quatrième trimestre, il bondira 
même de 1,7 % ! Un rythme 
record qui s’explique par la 
seconde baisse des cotisations 
sociales en octobre.
Les entreprises vont continuer à 

Au total, la croissance 2018 
atteindra 1,6  %, soit moins que 
l’an passé (2,3  %), ce qui n’est pas 
une surprise.

GOULOTS
L’inflation, elle, évolue en sens 
inverse de l’expansion. Elle se 
sera redressée tout au long de 
l’année. Elle atteindra ainsi 1,9  % 
en 2018, contre 1  % en 2017.
Ces bons résultats se verront 
aussi dans les chiffres de l’emploi,
mais à un niveau incomparable à 
celui de l’an passé. Quelque 
136.000 emplois nets seront ainsi 
créés, après 335.000 en 2017. Le 

d’embaucher énoncées par nom-
bre de dirigeants de sociétés. 
Selon le dernier baromètre JAM 
Opinionway, plus de la moitié des 
PME françaises (plus de 93.000) 
rencontrent ou ont rencontré 
des difficultés de recrutement de 
profils qualifiés (27  % en région 
parisienne et 60  % en province).
Les raisons principales sont le
manque de qualification des can-
didats, le manque d’intérêt pour 
les postes, le manque d’adhésion 
du candidat au projet de l’entre-
prise et les exigences salariales. 
En conséquence, le taux de chô-
mage restera stable.- P. W.

La France rebondit Grâce à la consommation...
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LIBRE-ÉCHANGE

ÉTATS-UNIS

LOI PACTE
VENDREDI 12 OCTOBRE

25 personnalités
vous donnent

leur vision du monde
en 2038

ÉDITION
COLLECTOR
110 ANS
Nouvel accord commercial en 
Amérique du Nord

I l en avait fait l’une de ses
promesses de campagne
les plus emblématiques :
Donald Trump est par-

venu à renégocier l’accord de 
libre-échange avec le Canada. 
Un texte qui inclut également le
Mexique, dont les termes
avaient été conclus en août. Exit
l’Alena, l’Accord de libre-
échange nord-américain signé
par George Bush père en 1992.

CHANGEMENTS MINEURS
Conclu après des mois de négo-
ciation au soir du 30 septembre, 
le nouveau texte est désormais 
baptisé « accord Etats-Unis 
Mexique Canada » (AEUMC, ou
USMCA en anglais). Derrière ce 
changement de dénomination,
les différences avec le texte pré-
cédent sont, pour beaucoup,
considérées comme cosméti-
ques.
Pour échapper aux droits de
douane, les véhicules devront 
désormais compter 75 % de
leurs composants fabriqués en
Amérique du Nord, contre 
62,5 % auparavant. Et, pour 
environ 40 % des pièces, le
salaire minimal de production
doit s’élever à 16 $ de l’heure.
Au grand dam des éleveurs
canadiens, le Premier ministre 
canadien, Justin Trudeau, a fini 
par céder sur un point sur
lequel son interlocuteur s’était 
montré intransigeant : environ
3,5 % du marché laitier cana-
dien, évalué à 16 milliards de
dollars, seront désormais 
ouverts aux Américains. Donald
Trump en avait fait son cheval
de bataille, désireux de soigner
les agriculteurs américains, très
affectés par ses hostilités pro-
tectionnistes.
Les faibles concessions dans 

l’automobile et l’agriculture
sont donc un moindre mal. 
Grands absents de cette négo-
ciation, il n’a pas été question
des taxes sur l’acier et l’alumi-
nium.
Encore faut-il que cet accord
soit approuvé par le Congrès
américain, vraisemblablement
en début d’année prochaine.
Les élections de midterm pour-
raient être déterminantes. 
En cas de majorité démocrate à
la chambre des représentants,
ce que semblent prévoir les
sondages, un rejet n’est pas à
exclure.

À L’ÉPREUVE DU CONGRÈS
Déjà très critique envers
l’Alena, la frange la plus à gau-
che des démocrates estime que 
les concessions du Canada et du 
Mexique sont encore bien
insuffisantes pour protéger les 
classes moyennes américaines.
Et, même si les conditions négo-
ciées dans le secteur automo-
bile sont de nature à plaire aux 
syndicats, l’occasion est trop
belle d’enterrer un volet majeur
de la politique présidentielle.
« La conclusion heureuse des
négociations commerciales 
envoie un message fort sur la 
volonté de Washington de s’enten-
dre avec ses alliés sur les sujets 
économiques », indique Sté-
phane Déo, chez La Banque
Postale AM. Si les observateurs 
et les marchés ont salué cette 
nouvelle, certains n’en restent
pas moins sceptiques sur la pro-
babilité d’une issue favorable de
la guerre commerciale sino-
américaine. « Après le référen-
dum sur le Brexit en 2016, la
politique “America First” a con-
firmé la tendance de repli sur soi 
des nations, qui avait coûté si cher

après la crise de 1929, les effets
positifs des baisses de tarifs doua-
niers initiés après la Seconde 
Guerre mondiale par le General 
Agreement on Tariffs and 
Trade, puis par l’Organisation
mondiale du commerce à partir de
1995, vont s’estomper, ce qui va
peser sur la croissance mon-
diale », craint Takahide Kiuchi, 
chez Nomura.
Mieux vaut donc rester en
alerte.-  CAROLINE MIGNON
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Un accord qui vise à réduire le déficit commercial américain
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PEA : retraits possibles sans 
fermeture audelà de 5 ans

Enfin  ! C’est une revendication
d’Investir et de l’OPPAI (Observa-
toire pour la promotion de l’action-
nariat individuel) qui va être

satisfaite. Sous réserve d’un vote définitif de la
loi Pacte, l’on pourra désormais procéder à 
des retraits d’un PEA de plus de cinq ans sans 
provoquer sa fermeture. Quant aux retraits 
partiels au-delà de huit ans, déjà possibles, ils 
ne bloqueront plus les versements ultérieurs, 
à condition que le total des versements ne 
dépasse pas le plafond, inchangé. Cet amen-
dement, désormais voté, a été défendu 
notamment par la députée LREM Nadia Hai.
L’autre nouveauté concerne la création d’un 
PEA Jeunes. Les jeunes de 18 à 25 ans ratta-
chés au foyer fiscal de leurs parents n’avaient 
jusqu’ici pas le droit d’ouvrir un plan, réservé 
aux contribuables. 
Cette situation va changer après l’adoption 
d’un autre amendement. Toutefois, le plafond
de versement (25.000 €) est en fait un sous-
plafond, qui viendra s’imputer sur ceux du 
PEA (150.000 €) et du PEA PME (75.000 €). 

Cette réforme a minima est éloignée de ce que
demandent Investir et l’OPPAI : un PEA pour 
les mineurs, géré, compte tenu du risque de 
« dépréciation significative » (art. 387-1 du Code
civil), par les parents. 

UN PREMIER PAS
C’est au moins un premier pas pour créer à la 
fois un outil pédagogique pour initier les jeu-
nes à l’investissement en actions et un outil de
placement à long terme, quand on sait la 
supériorité des actions en termes de perfor-
mance sur longue période. Les enfants 
devront se contenter d’un Livret A, qui rap-
porte 0,75 %, alors que l’inflation atteint 
2,3 %...
Au deuxième trimestre 2018, 4,56 millions de 
personnes détenaient un PEA, pour un 
encours de 91,39 milliards d’euros. Quant au 
PEA PME, il peine toujours à décoller 
(78.000 titulaires, 1,3 milliard), mais les titres 
proposés par les plateformes de financement 
participatif pourront désormais y être logés. 
- J.L. C.
Tension sur les taux

L’ économie améri-
caine se porte on ne
peut mieux et cela
f a i t  f o r t e m e n t

remonter les taux longs.
Les chiffres de l’indice ISM des 
services et l’enquête ADP ont été
excellents. Quant au rapport sur 
le marché du travail de septem-
bre, il a légèrement déçu mais il
est biaisé par le passage de 
l’ouragan Florence. Seulement 
134.000 postes ont été créés le 
mois dernier (51.000 de moins 
que les prévisions), mais les 
résultats du mois précédent ont 
été révisés en forte hausse, de 
201.000 à 270.000. Le taux de 
chômage est tombé à 3,7 %, tan-
dis que le salaire horaire a pro-
gressé de 2,8 % sur un an.
L’annonce d’Amazon, cette 
semaine, d’une augmentation du
salaire minimum à 15 $ de 
l’heure pourrait toutefois faire 

des émules. Le groupe va par
ailleurs pousser le Congrès à 
augmenter le salaire minimum 
fédéral.
De quoi alimenter les craintes
d’une politique monétaire plus 
offensive. Mercredi, le président 
de la Fed a déclaré que les taux 
directeurs pourraient être rele-
vés au-delà du niveau « neutre »,
au vu de l’évolution « extrême-
ment positive » de l’économie. 

CONTAGION
Ces commentaires ont provoqué
une flambée des rendements 
d’Etat à 10 ans à 3,22 %, qui s’est 
propagée sur toutes les grandes
places financières. Cette appré-
ciation du loyer de l’argent a pro-
voqué un net repli des marchés 
d’actions. Seule satisfaction, la 
courbe des taux, qui menaçait de
s’inverser,  a retrouvé une pente 
plus habituelle. - C. M.
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Les valeurs qui font l’unanimité.  Ce tableau regroupe les valeurs pour lesquelles Investir, le consensus des analystes et l’analyse graphique affichent un conseil identique.

CARNET
compagnie aérienne, au lieu de 
cinq sur 3,74 % une semaine 
aiment

MICHELIN

l Exception dans le secteur
automobile

Alors que dans les cabinets 
d’analyse la tendance est plutôt 
à la prudence envers le secteur 
automobile (lire ci-contre), Mor
gan Stanley est passé à l’achat de 
Michelin cette semaine. « Avec 
des fondamentaux intacts, nous 
pensons que la récente dégrada-
tion du secteur des pneumatiques 
est excessive », avancent les 
analystes. Alors que le PER du 
titre est tombé de 12,5 en début 
d’année à 10 actuellement, ils 
jugent que le ratio pourrait 
remonter à 13,9 l’année pro
chaine. Le groupe reste, selon 
eux, en mesure de relever ses 
prix, d’augmenter ses volumes 
de vente et de réaliser des opéra
tions de croissance externe.

ALTRAN
Arbitr

Kepler Cheuvreux fait

JP Morgan intègre la
sous le soleil
La canicule auratelle favorisé 
ou non les séjours en France 
de Pierre & Vacances ? 
Le groupe, qui publiera ses 
chiffres du dernier trimestre 
le 11 octobre, pourrait annon
cer un chiffre d’affaires Tou
risme de 488,7 millions 
(+ 4,2 %), selon Portzamparc.

En ligne
30 % des dépenses des Améri
cains pour de l’épicerie en ligne 
tomberaient dans l’escarcelle 
d’Amazon, selon une étude de 
Brick Meets Click, cité par LSA.

Hypers
Casino ne fermera aucun des 
20 hypermarchés déficitaires 
actuellement sous revue en 
France, sur les 110 détenus par 
le groupe. 

 On murmure 
 que…
ON A REPÉRÉ POUR VOUS

Les titres « value » vont enfin rebondir ! 
Divergence  Ceux qui misaient sur les 
valeurs américaines, peu chères ces derniè
res années, ont souffert. Alors que ce type 
d’actions, qui concerne les sociétés décotées 
par rapport à leurs fondamentaux ou leurs 
perspectives, avaient le vent en poupe 
pendant près de quarante ans, elles sont 
délaissées par les investisseurs depuis la 
crise de 2007 au profit des valeurs crois
sance. « La divergence est particulièrement 
marquée depuis début 2017 », note Duilio 
Ramallo, gérant chez Robeco, qui explique 
notamment le succès des valeurs de crois
sance par la flambée boursière de titres 

comme Amazon, Netflix, Mastercard, Sales
force, Adobe. « Les investisseurs sont prêts à 
payer cher pour la croissance, sans regard 
pour la valorisation », indique le spécialiste. 
Le concept « value » estil dépassé ? Au 
contraire, estiment les gérants de Boston 
Partners, filiale du groupe néerlandais : 
lorsque le marché finira par se retourner, le 
potentiel des titres « value » sera très impor
tant. Les secteurs qui avaient été le plus 
délaissés par les investisseurs, notamment 
l’énergie et la finance, devraient ainsi affi
cher de solides performances grâce au 
rebond du pétrole pour l’un et à la remontée 

des taux pour l’autre. Il faut dire que les trois 
facteurs macroéconomiques qui favorisent 
ce type d’actions sont réunis : les résultats 
des entreprises sont bons, la croissance du 
PIB supérieure à 2 % et les taux d’intérêt 
augmentent. La finance et la technologie 
sont les secteurs dans lesquels le fonds BP 
US Premium Equity est le plus investi. Et, 
parmi eux, JPMorgan, Citgroup, DXC Techno
logy et Cisco Systems constituent les plus 
fortes pondérations. -C. M.

Retrouvez tous les jours cette rubrique 
dans la Newsletter Privilège
ages
Les gérants vendent 
à découvert

En partenariat avec

Nous analysons ici l’évolution
des positions courtes (short),
c’estàdire vendeuses.
Prises par des fonds spécialisés,
elles sont gagnantes si l’action
baisse. Les particuliers peuvent
aussi miser sur une baisse,
via le SRD et les produits dérivés
 comme les CFD.

NEXANS

l La pression vendeuse
s’est accrue sur cet acteur

de l’industrie du câble (énergie et 
télécoms) avec sept fonds au lieu 
de six en position sur 7,07 % du 
capital (+ 0,23 point).

AIR FRANCEKLM

l Sept vendeurs jouent sur
4,7 % du capital de la 

l’investissement intrasectoriel le 
plus puissant des années à venir », 
concluentils.

plus tôt.

ALTRAN

l Cinq fonds au lieu de
quatre sont baissiers sur 

la société de conseil en innova
tion technologique. Leurs posi
tions cumulées représentent 
3,2 % du capital (+ 0,18 point).

VALEO

l Les vendeurs sont désor
mais au nombre de trois

au lieu de deux et misent au total 
sur 2,34 % (+ 1,01 point) du 
capital de l’équipementier 
automobile.

CASINO

l Le titre du distributeur
reste le plus shorté de 

la cote (devant Vallourec), même 
si, cette semaine, un fonds sur 
seize a disparu. Ces positions 
spéculatives s’élèvent encore à 
13,92 % du capital (– 0,84 point). 
Cinq intervenants jouent sur plus 
de 1 % du capital : Jericho Capital 
(2,23 %), Marshall Wace (1,19 %), 
Engadine Partners (1,22 %), 
Scopia Capital Management 
(1,08 %) et Tybourne Capital 
Management (1,23 %).
Valeurs à l’achat
Nombre de semaines
de conseils unanimes à l’achat
(S=valeur ne faisant plus
l’unanimité)

Valeur à la vente33 Thales
13 Rothschild & Co
12 Lagardère
7 Amundi
6 JCDecaux
6 Korian

4 Arkema
4 GTT
3 Eurazeo
3 Euronext
3 Terreis
3 TF1

3 Vilmorin & Cie
3 Virbac
2 Alten
2 Dassault Systèmes
2 SES
2 Vallourec

S ALD Automotive
S DBV Technologies
S Eurofins Scientific
S FFP
S M6Métropole TV
S Safran

S
Sartorius Stedim 
Biotech

1 Faurecia
Les indiscrétions
Les analystes  Ils n’aiment 
VALEO, FAURECIA

l Les équipementiers auto
jugés surévalués

Valeo et Faurecia ont poursuivi 
leur chute cette semaine, affectés 
cette fois par une note d’Exane, 
qui a revu en baisse son conseil 
sur les deux groupes. « Il est diffi-
cile de comprendre pourquoi le 
consensus table sur une crois-
sance du résultat opérationnel de 
22 % pour les équipementiers en 
2018-2020 et sur seulement 5 % 
pour les constructeurs sur la 
même période », écrivent les 
analystes, soulignant une perfor
mance opérationnelle historique 
pourtant similaire entre les deux 
groupes. La prime de valorisation 
des équipementiers leur paraît 
injustifiée. « L’érosion de cette 
prime pourrait bien être le sujet de 

plus
SortieEntrée

Trigano
Vente

Conseil précédent :
acheter, 24-11-2016
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Grandes valeurs
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Notre allocation d’actifs Notre changement de conseilsNos scénarios pour la fin de l’année
François Morel
Cette semaine, Investir donne la parole aux 
patrons dans ce numéro spécial. Une dou
loureuse actualité nous conduit à évoquer un 
autre patron qui a eu une importance décisive 
pour le journal que vous avez entre les mains. Sans François Morel, 
qui nous a quittés le samedi 29 septembre à 86 ans, vous ne liriez pas 
aujourd’hui d’Investir ! En effet, il en fut, avec Gérard Vidalenche, 
l’un des deux pères fondateurs.
Juriste de formation, il avait été journaliste à l’Agefi puis à La Vie 
française, à l’époque numéro un de la presse économique et bour
sière. C’est là qu’il rencontra la petite équipe d’une douzaine de per
sonnes qui créa Investir, en 1974, à la suite du rachat de La Vie 
française par son concurrent L’Opinion.
2.334 numéros et quarantequatre ans après ce premier exemplaire 
d’Investir, daté du 28 janvier 1974, on pardonnera bien volontiers au 
brillant journaliste financier François Morel d’être passé de l’autre 
côté de la barrière, celui de la gestion des affaires. En tant que direc
teur délégué, il abandonna en effet l’écriture et les commentaires 
boursiers pour prendre en charge l’administration du journal et avoir 
la haute main sur la stratégique activité de publicité financière.
En 1993, après la vente d’Investir au groupe LVMH, ce bon vivant, 
connu pour sa jovialité mais aussi pour son caractère bien trempé, 
décida de profiter de sa retraite entre sa résidence à SaintMandé, la 
voile à Quiberon et le ski à La Clusaz. C’est tout près de là, dans le 
cimetière de SaintJeandeSixt, qu’il retrouvera dans quelques jours 
son dernier fils, Olivier, dont la mort en pleine jeunesse resta pour lui 
une douloureuse blessure.
Les pensées d’Investir vont à ses deux autres fils, Bertrand et Philippe, 
à l’ensemble de sa famille et à ses proches et amis. R. L. B.
l bondir le titre
L’action Altran a grimpé de 9 %, 
mercredi, à la faveur d’une note 
de Kepler Cheuvreux qui souligne 
la faiblesse de sa valorisation. 
Les analystes estiment que les 
cours actuels, après une chute 
de 50 % cet été, valorisent la 
filiale américaine Aricent à pres
que rien. Récemment achetée, 
cette société était au centre du 
scandale des bons de commande 
fictifs qui a déclenché la chute.

ACTIONS CHINOISES
l guerre commerciale
JP Morgan a revu son conseil 
d’« acheter » à « neutre » sur les 
actions chinoises cette semaine, 
pour intégrer le risque d’une 
guerre commerciale à grande 
échelle avec les EtatsUnis, ainsi 
que la perspective d’une baisse 
du yuan. L’intermédiaire recon
naît la possibilité d’un rebond 
technique dans les prochains 
mois, mais il serait « probable-
ment de courte durée ».
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GRANDES VALEURS VALEURS MOYENNES

u

VALEUR
MNÉMO

DATE
D’ENTRÉE

PERF.
DEPUIS

L’ENTRÉE

PRIX DE
REVIENT

OBJECTIF POTENTIEL PER
2018
EST.

RDT
 2018

EST.

COURS
(41018)

VARIATION
(SEMAINE)

VARIATIONS SUR LA SEMAINE
NOTRE SÉLECTION MSCI WORLD

– 0,5 % – 1,1 %

VARIATIONS EN 2018
NOTRE SÉLECTION MSCI WORLD

+ 10,1 % + 2,9 %

VARIATIONS DEPUIS FIN 2003

– 60

0

60

120

180

240

300

2004 06 08 10 12 14 16 2018

MSCI WORLD

+ 109 %
MSCI AVEC DIV.

+ 209,8 %

NOTRE
SÉLECTION

+ 261,3 %

Alphabet (Google) s’est replié dans le sillage du 
Nasdaq. Les résultats trimestriels du géant du Net 
seront publiés le 25 octobre. La marge opérationnelle 
devrait continuer à s’effriter, en restant confortable.
VALEUR
MNÉMO

DATE
D’ENTRÉE

PERF.
DEPUIS

L’ENTRÉE

PRIX DE
REVIENT

OBJECTIF POTENTIEL PER
2018 EST

RDT
 2018 

EST.

COURS
(41018)

VARIATION
(SEMAINE)

VARIATIONS EN 2018
NOTRE SÉLECTION CAC 40

– 1,2 % + 1,9 %

VARIATIONS SUR LA SEMAINE
NOTRE SÉLECTION CAC 40

– 0,8 % – 2,3 %

VARIATIONS DEPUIS FIN 2003

– 90

0

90
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270
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450

2004 06 08 10 12 14 16 2018

CAC 40

+ 52,1 %
CAC 40 AVEC DIV.

+ 156,2 %

NOTRE
SÉLECTION

+ 403,4 %

Schneider Electric a perdu du terrain ces derniers jours. 
Le groupe, implanté partout dans le monde, subit les 
craintes envers un ralentissement de l’économie mon
diale. Mais, la société est présente dans un secteur por
teur.
VALEUR
MNÉMO

DATE
D’ENTRÉE

PERF.
DEPUIS

L’ENTRÉE

PRIX DE
REVIENT

OBJECTIF POTENTIEL PER
2018 

EST.

RDT
 2018

EST.

COURS
(41018)

VARIATION
(SEMAINE)

VARIATIONS SUR LA SEMAINE
NOTRE SÉLECTION CAC 40

– 2,4 % – 2,3 %

VARIATIONS EN 2018
NOTRE SÉLECTION CAC 40

– 15,5 % + 1,9 %

VARIATIONS DEPUIS FIN 2003

– 70
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350

2004 06 08 10 12 14 16 2018

CAC 40

+ 52,1 %
CAC 40 AVEC DIV.

+ 156,2 %

NOTRE
SÉLECTION

+ 262,2 %

Les craintes autour du budget italien, qui se sont 
matérialisées vendredi 28 septembre, ont pesé sur
la performance de BNP Paribas cette semaine. Mais 
la remontée des taux sur le marché est favorable.
VALEUR
MNÉMO

DATE
D’ENTRÉE

PERF.
DEPUIS

L’ENTRÉE

PRIX DE
REVIENT

OBJECTIF POTENTIEL PER
2018
EST.

RDT
 2018 

EST.

COURS
(41018)

VARIATION
(SEMAINE)

VARIATIONS SUR LA SEMAINE
NOTRE SÉLECTION CAC SMALL

– 2,4 % – 2,5 %

VARIATIONS EN 2018
NOTRE SÉLECTION CAC SMALL

+ 5,7 % – 8,8 %

VARIATIONS DEPUIS FIN 2003

– 100
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2004 06 08 10 12 14 16 2018

CAC SMALL

+ 196,3 %
CAC SMALL AVEC DIV.

+ 301,3 %

NOTRE
SÉLECTION

+ 437,1 %

Wordline vient de connaître trois séances de prises de 
bénéfices. Macquarie a confirmé son conseil de « sur
performance  » sur le titre, mais Société Générale et 
Kepler Cheuvreux conseillent de « conserver ».
Valeo, c’est fini

Les mauvaises nouvelles continuent de s’accu-
muler sur les équipementiers automobiles,
sur Valeo en particulier, en plein Mondial de
l’auto à Paris. Mercredi, le discours tenu par

les dirigeants n’était pas particulièrement inquiétant, 
mais il n’a pas rassuré non plus, alors que j’attendais 
des propos plus encourageants après les déboires des 
derniers mois. Ensuite, Exane BNP Paribas a publié, 

jeudi, une étude sectorielle intéressante, remettant 
en question la supériorité économique des équipe-
mentiers sur les constructeurs : « Il est donc difficile de 
comprendre pourquoi le consensus table sur une crois-
sance du résultat opérationnel de 22 % pour les équipe-
mentiers en 2018-2020 et sur seulement 5 % pour les 
constructeurs sur la même période », s’interrogent les 
analystes. Dans ce contexte, je sors Valeo de la sélec-

tion, malgré une moins-value de 30,1 % depuis son 
entrée, le 12 septembre 2016. La visibilité sur les pers-
pectives à court terme devient quasi nulle. Il ne reste 
plus que la faible valorisation pour justifier un conseil 
d’achat. Mais Valeo ne peut plus revendiquer le statut 
de favorite qu’implique une présence dans l’Inves-
tir 10. Dassault Aviation va donc remplacer l’équipe-
mentier automobile dans l’Investir 10 Grandes 

Valeurs. Les fortes commandes dans le domaine mili-
taire, le redressement de l’activité des jets, la partici-
pation dans Thales et son importante trésorerie font 
de ce groupe une valeur solide. - FRANÇOIS MONNIER

NOS ARBITRAGES
La composition des trois autres sélections demeure 
inchangée.
RENDEMENT

AIR LIQUIDE
AI

6306 + 387 % 23,23 €  132 €  17 % 21,7 2,6 % 113,10 €  – 0,4 %

ARKEMA
AKE

30418 + 2 % 106,20 €  130 €  20 % 12,8 2,2 % 108,25 €  – 0,4 %

ATOS SE
ATO

26218 – 5 % 108,60 €  140 €  36 % 11,7 1,8 % 102,90 €  – 2,2 %

AXA
CS

19218 – 2 % 24,06 €  30 €  27 % 8,8 5,5 % 23,68 €  + 0,4 %

BNP PARIBAS
BNP

24918 – 4 % 54,58 €  68 €  30 % 8,6 5,8 % 52,30 €  – 4 %

JCDECAUX
DEC

311016 + 18 % 26,74 €  40 €  27 % 29,8 1,8 % 31,52 €  Þ + 1,4 %

PUBLICIS GROUPE
PUB

21518 – 13 % 60,46 €  70 €  33 % 12,8 4 % 52,52 €  + 1,3 %

SAINTGOBAIN
SGO

271217 – 20 % 45,12 €  55 €  52 % 11,1 3,6 % 36,10 €  – 2,7 %

VALEO
FR

12916 – 30 % 46,53 €  52 €  60 % 8 4,2 % 32,50 €  à – 14,3 %

VEOLIA ENVIRONNEMENT
VIE

18618 – 12 % 19,38 €  22 €  29 % 14,9 5,4 % 17,12 €  – 1,3 %

DASSAULT AVIATION – – – 2.000 € 32 % 24,1 1 % – –
VALEO 12916 – 30 % 46,53 € 52 € 60 % 8 4,2 % 32,50 € –14,3 %
INTERNATIONAL

AÉROPORTS DE PARIS
ADP

11018 – 2 % 192 €  230 €  22 % 28,4 2,1 % 189,10 €  – 1,5 %

ALTEN
ATE

191015 + 92 % 46,02 €  105 €  19 % 20,5 1,2 % 88,50 €  – 1,2 %

ALTRAN TECHNOLOGIES
ALT

11018 + 2 % 7,51 €  12 €  57 % 9,9 2,6 % 7,67 €  Þ + 2,1 %

COFACE
COFA

20317 + 18 % 6,76 €  11,40 €  43 % 11,4 5,3 % 7,99 €  – 1,1 %

COLAS
RE

4917 + 4 % 170,05 €  240 €  35 % 16,1 4,6 % 177,20 €  + 0,3 %

FFP
FFP

9718 + 3 % 110,80 €  145 €  27 % 19,2 1,9 % 114,60 €  – 3,2 %

SOMFY
SO

29118 – 16 % 88,50 €  90 €  21 % 17,8 1,7 % 74,40 €  – 4 %

SOPRA STERIA GROUP
SOP

11618 – 23 % 175,70 €  200 €  48 % 15,5 2 % 135,50 €  – 2,2 %

TELEPERFORMANCE
TEP

24314 + 345 % 36,44 €  200 €  23 % 24 1,1 % 162,30 €  0 %

WORLDLINE
WLN

12318 + 15 % 43,34 €  65 €  31 % 38,3 0,2 % 49,80 €  à – 9,6 %
ABC ARBITRAGE
ABCA

12218 – 8 % 6,86 €  9 €  43 % 19,8 6,4 % 6,29 €  Þ + 3,8 %

DANONE
BN

9718 + 3 % 64,44 €  80 €  21 % 19,6 3 % 66,25 €  – 1,3 %

LAGARDÈRE
MMB

4618 + 10 % 23,47 €  32 €  24 % 18,3 5 % 25,87 €  – 2,5 %

NATIXIS
KN

111217 – 9 % 6,42 €  8,50 €  46 % 10,6 6,7 % 5,84 €  – 3,2 %

SANOFI
SAN

9117 + 7 % 71,53 €  90 €  18 % 14 4,1 % 76,35 €  – 0,7 %

SCHNEIDER ELECTRIC
SU

13616 + 36 % 49,75 €  90 €  33 % 17 3,4 % 67,50 €  à – 3,8 %

SCOR
SCR

24918 + 5 % 39,58 €  48 €  16 % 13,3 4,1 % 41,52 €  + 2,8 %

SWORD GROUP
SWP

3918 – 7 % 38 €  43 €  21 % 18,3 3,6 % 35,50 €  – 1,3 %

TOTAL
FP

18515 + 45 % 38,66 €  65 €  16 % 12,3 4,6 % 56,07 €  + 0,1 %

VINCI
DG

3815 + 53 % 53,06 €  100 €  24 % 15,7 3,2 % 80,96 €  – 1,7 %

Parmi les 900 valeurs de la cote, Investir-Le Journal des Finances vous présente ici ses 40 préférées, regroupées en q
hebdomadaire avec exécution sur la base des cours de clôture du lundi.
AB INBEV
BE0974293251

6818 – 13 % 86,73 €  105 €  39 % 18,3 4,8 % 75,50 €  – 0,5 %

ALLIANZ
DE0008404005

24918 + 1 % 192,18 €  235 €  21 % 10,8 4,4 % 194,58 €  – 1,5 %

ALPHABET
US02079K1079

121216 + 34 % 743,96 €  1.450 $  24 % 28,8 0 % 1.168,19 $  à – 2,8 %

AMADEUS
ES0109067019

18515 + 106 % 38,92 €  95 €  19 % 32 1,5 % 80,12 €  – 1,6 %

APPLE
US0378331005

4618 + 18 % 164 €  270 $  18 % 19,4 1,2 % 227,99 $  + 0,7 %

BERKSHIRE HATHAWAY
US846707026

71215 + 49 % 124,94 €  265 $  21 % 24,1 0 % 218,97 $  + 0,4 %

EXXONMOBIL
US30231G1022

26515 + 2 % 71,31 €  100 $  17 % 17,2 3,8 % 85,58 $  – 0,9 %

NESTLÉ
CH0038863350

12318 + 14 % 63,47 €  95 FS  16 % 21,8 3,1 % 81,62 FS  + 1,4 %

NOVARTIS
CH0012005267

9718 + 14 % 65,97 €  100 FS  17 % 16,5 3,4 % 85,22 FS  Þ + 1,9 %

SAP
DE0007164600

2517 + 16 % 91,40 €  130 €  23 % 25 1,3 % 106,08 €  – 1,6 %

atre sélections de 10 valeurs. Les arbitrages ont lieu dans les vraies conditions du marché et sont réalisés de façon 

Non PEA

Non PEA

Non PEA

Non PEA

Non PEA

Non PEA
Offre
Spéciale

ABONNÉS
Investir 10
dès le vendredi
pour améliorer vos gains ! PAR MAIL serviceclients@investir.fr

PAR TÉLÉPHONE 01 55 56 70 67

Pour profiter de cette offre exclusive,
contactez vite le service client :
Valeur entrante  | Valeur sortante  | Þ Plus forte hausse de la semaine l à Plus forte baisse de la semaine

Il est possible d’acheter :
r la sélection Investir 10 Grandes Valeurs en Bourse sous les codes mnémo : I10GS et Isin : FR0011630474. Les frais de gestion annuels sont de 1,5 %, et Investir en perçoit la moitié.
r le fonds Investir PEA Palatine, un fonds qui s’inspire des quatre sélections Investir 10, sous le code Isin : FR0013284114. Les frais de gestion annuels sont de 1,8 % et Investir en perçoit 1,05 %.
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ACTIONS Retrouvez chaque jour
en direct nos commentaires

et analyses
sur investir.fr
 Veolia Environnement 
La sortie totale de 
Transdev bientôt actée

V eolia devrait être sorti
définitivement du sec-
teur des transports « au

tournant de l’année 2018 », 
comme le précise, dans un com-
muniqué publié mardi, le 
numéro un mondial des services 
à l’environnement. Ce dernier a 
annoncé un projet de cession des
20 % qu’il détient encore au capi-
tal de Transdev Group, l’entre-
prise spécialisée dans les 
transports en commun.

MÊME PRIX QU’EN 2016
Cette participation doit être 
vendue, pour 340 millions 
d’euros, à Rethmann, un groupe 
allemand familial et diversifié. 
L’accord prévoit aussi qu’il 
apporte ses activités dans les 
transports collectifs en Allema-
gne (Rhenus Veniro) à Transdev 
en échange d’une participation 
supplémentaire de 4 % au capi-
tal. En conséquence, la Caisse 
des Dépôts, qui contrôlait 70 %

du transporteur français, va 
redescendre à 66 %.
En décembre 2016, Veolia avait 
déjà cédé une première tranche 
de 20 % du capital de Transdev 
Group à la Caisse des Dépôts, qui
détenait les 50 % restants. Cette 
transaction s’était effectuée pour
220 millions d’euros, sur la 
même base de valorisation que 
pour les 30 % qui seront vendus à
Rethmann.
Le désengagement progressif de 

cette activité transports (retar-
dée un temps par les déboires de 
la SNCM, la compagnie mari-
time assurant les liaisons avec la 
Corse), a été décidée à l’occasion 
de la mise en œuvre du plan de 
transformation de Veolia lancé 
en 2012. Il visait à la fois un 
recentrage sur les métiers de 
l’eau, des déchets et de l’énergie, 
un redéploiement vers la clien-
tèle industrielle, qui représentait 
alors 35 %, seulement, du chiffre 
d’affaires, et un assainissement 
du bilan.

DETTE RÉDUITE
La dette financière nette du 
groupe frôlait encore 15 mil-
liards d’euros fin 2011, lors de la
présentation du plan de trans-
formation (après avoir culminé à 
16,5 milliards fin 2008). Elle a été 
ramenée rapidement autour de 
8 milliards d’euros, niveau 
auquel la direction souhaite la 
maintenir.

NOTRE CONSEIL

l  ACHETER : l’annonce de 
la prochaine cession de

Transdev a ponctuellement ranimé 
l’action (+ 1,2 % mardi). La valeur 
cède cependant près de 20 % cette 
année, victime d’une série de 
facteurs : le ralentissement, qu’on 
espère ponctuel, de sa croissance 
interne au deuxième trimestre, la 
baisse des prix de certains maté
riaux recyclés, l’annonce du départ 
de son directeur financier, Philippe 
Capron, et la remontée des taux 
d’intérêt, qui a tendance à pénali
ser les valeurs de rendement et les 
entreprises ayant de la dette au 
bilan. Nous apprécions toutefois
le rendement de plus de 5 % offert 
par Veolia et des prévisions 
annuelles qui ont été maintenues 
début août, dont une croissance 
« soutenue » de l’activité. 
Objectif : 22 € (VIE).
Prochain rendezvous : le 
7 novembre, résultats partiels 
à neuf mois.

 de la semaine 
 d’Investir

Par Cécile Le Coz
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CRITÈRES D’INVESTISSEMENT
P
HARMACIE-SANTÉ
 BIENS D’ÉQUIPEMENT
Nous avons initié la position Veolia dans Rouvier Europe en 
avril 2017 à 17,40 €,  après la publication annuelle 2016. Nous 
appréciions le remarquable travail accompli pour désendetter la 
société (de 15 milliards d’euros en 2011 à 8 milliards en 2016) et 
pour la repositionner en allégeant les contrats municipaux « poli
tiques » et intensifs en capital au profit de contrats plus industriels 
et à valeur ajoutée technologique.
Nos rencontres avec les dirigeants nous avaient convaincus de la 
viabilité du plan d’économies et des perspectives d’amélioration 
de la rentabilité. Nous étions également attirés par un rendement 
du dividende pérenne et supérieur à 4 %. Nous restons positifs, car 
le secteur de l’eau, de l’énergie propre et de la valorisation des 
déchets bénéficie de tendances de long terme résilientes. En 
outre, les barrières à l’entrée, technologiques, capitalistiques et 
commerciales, y sont élevées. Veolia y est un acteur de référence 
avec des dirigeants de qualité qui prennent des engagements 
raisonnables et les tiennent, ce qui permet au titre de retrouver 
progressivement la confiance du marché.
La combinaison d’une croissance organique annuelle stable de 3 à 
4 %, d’un peu de croissance externe, de l’amélioration des marges 
et du désendettement nous conduit à valoriser une croissance 
bénéficiaire de l’ordre de 7 %, à laquelle s’ajoutent un rendement 
appréciable et un petit potentiel d’appréciation en termes de 
ratios de valorisation. C’est pourquoi notre objectif de cours se 
situe aujourd’hui entre 22 et 23 €.

« Les barrières à l’entrée, 
technologiques, capitalis
tiques et commerciales, 
sont élevées »

L’AVIS DU GÉRANT
SUR CETTE VALEUR
Un acteur de référence 
sur son marché
PHILIPPE LANG, COGÉRANT DE ROUVIER EUROPE
 Essilor Luxottica  Naissance du 
nouveau champion de l’optique

A lors que le leader mondial
des verres optiques avait
dû patienter près d’un an

pour obtenir le feu vert des diffé-
rentes autorités de la concurrence 
pour sa fusion avec l’italien Luxot-
tica, la mise en œuvre de l’opéra-
tion se déroule bien.
Lundi, le groupe annonçait la fina-
lisation de son mariage et son nou-
veau nom, Essilor Luxottica, avec 
un code mnémonique modifié 
(EL). A cette occasion, le titre a 
touché un plus-haut historique 
(en clôture) de 128,70 €. 
L’apport par la holding Delfin des 
62,4 % du capital qu’elle détient 
dans le numéro un mondial des 

montures de lunettes à Essilor 
(qui a émis des titres en contrepar-
tie) a ainsi eu lieu. Dernière étape à
venir, l’offre publique d’échange 

sur les actions de Luxottica restant 
en circulation, qui ne concerne pas 
les actionnaires d’Essilor. Une fois 
l’OPE bouclée, la société familiale 
de Leonardo Del Vecchio, devrait 
obtenir 39 % du capital d’Essilor 
Luxottica avec des droits de vote 
plafonnés à 31 % et le flottant avoi-
siner 56 %. Le fondateur de Luxot-
tica, âgé de 83 ans, devient PDG 
aux côtés d’Hubert Sagnières, 
vice-président, avec les mêmes 
pouvoirs. La capitalisation du nou-
veau groupe devrait avoisiner 
56 milliards. Essilor aura donc 
doublé de taille en matière de chif-
fre d’affaires (il devrait dépasser 
16 milliards) et de valeur bour-
sière. Ensuite, les actionnaires 
d’Essilor Luxottica seront convo-
qués à la première assemblée 
générale  du nouvel ensemble, le 
29 novembre, pour statuer sur des 
autorisations financières et sur la 
politique de rémunération de cer-
tains dirigeants.-  A. B.

NOTRE CONSEIL

l  ACHETER : pour jouer les
synergies de fusion et le

potentiel du nouvel ensemble.
Objectif : 155 € (EL).
Prochain rendezvous : le 23 octobre,
résultats du troisième trimestre.

CRITÈRES D’INVESTISSEMENT

PERFORMANCE OPÉRATIONNELLE
lÉVOLUTION DE L’ACTIVITÉ
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS :  10 %
ÉVOL. 2018 :  2 %
lBNPA
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS :  8 %
ÉVOL. 2018 :  6 %

CONFIANCE DANS LA SOCIÉTÉ
lSOLIDITÉ DU BILAN
DETTE NETTE / FONDS PROPRES :  24 %
DERNIER ACTIF NET / ACTION :  30,90 €
lCONSENSUS DES ANALYSTES
A   65 % 
C   24 % 
V    11 % 

INTÉRÊT BOURSIER
lRENDEMENT ESTIMÉ
DIVIDENDE 2018 ESTIMÉ :  1,55 €
RDT 2017 : 1,2 %   RDT 2018 : 1,2 %
lVALORISATION ESTIMÉE
PER 2018 :  30,4 FOIS
PER 2019 :  27,2 FOIS

COMPORTEMENT DE L’ACTION
lPERFORMANCE DU TITRE
COURS AU 41018 :  124,55 €
VARIATION 52 SEMAINES :  16,73 %
2018 :  8,35 %
lVOLATILITÉ
BÊTA 52 S. :  0,8 FOIS
EXTRÊMES 52 S. :  129 € / 101 €

Les prochaines dates clés

29 oct. au 27 nov.

29 novembre

Début 2019

OPE sur les actions
Luxottica

AG d’EssilorLuxottica

Présentation
des résultats combinés
et journées investisseurs

€

PERFORMANCE OPÉRATIONNELLE
lÉVOLUTION DE L’ACTIVITÉ
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS :  9 %
ÉVOL. 2018 :  1 %
lBNPA
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS :  49 %
ÉVOL. 2018 :  9 %

CONFIANCE DANS LA SOCIÉTÉ
lSOLIDITÉ DU BILAN
DETTE NETTE / FONDS PROPRES :   6 %
DERNIER ACTIF NET / ACTION :  16,95 €
lCONSENSUS DES ANALYSTES
A   38 %  
C   62 %  
V   0 %

INTÉRÊT BOURSIER
lRENDEMENT ESTIMÉ
DIVIDENDE 2018 ESTIMÉ :  0,35 €
RDT 2017 : 0,9 %   RDT 2018 : 0,9 %
lVALORISATION ESTIMÉE
PER 2018 :  16,9 FOIS
PER 2019 :  16,4 FOIS

COMPORTEMENT DE L’ACTION
lPERFORMANCE DU TITRE
COURS AU 41018 :  39,12 €
VARIATION 52 SEMAINES :  8,37 %
2018 :  13,05 %
lVOLATILITÉ
BÊTA 52 S. :  0,6 FOIS
EXTRÊMES 52 S. :  41,52 € / 32,79 €
COMPORTEMENT DE L’ACTION
lPERFORMANCE DU TITRE
COURS AU 41018 :  17,12 €
VARIATION 52 SEMAINES :   12,59 %
2018 :   19,55 %
lVOLATILITÉ
BÊTA 52 S. :  0,8 FOIS
EXTRÊMES 52 S. :  22,07 € / 17,12 €

PERFORMANCE OPÉRATIONNELLE
lÉVOLUTION DE L’ACTIVITÉ
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS :  2 %
ÉVOL. 2018 :  1 %
lBNPA
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS :  24 %
ÉVOL. 2018 :  5 %

CONFIANCE DANS LA SOCIÉTÉ
lSOLIDITÉ DU BILAN
DETTE NETTE / FONDS PROPRES :  91 %
DERNIER ACTIF NET / ACTION :  13,32 €
lCONSENSUS DES ANALYSTES
A   63 % 
C    37 % 
V     0 %

INTÉRÊT BOURSIER
lRENDEMENT ESTIMÉ
DIVIDENDE 2018 ESTIMÉ :  0,92 €
RDT 2017 : 4,9 %   RDT 2018 : 5,4 %
lVALORISATION ESTIMÉE
PER 2018 :  14,9 FOIS
PER 2019 :  13,5 FOIS
 Alstom  De gros dividendes 
exceptionnels à venir

sera présent dans 60 pays. Il réali-
sera un chiffre d’affaires de 
15,6 milliards d’euros et un excé-
dent brut d’exploitation de 1,2 mil-

liard d’euros. Au bout de quatre 
ans, les synergies générées par le 
rapprochement devraient être de 
l’ordre de 470 millions par an. 
-J.L. M.

NOTRE CONSEIL

l  ACHETER : un deuxième
dividende exceptionnel 

d’un montant équivalent pourrait 
aussi être distribué du fait du rap
prochement. Le PER retraité de 8 € 
de dividende est de 13,3 fois notre 
estimation. Un ratio qui est très 
raisonnable. 
Objectif : 48 € (ALO).
Prochain rendezvous : le 
14 novembre, résultats semestriels.

S i ce n’est pas une surprise,
c’est une bonne nouvelle.
Comme annoncé le 10 mai,

Alstom a réalisé, mardi 2 octobre, 
la cession à General Electric de 
toutes ses participations dans les 
trois coentreprises Energie 
(Renewables, Grid et Nucléaire) et 
a reçu, à ce titre, la somme de 
2.594 millions d’euros.

NOUVEAU GÉANT MONDIAL
Ce produit va permettre au 
groupe de financer son dévelop-
pement stratégique. Par ailleurs, 
les actionnaires vont être récom-
pensés par un dividende excep-
tionnel maximal de 4 € par action, 
sous réserve de certains ajuste-
ments. Cette distribution concer-
nera les actionnaires existants de 
la société, à la clôture du jour ouvré
précédant la date de réalisation de 
la transaction avec Siemens, qui 
est attendue au cours du premier 
semestre de 2019, une fois toutes 
les autorisations des autorités de 
régulation obtenues. Le paiement 
de ce dividende exceptionnel sera 
effectué le huitième jour ouvré 
suivant la date de réalisation de la 
transaction avec Siemens.
Le nouvel ensemble Siemens Als-
tom emploiera 65.000 salariés et 

CRITÈRES D’INVESTISSEMENT
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ACHETER : le chiffre d’affaires du ACHETER : le titre s’est envolé en ACHETER : le spécialiste  ACHAT S
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PRIVATISATIONS
PERFORMANCE OPÉRATIONNELLE
lÉVOLUTION DE L’ACTIVITÉ
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS :  NS
ÉVOL. 2018 :  NS
lBNPA
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS :  NS
ÉVOL. 2018 : NS

CONFIANCE DANS LA SOCIÉTÉ
lSOLIDITÉ DU BILAN
DETTE NETTE / FONDS PROPRES :   263 %
DERNIER ACTIF NET / ACTION :  3,39 €
lCONSENSUS DES ANALYSTES
A 100 % 
C     0 %
V     0 %

INTÉRÊT BOURSIER
lRENDEMENT ESTIMÉ
DIVIDENDE 2018 ESTIMÉ :  0
RDT 2017 : NUL   RDT 2018 : NUL
lVALORISATION ESTIMÉE
PER 2018 :  NS
PER 2019 :  NS

COMPORTEMENT DE L’ACTION
lPERFORMANCE DU TITRE
COURS AU 41018 :  19,47 €
VARIATION 52 SEMAINES :   23,04 %
2018 :   18,60 %
lVOLATILITÉ
BÊTA 52 S. : 0,8 FOIS
EXTRÊMES 52 S. :  27,76 € / 18,89 €

PEAPME
PERFORMANCE OPÉRATIONNELLE
lÉVOLUTION DE L’ACTIVITÉ
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS :  28 %
ÉVOL. 2018 :  25 %
lBNPA
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS :  34 %
ÉVOL. 2018 :  29 %

CONFIANCE DANS LA SOCIÉTÉ
lSOLIDITÉ DU BILAN
DETTE NETTE / FONDS PROPRES :  56 %
DERNIER ACTIF NET / ACTION :  149 €
lCONSENSUS DES ANALYSTES
A   64 % 
C   27 %  
V     9 %  

INTÉRÊT BOURSIER
lRENDEMENT ESTIMÉ
DIVIDENDE 2018 ESTIMÉ :  2,60 €
RDT 2017 : 0,5 %   RDT 2018 : 0,6 %
lVALORISATION ESTIMÉE
PER 2018 :  27,7 FOIS
PER 2019 :  25,2 FOIS

COMPORTEMENT DE L’ACTION
lPERFORMANCE DU TITRE
COURS AU 41018 :  465,60 €
VARIATION 52 SEMAINES :   15,25 %
2018 :   8,27 %
lVOLATILITÉ
BÊTA 52 S. : 0,8 FOIS
EXTRÊMES 52 S. :  559,80 € / 406,40 €
PÉCULATIF : la biotech RESTER À L’ÉCART : il est 
l  producteur de granulés de bois
pour le chauffage a grimpé de 24 % 
(proche de 5 millions d’euros) au pre
mier trimestre de son exercice clos en 
juin. Un bon début de saison, dans la 
lignée de l’exercice précédent.
l  fin de semaine. Sa filiale Mint
Energie a remporté l’appel d’offres pour 
proposer de l’électricité à 70.000 habi
tants de La PorteduHainaut, dans les 
HautsdeFrance. Le groupe prévoyait 
50.000 clients en fin d’année.
l  mondial des chariots élévateurs
est entré dans la liste des sociétés 
favorites du cabinet Portzamparc. 
Les perspectives du groupe sont 
satisfaisantes. La valeur allie 
croissance et rendement.
l  verte a finalisé un accord exclusif
avec le chimiste Solvay, qui commercia
lisera ReGeNoPhyt, un nouveau prin
cipe actif naturel pour les produits de 
soins de la peau, en Amérique du Nord 
et en Asie, issu de sa recherche.
l  un peu tôt pour acheter, mais
l’activité de cette startup sur le cré
neau de la publicité in feed (« dans 
le flux ») est prometteuse. D’autant que 
cette adtech a développé sa propre 
plateforme technique.
COGRA BUDGET TELECOM MANITOU DEINOVE INVIBES
 ADP   Engie   FDJ  Un vote en première lecture dans le sens de la loi Pacte

L es futures privatisations
ont franchi une nouvelle
étape. Alors que le projet
de loi Pacte (plan d’ac-

tion pour la croissance et la trans-
formation des entreprises) est en 
cours d’examen en première lec-
ture à l’Assemblée nationale, les 
députés, peu nombreux mais vin-
dicatifs, ont voté les articles 44 
à 52 en faveur de futurs allége-
ments de l’Etat au sein d’ADP, de 
la Française des jeux et d’Engie.

PAS AVANT 2019, AU MIEUX
Le vote de l’article 51 autorise le 
transfert au privé de la majorité 
du capital de la FDJ (non cotée, 
dont 72 % sont détenus par l’Etat 
et 2,6 % par le petit holding coté 
IDSud). L’Etat devra néanmoins 
en conserver « au minimum 
20 % ». Le monopole à l’origine 
de l’activité de la FDJ lui reste 
attribué pour vingt-cinq ans au 
maximum.
L’article 52 supprime, lui, 
l’obligation de détention par 
l’Etat d’au moins un tiers du 
capital ou des droits de vote 
d’Engie (ex-GDF Suez), sans, 
selon le gouvernement, que cela 
remette en question la sécurité 
d’approvisionnement en gaz de la 
France. L’Etat pourra donc passer

sous le seuil des 33 % du capital 
détenus dans Engie, qui gagne en 
souplesse pour d'éventuelles 
augmentations de capital.
Enfin, les députés ont adopté les 
articles 44 à 50 anticipant la vente
au secteur privé de tout ou partie 
des actifs de l’Etat (50,63 % au 
total) dans Groupe ADP.
L’ensemble des sommes tirées de 
ces futures cessions viendra 
abonder le fonds mis en place 
pour l’innovation. Les modalités 
des différentes opérations sont 
toutefois loin d’être arrêtées, et 
les opérations elles-mêmes ne 
pourront se faire rapidement, ne 

serait-ce que parce que le projet 
de loi doit encore suivre son
chemin parlementaire.

ADP, LE GROS MORCEAU
Sans compter que, concernant 
ADP, qui peut potentiellement 
rapporter le plus à l’Etat, l’opéra-
tion pourrait se révéler complexe 
à réaliser. Les députés ont voté au 
préalable une modification du 
régime juridique et du cahier des 
charges d’ADP. Alors que le 
groupe est actuellement proprié-
taire de ses infrastructures et 
d’importantes réserves foncières, 
la durée d’exploitation a été limi-

CESSION
Un allégement précurseur dans 
Safran
C’est presque une habitude, en cette période de l’année : l’Etat s’est 
séparé de quelques pour cent du capital de Safran : 2,35 % du 
capital du motoriste, entre le 1er et le 2 octobre. Ce sont environ 
10,4 millions de titres qui lui auront rapporté 1,24 milliard d’euros, 
selon l’Agence des participations de l’Etat (soit un prix d’environ 
119,10 € par action). Au terme de ce placement, l’Etat restera le 
premier actionnaire de Safran, avec 10,81 % du capital du moto
riste et environ 17,67 % des droits de vote. L’Etat a déjà réalisé, 
entre 2013 – il disposait alors de 30 % du capital de Safran – et 2015, 
plusieurs allégements de ce type, qui lui avaient rapporté au total 
plus de 3,3 milliards. Le produit de la cession tiré de ces titres « ser-
vira à alimenter le fonds pour l’innovation et l’industrie dédié au 
financement des innovations de rupture », a indiqué l’Agence des 
participations dans un communiqué. Le titre du motoriste, au 
plushaut historique, a fléchi, perdant plus de 4,5 % sur la semaine.

tée à soixante-dix ans. Au-delà de 
cette période, l’Etat récupérera 
l’exploitation et tous les actifs du 
groupe. Il pourra alors de nou-
veau accorder une concession à 
un autre opérateur.
Or, étant donné le changement de
la nature juridique de l’entreprise,
il devra être procédé à une 
indemnisation du groupe ADP. 
Avec une bonne nouvelle pour les 
actionnaires : celui-ci pourrait 
distribuer un dividende excep-
tionnel. Mais le calcul de l’indem-
nisation devra être débattu, et il 
est probable que les actionnaires 
minoritaires via des associations 
feront entendre leur voix. Selon 
des sources de marché, elle pour-
rait être de 500 millions (5 € par 
action) à 2 milliards d’euros (20 € 
par action). Le délai dans lequel la
commission des participations 
doit rendre son avis sur le mon-
tant de l’indemnité a été ramené à
quarante-cinq jours.
Par ailleurs, l’Etat devra détermi-
ner quelle part de sa participation
sera cédée et à qui. Or, les préten-
dants devraient être nombreux. 
Bien entendu, le nom de Vinci est 
sur toutes les lèvres, mais le gou-
vernement ne semble pas hostile 
à ce que les collectivités locales 
entrent au capital. Enfin, Bruno 

Le Maire semble souhaiter relan-
cer l’actionnariat populaire à 
l’occasion de ces privatisations. 
Au final, l’opération ne devrait pas
être réalisée avant la fin de 2019 
et, là encore, si les conditions de 
marché le permettent. 
- D. T.

NOS CONSEILS

l  ACHETER : le titre ADP a
bien réagi à l’annonce.

L’action n’est pas encore valorisée 
au niveau de la privatisation de 
Lyon ou de Nice. Elle dispose donc 
d’un potentiel de hausse, d’autant 
qu’elle devrait bénéficier d’une 
prime de leader par rapport à ces 
deux aéroports. 
Objectif : 230 € (ADP). 

l  ACHETER : Engie a égale
ment bien réagi à  l’annonce.

Objectif : 15,50 € (ENGI).

Des privatisations en soutien aux technologies françaises

FONDS POUR
L’INNOVATION

7,2 Mds€

1,2
Md€

1,6
Md€

Groupe ADP
50,6 %, soit 9,5 Mds€*

24,1 %, soit 7,4 Mds€*

72 %, soit 2,2 Mds€*

Engie

Française des jeux

Cession
de parts

de Renault
+ Engie
(2017)

Parts détenues par l’Etat

Cession
de parts
Safran
(2017)

*Estimation actuelle de la participation dont tout ou partie sera cédée.
 Genfit  Une sousvalorisation 
criante par rapport aux concurrents

stade de développement que Gen-
fit, d’autres acteurs, également 
américains, sont désormais en 
phase III. Madrigal Pharma, avec 
MGL 3196, et Gilead, avec Selon-
sertib. Les mécanismes des quatre 
produits concurrents sont très dif-
férents et l’intérêt de toutes ces 
sociétés pour cette pathologie (de 
nombreuses autres sont en phase 

moins avancées) est bon signe. 
Selon Oddo BHF, « Genfit, qui capi-
talise 600 millions d’euros (au cours 
actuel de 19 €), se positionne avec 
Elafibranor dans le trio de tête, alors 
que son écart boursier avec Intercept 
et Madrigal Pharma, valorisés res-
pectivement 3,4 et 3,2 milliards de 
dollars, n’est pas justifiable au regard 
des données disponibles à ce jour ». 
Le broker a relevé son objectif de 
46 € à 59 €.- A. B.

NOTRE CONSEIL

l  ACHETER  À TITRE  SPÉCU
LATIF : la société dispose de

238 millions d’euros de trésorerie, 
lui offrant une bonne visibilité. Elle 
est 5 fois moins chère que ses 
concurrents américains. L’annonce 
des résultats de phase II dans la  
CBP en fin d’année pourrait profi
ter au titre, s’ils sont convaincants.
Objectif : 50 € (GNFT).

L’action de la biotech, qui
développe un traitement
contre la Nash (présence

de graisse dans le foie pouvant 
mener à la fibrose, puis la cirrhose)
a cédé 17 % en moins de deux 
semaines. Elle a été pénalisée par 
l’annonce du départ de sa direc-
trice médicale, le docteur Sophie 
Megnien, un an avant les premiers 
résultats cruciaux de phase III 
d’Elafibranor dans la Nash. Toute-
fois, ces craintes sont injustifiées, 
la directrice ayant dû quitter la 
société pour des raisons stricte-
ment personnelles, non liées à 
Genfit. Elle sera remplacée par le 
docteur Pascal Birman, jusqu’ici 
directeur médical adjoint.
Les programmes de développe-
ment suivent leur cours. Comme 
prévu, les 1.000 premiers patients 
ont été recrutés dans l’étude de 
phase III d’Elafibranor et 
45 autres ont été intégrés dans 
l’essai sur la cholangite biliaire pri-
mitive (CBP), une indication  plus 
étroite. Des  données  positives ont 
aussi été publiées pour les tests de 
diagnostic de la Nash.

UN MARCHÉ EN ÉBULLITION
La concurrence s’intensifie sur le 
marché encore vierge, à créer, de 
cette maladie liée à la malbouffe et 
sans traitement, dont le potentiel 
est estimé à plus de 10 milliards de 
dollars. Alors qu’il y a encore un an,
seul l’américain Intercept, avec 
son produit OCA, était au même 
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 Eurofins Scientific  Leader des tests 
environnementaux aux EtatsUnis

Le leader mondial du con-
trôle des aliments, de l’envi-
ronnement et des produits

pharmaceutiques a annoncé, 
lundi, le rachat  pour 175 millions 
de dollars de TestAmerica. Une 
opération importante tant en taille
que d’un point de vue stratégique.
Cette entreprise américaine spé-
cialisée dans les tests de produits 
chimiques et environnementaux 
dispose de 24 laboratoires et 
40 centres de services aux Etats-
Unis. Elle devrait générer 230 mil-
lions de dollars de chiffre d’affaires 
cette année, ce qui représente un 
peu plus de 5 % des facturations 
d’Eurofins. Surtout, elle va per-
mettre au groupe, déjà numéro 
deux sur le marché américain des 
tests environnementaux, d’acqué-
rir une position incontournable 
puisqu’il rachète le numéro un. 
L’opération devrait générer, de 

fait, d’importantes économies 
d’échelle favorisant la progression 
de la marge d’Ebitda de la cible, 
inférieure à celle du groupe.
Le titre cédait 5 %, vendredi à midi,
à la suite d’une dégradation de 
Berenberg, qui a abaissé son 
objectif. Relevé à 610 € en juillet, il 
est ramené à 500 €. La banque jus-
tifie ce revirement brutal par un 

changement de méthode de valo-
risation et la perspective d’une 
croissance interne moins forte 
que par le passé. « Eurofins se paie 
26 fois ses bénéfices estimés pour 
2019, contre 23,6 fois pour le secteur. 
En revanche, la croissance annuelle 
moyenne de son bénéfice par action 
devrait atteindre 13 %, contre 8 % 
pour le secteur », précise le broker.
Armin Zinser, gérant de Prévoir 
Gestion Actions, reste très 
confiant. « Je n’ai aucune inquiétude
quant au potentiel exceptionnel de 
cette société, qui surfe sur le renfor-
cement des normes réglementaires et
l’augmentation de risques avec la 
mondialisation. La récente pause 
boursière est naturelle du fait d’une 
valorisation élevée à court terme. 
Cette dernière devient toutefois très 
abordable à moyen terme en raison 
de la forte croissance de la société. 
Nous nous sommes renforcés en 
avril, et notre ligne représente 3 % du 
fonds, qui gère 253 millions d’euros », 
indique-t-il. - A. B.

NOTRE CONSEIL

l  ACHETER : le groupe se situe
très audessus de sa prévi

sion annuelle de 200 millions 
d’euros d’acquisitions. L’objectif 
pour 2018, relevé en juin, de factu
rations de 3,8 milliards (+ 28 %) 
pourrait l’être encore, tout comme 
celui de 4,7 milliards pour 2020.
Objectif : 550 € (ERF).
Prochain rendezvous : le 25 octo
bre, résultats au 30 septembre.
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 Le coup de cœur  LA VALEUR À DÉCOUVRIR
 Bilendi 
Ses panels en ligne 
bien ciblés sont de plus 
en plus demandés

A  l’heure du big data, cette
société dispose d’atouts
déterminants. Elle est en

effet à la tête d’un réseau de 
2,2 millions de panélistes en ligne,
dans 12 pays européens. Une base 
de données très détaillée, avec 
plus de 300 critères ! Si, en 
moyenne, un répondant se loue 2 
ou 3 €, son prix peut grimper jus-
qu’à 7, voire 12 € si l’enquête est 
très ciblée.
Comme l’explique Marc Bidou, à 
la fois patron, fondateur (en 
1999) et actionnaire de Bilendi 
(avec 10 % du capital), « la typolo-
gie de clientèle s’est élargie au-delà 
des instituts de sondage » ne dispo-
sant pas de panels ou de panels 
adaptés à certaines études. 
Désormais, la demande peut 
venir aussi de cabinets-conseils, 
de sociétés de relations publi-
ques. Voire, peut-être un jour, de 
SurveyMonkey. Désormais cotée 
au Nasdaq, cette start-up vend 
des enquêtes en ligne sans avoir 
de panels en propre. Bilendi 

compte 800 clients, dont 
300 instituts d’études.
Le panéliste peut aussi se targuer 
d’être propriétaire de ses serveurs, 
sans faire appel à un service exté-
rieur de cloud. Les informations 
sont ainsi stockées en sécurité 
dans deux data centers français, à 
Paris et Aubervilliers.
Dans le secteur, les coûts sont lar-
gement fixes, avec un fort effet de 
la croissance sur la rentabilité. 
Ainsi, fin juin, les revenus ont pro-
gressé de 13,6 %, dont 9,2 % à péri-

mètre et taux de change 
constants, et la marge d’exploita-
tion s’est élargie de 1,3 point, à 
8,7 %. Déjà, en 2017, la croissance 
organique était ressortie à 10 % 
avec une marge opérationnelle 
en hausse de 2,5 points, à 9,8 %.

ACQUISITION EN VUE
Le fournisseur de panels en ligne
vise 50 millions d’euros de chif-
fre d’affaires d’ici quatre à cinq 
ans (en partant de 26,1 millions 
en 2017) avec une marge brute
d’exploitation entre 20 et 25 % 
(contre 15,5 % en 2017), en ligne
avec les normes de la profession. 
Les acquisitions devront appor-
ter de 8 à 10 millions d’euros de 
chiffre d’affaires. Une nouvelle 
opération de croissance externe 
est recherchée, après celles 
de 2015 et 2017. Bilendi n’est pas 
endetté, mais Marc Bidou cher-
che à « éviter de payer plus de 
1,4 fois le chiffre d’affaires ou 6 à 
8 fois l’Ebitda ». Constituer des 
panels est long et coûteux, d’où 

l’intérêt des acquisitions. En
complétant sa base de données 
dans certaines géographies, 
Bilendi réduira son recours aux 
panels de partenaires, ce qui 
arrondira la marge des grands 
contrats multipays.
Le secteur des panélistes repré-
sente 1 milliard de dollars de reve-
nus dans le monde, dont 
500 millions pour l’américain issu 
de la fusion entre Research Now et
SSI. L’autre acteur global est 
Toluna. Les ambitions de Bilendi 
se situent en Europe, où le groupe 
est l’un des trois grands interve-
nants, avec Norstat et Respondi.

NOTRE CONSEIL

l  ACHETER : la valeur
 d’entreprise ne dépasse 

pas 8,8 fois l’Ebitda 2018 estimé 
et 7,3 fois celui pour 2019, alors 
que les petites sociétés non cotées 
se paient 6 à 8 fois.
Objectif : 14 € (ALBLD).
Prochain rendezvous : le 
13 novembre, revenus trimestriels.
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Par JeanLuc Champetier
SERVICES INFORMATI
 ALIMENTATIONQUES
 Claranova  Le groupe parvient 
à dégager de la trésorerie

2017, le chiffre d’affaires de cette 
division aurait été de 65,7 millions 
d’euros, pour une marge opéra-
tionnelle de 10 % du chiffre d’affai-
res », explique la société. Enfin, la
filiale myDevices, dans l’Inter-
net des objets, a obtenu ses pre-
mières sources de monétisation.
« Les principaux leviers de crois-
sance sont le développement de 
PlanetArt en Inde, la montée en 
puissance de myDevices suite à la 

signature de nombreux partena-
riats de qualité (Sprint aux Etats-
Unis, Dr. Peng en Chine) et 
l’intégration du groupe canadien »,
indique le bureau d’études de
Portzamparc.- C. M.

NOTRE CONSEIL 

l  ACHETER : le titre se paie
18 fois ses bénéfices esti

més pour 2019 et seulement 
9 fois ceux de 2020. Par ailleurs, 
le groupe présente un bilan très 
sain avec une trésorerie nette 
positive qui devrait continuer de 
s’accroître dans les prochaines 
années. Après avoir affiché une 
amélioration de la rentabilité lors 
de ce dernier exercice, les trois 
divisions devraient encore pro
gresser. 
Objectif : 1,30 € (CLA).
Prochain rendezvous : le 
7 novembre, publication du 
chiffre d’affaires du premier 
trimestre 20182019.

A vec un cours multiplié
par huit en trois ans, et
par deux sur les douze

derniers mois, une petite conso-
lidation était probablement 
nécessaire. La publication de ses 
résultats semestriels a donc 
déclenché quelques ventes à bon
compte de Claranova, et le titre a
cédé plus de 7 % au lendemain 
de la publication.
Pourtant, rien d’alarmant dans 
les comptes annuels de la société
de numérique, dont l’exercice a 
été clôturé fin juin. Le groupe a 
publié un résultat opérationnel 
courant normalisé de 3,9 mil-
lions d’euros, après une perte 
opérationnelle de 5 millions lors 
de l’exercice précédent. Le résul-
tat net reste déficitaire, à 7,9 mil-
lions d’euros, contre une perte 
de 11 millions un an plus tôt. 
Mais les flux de trésorerie sont 
redevenus positifs à 5,2 millions 
d’euros.

DU POTENTIEL POUR 
LES TROIS ACTIVITÉS
La division PlanetArt (impres-
sion de photos à partir du
téléphone portable) reste un 
moteur, avec un résultat opéra-
tionnel de 6,4 millions d’euros, 
pour une croissance de l’activité 
de 47 % à taux de change 
constants. En revanche, la divi-
sion Avanquest (monétisation de
trafic sur Internet) continue 
d’être source de décroissance. 
« Si les activités canadiennes 
avaient été intégrées au 1er juillet
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PERFORMANCE OPÉRATIONNELLE
lÉVOLUTION DE L’ACTIVITÉ
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS :  20 %
ÉVOL. 2018 :  48 %
lBNPA
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS :  NS
ÉVOL. 2018 : NS

CONFIANCE DANS LA SOCIÉTÉ
lSOLIDITÉ DU BILAN
DETTE NETTE / FONDS PROPRES :   94 %
DERNIER ACTIF NET / ACTION :  0 €
lPART DU CAPITAL DÉTENUE PAR
DIRIGEANTS  :                                                 4,53 %
    
    

INTÉRÊT BOURSIER
lRENDEMENT ESTIMÉ
DIVIDENDE 2018 ESTIMÉ :  0
RDT 2017 : NUL   RDT 2018 : NUL
lVALORISATION ESTIMÉE
PER 2018 :  32 FOIS
PER 2019 :  18,4 FOIS

COMPORTEMENT DE L’ACTION
lPERFORMANCE DU TITRE
COURS AU 41018 :  0,94 €
VARIATION 52 SEMAINES :  79,46 %
2018 :  90,82 %
lLIQUIDITÉ
VOL. QUOT. MOYEN ECHANGÉ :  5.837.816
EXTRÊMES 52 S. :  1,15 € / 0,43 €

Claranova
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PEAPME
 Prodways Group  
Des perspectives 
en 3D
C’est la petite dernière de la galaxie de Groupe Gorgé. 
Prodways Group est la filiale spécialisée dans l’impression 3D. Elle 
a deux divisions, l’une appelée Systems et l’autre, Products. Dans 
la première, elle conçoit et fabrique des imprimantes 3D indus
trielles multitechnologies, destinées aux séries, notamment dans 
l’aéronautique et la santé. Elle dispose d’une quinzaine de modè
les, intègre les logiciels d’impression 3D de Dassault Systèmes, 
mais produit les résines liquides, poudres polymères et poudres 
céramiques utilisées dans ses machines. Dans la seconde bran
che, elle utilise son parc de machines pour produire des pièces en 
plastique et en métal. Elle propose notamment aux podologues, 
aux dentistes et aux magasins d’équipements auditifs la réalisa
tion des semelles orthopédiques, des gouttières ou des embouts 
de prothèses auditives sur mesure pour leurs clients. 
Il faut reconnaître que le parcours boursier, depuis l’introduction 
en mai 2017, de cette société créée en 2007 et rachetée en 2013 
par Groupe Gorgé, qui l’a depuis développée, est franchement 
décevant. Mais les comptes semestriels ont montré que les résul
tats s’améliorent clairement au niveau opérationnel. « L’Ebitda 
[excédent brut d’exploitation] ressort pour la première fois positif 
à 0,2 million d’euros et progresse sensiblement par rapport à l’an 
dernier », a relevé Oddo BHF dans une note. « Prodways profite 
d’un bon momentum sur Systems et Products  », avec une forte 
croissance du chiffre d’affaires, et dispose d’« un important levier 
opérationnel sur l’évolution des marges » ainsi que d’une struc
ture financière solide.  Prodways dispose, en effet, de 32,2 millions 
d’euros de trésorerie nette. Le groupe a d’ailleurs récemment 
acquis l’américain Solidscape (machines et matières pour la 
production de modèles en cire) et un partenariat avec L’Oréal 
pour l’impression de moules en 3D plutôt qu’en métal.-  D. T.

NOTRE CONSEIL

l  ACHETER À TITRE SPÉCULATIF : les perspectives 
sont belles et la direction, familiale, travaille à l’amélio

ration des comptes. Prodways est l’une des seules sociétés 
positionnés dans l’impression 3D à la cote. 
Objectif : 5,50 € (PWG).
Prochain rendezvous : le 26 octobre, publication du chiffre 
d’affaires du troisième trimestre.
COMPORTEMENT DE L’ACTION
lPERFORMANCE DU TITRE
COURS AU 41018 :  10,80 €
VARIATION 52 SEMAINES :   0,28 %
2018 :  8,32 %
lLIQUIDITÉ
VOL. QUOT. MOYEN ECHANGÉ :  6.013
EXTRÊMES 52 S. :  13,80 € / 9,74 €

PERFORMANCE OPÉRATIONNELLE
lÉVOLUTION DE L’ACTIVITÉ
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS :  27 %
ÉVOL. 2018 :  11 %
lBNPA
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS :  NS
ÉVOL. 2018 :  16 %

CONFIANCE DANS LA SOCIÉTÉ
lSOLIDITÉ DU BILAN
DETTE NETTE / FONDS PROPRES :   24 %
DERNIER ACTIF NET / ACTION :  4,04 €
lPART DU CAPITAL DÉTENUE PAR
PRÉSIDENT, MARC BIDOU :                         10 %
CUSTOM SOLUTIONS  :                              26,2 %
    

INTÉRÊT BOURSIER
lRENDEMENT ESTIMÉ
DIVIDENDE 2018 ESTIMÉ :  0
RDT 2017 : NUL   RDT 2018 : NUL
lVALORISATION ESTIMÉE
PER 2018 :  18,5 FOIS
PER 2019 :  12,5 FOIS
PERFORMANCE OPÉRATIONNELLE
lÉVOLUTION DE L’ACTIVITÉ
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS :  12 %
ÉVOL. 2018 :  3 %
lBNPA
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS :  1 %
ÉVOL. 2018 :  8 %

CONFIANCE DANS LA SOCIÉTÉ
lSOLIDITÉ DU BILAN
DETTE NETTE / FONDS PROPRES :  95 %
DERNIER ACTIF NET / ACTION :  19,80 €
lPART DU CAPITAL DÉTENUE PAR
ACTIONNAIRES FAMILIAUX :               54,17 %
   
    

INTÉRÊT BOURSIER
lRENDEMENT ESTIMÉ
DIVIDENDE 2018 ESTIMÉ :  0,54 €
RDT 2017 : 1,7 %   RDT 2018 : 1,8 %
lVALORISATION ESTIMÉE
PER 2018 :  12,2 FOIS
PER 2019 :  10,7 FOIS

COMPORTEMENT DE L’ACTION
lPERFORMANCE DU TITRE
COURS AU 41018 :  29,55 €
VARIATION 52 SEMAINES :   21,07 %
2018 :   32,96 %
lLIQUIDITÉ
VOL. QUOT. MOYEN ECHANGÉ :  38.156
EXTRÊMES 52 S. :  47,50 € / 27,10 €
 Bonduelle  Les marques et les 
économies ont soutenu les marges

tes, face aux marques de distribu-
teurs et contrats de sous-traitance, 
en repli de 1 %, à devises et périmè-
tre comparables. Grégory Sanson, 
le directeur général adjoint en 
charge des finances, a aussi souli-
gné « les efforts d’efficacité opéra-
tionnelle du groupe ».
Le chiffre d’affaires annuel, de 
2,8 milliards d’euros, a augmenté 
de 21,4 %, grâce à l’intégration sur 
douze mois de la société califor-

nienne. A devises et périmètre 
constants, l’amélioration s’est limi-
tée à 0,3 %. 
Le bénéfice opérationnel s’est 
accru de 14,2 %, à 123,6 millions. La 
marge s’est effritée, de 4,7 % à 
4,5 %, mais elle se serait améliorée 
de 0,6 point à devises constantes et
hors Ready Pac Foods. La produc-
tivité de la filiale californienne, où 
de nombreuses tâches étaient réa-
lisées à la main (Bonduelle les 
mécanise), s’est améliorée au 
second semestre, une tendance 
qui doit s’amplifier en 2018-2019.
Pour ce nouvel exercice, la direc-
tion prévoit, à taux de change 
constants, un chiffre d’affaires 
d’environ 2,85 milliards (+ 2,5 %), et
un bénéfice opérationnel de 128 à 
133 millions (+ 5,6 %), compte tenu 
d’un manque à gagner de 7 à 8 mil-
lions dû à la sécheresse, cause de 
récoltes médiocres cet été. La 
marge remonterait donc autour 
de 4,6 %.-  C. L. C.

NOTRE CONSEIL

l  ACHETER : les prévisions
sont jugées prudentes mais,

malgré le récent rebond, la valeur 
perd près de 40  % depuis son 
record de janvier, capitalisant 12 fois 
le bénéfice 20182019. Le dividende 
20172018, que nous attendions 
stable, est proposé en hausse de 
11 %, à 0,50 €, avec une option de 
paiement en actions. 
Objectif : 36 € (BON).
Prochain rendezvous : le 
5 novembre, chiffre d’affaires 
du premier trimestre.

Après plusieurs publica-
tions sèchement sanction-
nées en Bourse, les

comptes de l’exercice clos le 
30 juin dernier ont trouvé grâce 
aux yeux des investisseurs. 
L’action a décollé de 9 % lundi.
Le numéro un mondial des légu-
mes transformés a vu sa rentabi-
lité assez bien résister malgré des 
taux de change mal orientés et une
consommation toujours molle en 
Europe. En Amérique du Nord, il a 
été confronté à une météo défavo-
rable, un outil industriel saturé 
pour les conserves et surgelés, tan-
dis que les gains de productivité 
ont été engagés plus tard que 
prévu chez Ready Pac Foods, la 
société californienne de salades 
acquise il y a un an et demi.
Le groupe, en revanche, a bénéfi-
cié de la croissance de 1,7 % de ses 
marques propres (Bonduelle, Cas-
segrain, Globus, Arctic Gardens...). 
Elles ont représenté 51 % des ven-
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 Sequana  et  Antalis  Le Brexit 
complique un contexte déjà tendu

tion et de cession ne font 
évoluer que lentement les équi-
libres. Mais après les opérations 
du premier semestre et la ces-
sion des filiales d’Afrique du Sud 
en septembre, la direction pré-
cise que l’Emballage et la Com-
munication visuelle totalisent
37 % de la marge brute, chiffre
en hausse de 3 points par rap-
port à juin 2017.
Le résultat net semestriel 
d’Antalis est néanmoins défici-
taire de 15,4 millions d’euros et 
le groupe a dû revoir ses ambi-
tions à la baisse pour 2018.
Tablant sur un « léger recul » de
ses ventes à périmètre et taux 
de change constants, le distribu-
teur espérait maintenir sa
marge à un niveau proche de 
l’exercice 2017 (3,6 %). Elle 
devrait finalement se limiter à 
une fourchette de 3 à 3,4 %.

PERTE NETTE ET DETTE
Cette participation de 75 % au
capital d’Antalis constitue 
l’essentiel des actifs de la mai-
son mère Sequana. Celle-ci s’est

activités. Sortie de la fabrica-
tion du papier pour billets de
banque en avril dernier, elle
finalisera au quatrième trimes-
tre la vente de ses dernières
filiales de production (Arjowig-
gins Graphic et Arjowiggins 
Creative Papers). Ne restera 
qu’Arjobex (34 millions d’euros 
de chiffre d’affaires en 2017
dans les papiers synthétiques), 
également destiné à trouver un
nouveau propriétaire. 
La perte nette de Sequana est 
lourde (71,4 millions) et le bilan, 
endetté. Sans compter un litige 
toujours en suspens qui pour-
rait coûter au moins 135 mil-
lions d’euros. Une décision de la 
cour d’appel de Londres est 
attendue d’ici à la fin de l’année.
- M. B.

NOTRE CONSEIL

l  RESTER À L’ÉCART : des
marchés difficiles et beau

coup d’incertitudes (ANTA ; SEQ).
Prochain rendezvous : le 
26 octobre, résultats à fin 
septembre.

L es nouvelles ne sont pas
bonnes dans le monde du
papier. Dans ce marché

déclinant, les charges s’alourdis-
sent. Sequana et sa filiale Antalis
se sont fait l’écho de ces vents 
contraires dans leur publication 
semestrielle. « Les fortes hausses 
de prix appliquées par les produc-
teurs en raison de l’augmentation
significative du coût de la pâte à 
papier ont pesé sur le marché de la
distribution, principalement sur 
les volumes dans le secteur 
Papiers », indique ainsi le distri-
buteur Antalis.
Mais ce n’est pas tout : la pers-
pective d’une sortie des Britan-
niques de l ’Europe pèse
désormais. Outre l’effet de la 
dépréciation de la livre sterling, 
le chiffre d’affaires du Royau-
me-Uni et de l’Irlande (25 % de
l’activité d’Antalis) a souffert du
recul des ventes en Communi-
cation visuelle, le Brexit minant
la grande distribution, un
« important marché pour le 
groupe en signalétique et affi-
chage ».
Au global, les revenus issus de
la Communication visuelle, 
pourtant un axe de croissance
prioritaire d’Antalis, se sont
contractés de 2,3 %, à 109 mil-
lions d’euros. Autre nouveau 
moteur du groupe, l’Emballage 
a en revanche progressé de 
4,4 %, à 256,5 millions d’euros.
La division Papiers, qui repré-
sente encore les deux tiers de 
l’activité d’Antalis, a fléchi de
4,2 % (– 2,2 % en données retrai-
tées des taux de change, des 
effets calendaires et de périmè-

Antalis International
En €

Sequana
En €
PERFORMANCE OPÉRATIONNELLE
lÉVOLUTION DE L’ACTIVITÉ
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS :  285 %
ÉVOL. 2018 :  22 %
lBNPA
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS :   12 %
ÉVOL. 2018 :  59 %

CONFIANCE DANS LA SOCIÉTÉ
lSOLIDITÉ DU BILAN
DETTE NETTE / FONDS PROPRES :   26 %
DERNIER ACTIF NET / ACTION :  1,95 €
lPART DU CAPITAL DÉTENUE PAR
DIRIGEANTS :                                                  62,2 %
    
   

INTÉRÊT BOURSIER
lRENDEMENT ESTIMÉ
DIVIDENDE 2018 ESTIMÉ :  0,06 €
RDT 2017 : 2 %   RDT 2018 : 2 %
lVALORISATION ESTIMÉE
PER 2018 :  12 FOIS
PER 2019 :  10,9 FOIS

COMPORTEMENT DE L’ACTION
lPERFORMANCE DU TITRE
COURS AU 41018 :  3,06 €
VARIATION 52 SEMAINES :   4,38 %
2018 :   4,38 %
lLIQUIDITÉ
VOL. QUOT. MOYEN ECHANGÉ :  13.007
EXTRÊMES 52 S. :  3,55 € / 2,78 €

PEAPME
PERFORMANCE OPÉRATIONNELLE
lÉVOLUTION DE L’ACTIVITÉ
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS : NS
ÉVOL. 2018 :  5 %
lBNPA
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS : NS
ÉVOL. 2018 :  STABLE

CONFIANCE DANS LA SOCIÉTÉ
lSOLIDITÉ DU BILAN
DETTE NETTE / FONDS PROPRES :   16 %
DERNIER ACTIF NET / ACTION : NS
lPART DU CAPITAL DÉTENUE PAR
FAMILLE ROCHE   :                                        37,2 %
    

INTÉRÊT BOURSIER
lRENDEMENT ESTIMÉ
DIVIDENDE 2018 ESTIMÉ :  0,25 €
RDT 2017 :    RDT 2018 : 1,2 %
lVALORISATION ESTIMÉE
PER 2018 :  28,2 FOIS
PER 2019 :  16,8 FOIS

COMPORTEMENT DE L’ACTION
lPERFORMANCE DU TITRE
COURS AU 41018 :  21,40 €
VARIATION 52 SEMAINES :  7 %
2018 :  7 %
lLIQUIDITÉ
VOL. QUOT. MOYEN ECHANGÉ :  1.210
EXTRÊMES 52 S. :  23,40 € / 0,01 €

PEAPME
CRITÈRES D’INVESTISSEMENT

 SFPI  Fusionabsorption de DOM 
Security et un peu plus de flottant

de 18,7 à 27 %. Qui est Groupe 
SFPI ? Créée en 1985 par Henri 
Morel (le PDG de DOM Secu-
rity), cette entreprise familiale 
spécialisée dans la protection 
des biens, des personnes et de 
l’environnement industriel réa-
lise un chiffre d’affaires annuel 
de plus de 500 millions d’euros 
(40 % à l’international), emploie 
3.734 collaborateurs et pèse 
305 millions en Bourse.
Elle est composée de deux divi-
sions, le Bâtiment (71 % des ven-
tes) et l’Industrie (29 %). Chaque 
pôle comprend deux sociétés : 
Mac (stores, fermetures pour 
l’habitat) et DOM Security (systè-
mes de verrouillage) pour la 
première ; MMD (systèmes 
d’échanges thermiques et de sté-
rilisation) et NEU-JKF (traite-
ment de l’air en milieu industriel) 
pour la seconde.
A l’issue du premier semestre, les 
ventes ont progressé de 12,4 % 

(+ 5 % à périmètre constant), à 
275,8 millions d’euros, et le résul-
tat net part du groupe a bondi de 
161,2 %, à 9,6 millions, compte 
tenu d’une plus-value de cession 
de 4,4 millions.
La société, qui a investi 38 mil-
lions sur trois ans dans ses usines 
et ses machines, a effectué der-
nièrement plusieurs opérations 
stratégiques (cessions d’actifs et 
acquisitions), afin d’améliorer le 
profil de croissance, en augmen-
tant la part de l’industrie dans le 
chiffre d’affaires. - S. A.

NOTRE CONSEIL

l  ACHETER : la structure
financière est solide avec 

une position de trésorerie nette 
de 40,1 millions, et le ratio 
cours/bénéfice 2019 est de 
10,9 fois.
Objectif : 3,50 € (SFPI).
Prochain rendezvous : le 
31 octobre, assemblées générales.

L a maison mère de Dom
Security, la société Groupe
SFPI, qui détient 76,9 % du

capital de sa filiale, va fusionner 
avec elle de façon rétroactive au 
1er janvier 2018, lorsque les deux 
assemblées générales prévues le 
31 octobre prochain auront validé 
le projet. La société a demandé à 
l’AMF une dérogation à l’offre 
publique de retrait. Rappelons 
que DOM avait lancé, fin juin, une 
offre publique d’achat simplifiée 
de ses propres titres à 75 €, dans la
limite de 10 % du capital (soit 
240.000 actions), réalisée grâce à 
un emprunt de 18,3 millions. Par 
la suite, le capital de DOM a été 
réduit, par annulation de 
197.835 titres.

PROTECTION DES 
PERSONNES ET 
DE L’ENVIRONNEMENT
Début novembre, chaque action-
naire de DOM recevra 20 actions
Groupe SFPI pour 1 action DOM 
détenue, les commissaires à la 
fusion ayant confirmé la parité le 
26 septembre dernier. Cette sim-
plification de structure s’expli-
que par la volonté du groupe de 
réduire les coûts, sachant que 
DOM représentait plus de la 
moitié du pôle Bâtiment de 
Groupe SFPI. L’autre avantage 
de cette opération pour Groupe 
SFPI sera non seulement d’aug-
menter ses résultats consolidés 
et ses capitaux propres mais en 
plus d’élargir le flottant, la part 
du public dans le capital passant 
CRITÈRES D’INVESTISSEMENT

 Roche Bobois  Le prochain exercice 
se présente mieux

P our sa première présen-
tation de résultats
depuis l’introduction en

Bourse, début juillet, la direc-
tion de Roche Bobois a surpris 
par le nombre et la qualité des
informations divulguées, ce qui
a permis de mieux comprendre 
pourquoi le premier semestre 
n’a pas été flamboyant.
Pour un chiffre d’affaires en pro-
grès de 2,3 % (+ 5,4 % à taux de 
change constants), à 129,2 mil-
lions, le résultat net part du 
groupe s’est établi à 1,7 million, 
contre 3 millions un an plus tôt. 
Ce recul doit être relativisé, 
l’entrée en Bourse ayant engen-
dré des frais et une attribution 
gratuite d’actions a coûté 3,3 mil-
lions au premier semestre.
Plusieurs éléments nous ont 
aussi rassurés, à commencer par 
une montée en puissance en 
Amérique du Nord, où la marque 
est très prisée et où la société 

ouvre des magasins en propre 
(deux au premier semestre et 
trois au second). Cette zone 
(+ 9,1 % sur six mois, 24 % des 
ventes), où le taux de marge 
d’excédent brut d’exploitation 
(Ebitda) est le plus élevé (près de 
11 %), va continuer à croître, car 
le marché du meuble y est por-
teur… ce qui n’est pas le cas en 
France. Pourtant, Roche Bobois 
parvient à y tirer son épingle du 

jeu (+ 5,7 %, 35 % des ventes). La 
rentabilité dans l’hexagone a 
bénéficié, ce semestre (taux 
d’Ebitda de 8 %), d’un décalage 
de commandes et de la rationali-
sation du réseau. Aussi devrait-
elle être un peu moins élevée sur 
l’ensemble de 2018.

DIGITALISATION 
CROISSANTE
2019 se présente bien en termes 
de dynamique commerciale et 
de rentabilité. Le groupe table 
sur une marge d’Ebitda à deux 
chiffres, l’an prochain.
En outre, la société va monter 
en puissance dans le numérique 
car la digitalisation des points
de vente se généralise. Les 
ouvertures et les rachats de 
franchisés vont également tirer 
la croissance. Enfin, le B to B
représente un autre pôle de 
développement. Roche Bobois a 
déjà signé avec Fauchon
L’Hôtel, pour lequel il a réalisé
un Gourmet Bar dans son écrin 
parisien de la place de la Made-
leine.- S. A.

NOTRE CONSEIL

l  ACHETER : les ratios élevés
pour 2019 (16,7 fois le

résultat net estimé et 10,5 fois la 
valeur d’entreprise sur le résultat 
d’exploitation) s’expliquent par la 
qualité de l’affaire, positionnée 
entre autres sur le haut de 
gamme aux EtatsUnis. 
Objectif : 25 € (RBO).
Prochain rendezvous : A venir…

Roche Bobois
En €

Juil. 2018 Oct. 2018

21,40
 Neoen  Vent et soleil pour la plus 
grosse opération de l’année

l’Europe, l’Amérique latine, l’Afri-
que du Sud-Est et l’Australie, ainsi 
que les contrats de vente d’élec-
tricité en euros et en dollars.
L’entreprise bénéficie d’une forte 
croissance, alimentée par la mise 
en service de ses centrales. En 
2015, son chiffre d’affaires était de 
55 millions d’euros (en gros, le 
quart du montant attendu pour 
2018), assuré par une capacité de 
444 MW.

MARGES ÉLEVÉES
Neoen est une affaire très renta-
ble, avec une marge d’Ebitda d’un 
peu plus de 70 %. Le bénéfice net 
a atteint 9,4 millions d’euros en 
2017, et doit croître lui aussi rapi-
dement, selon les projections des 
analystes, autour de 38 millions 
cette année, puis 47 millions l’an 
prochain. Toutefois, la société 
(endettée à hauteur de 8,2 fois 
son Ebitda fin juin) prévoit de dis-
tribuer un premier dividende 
seulement après 2021.
Le producteur d’électricité 
compte lever un minimum de 

450 millions d’euros par augmen-
tation de capital, lors de son entrée
en Bourse, montant qui va contri-
buer au financement de son déve-
loppement : la direction vise plus 
de 5 GW en exploitation ou en 
construction fin 2021. Des action-
naires, comme Bpifrance et 
Omnes Capital (qui détient 22,8 % 
du capital par des fonds dédiés aux
infrastructures), vont aussi céder 
des titres lors de l’opération.
A son issue, Neoen doit rester 
contrôlé par Impala, le holding de
Jacques Veyrat, qui en détient 
aujourd’hui 54,4 %. L’homme 
d’affaires, qui vient de vendre à 
Total sa participation dans Direct 
Energie, va souscrire pour 163 à 
170 millions d’euros à l’augmenta-
tion de capital. - C. L. C.

NOTRE CONSEIL

l  NE PAS SOUSCRIRE : nous
préférons attendre avant de

nous intéresser au dossier. Les 
énergies renouvelables ont le vent 
en poupe auprès des investisseurs à
la recherche de placements de long 
terme et la société est très rentable.
Mais les montants en jeu pour cette 
introduction sont très importants à 
absorber dans un contexte boursier 
moins favorable aux valeurs 
moyennes, d’autant que la société 
est jugée chère par certains analys
tes. A titre de simple comparaison, 
sa capitalisation boursière pourrait 
être d’un gros milliard supérieure 
à celle de Voltalia, peu profitable 
mais à peine plus petit en chiffre 
d’affaires.

L a Bourse de Paris va
accueillir un nouveau pro-
ducteur d’électricité d’ori-

gine renouvelable à la faveur 
d’une introduction qui s’annonce 
comme la plus importante de 
l’année par les montants en jeu. 
Neoen va ainsi rejoindre 
Albioma, Voltalia et Velcan, sans 
compter les activités « vertes » 
d’EDF et d’Engie.
La société, créée en 2008, com-
mercialise seulement de l’éner-
gie. « Notre modèle n’est pas de 
vendre des permis, des projets ou 
des services », souligne son PDG, 
Xavier Barbaro. Avec un chiffre 
d’affaires estimé par les analystes 
à un peu plus de 210 millions 
d’euros cette année et une puis-
sance installée de 1,3 gigawatt 
(GW), Neoen figure parmi les 
plus grands acteurs français du 
secteur. Sa production est d’ori-
gine solaire à 55 %, éolienne à 
44 %, le solde de 1 % venant de la 
biomasse. Géographiquement, la 
société privilégie « les pays de 
l’OCDE », selon son PDG, soit 

INTRODUCTION EN BOURSE

l MONTANT BRUT DU PLACEMENT*
819,5 M€
l BNPA 2017 ; 2018 (e) ; 2019 (e)*
0,17 ; 0,42 ; 0,52
l PER 2017 ; 2018 (e) ; 2019 (e)*
NS ; 45,2 ; 36,5
l FONDS PROPRES (après opération)
793,2 M€
l CAPITALISATION BOURSIÈRE*
1.712,2 M€
l CODE MNÉMO
NEOEN
*En haut de fourchette et avec option de surallocation.

l MARCHÉ DE COTATION
EURONEXT (COMPARTIMENT A)
l PROCÉDURE
PLACEMENT GLOBAL ET OPO
l ORDRES PRIORITAIRES
A1 : DE 10 À 200 ACTIONS
A2 : AUDELÀ DE 200 ACTIONS
l PÉRIODE DE L’OPO
JUSQU’AU 15 OCTOBRE, 17 HEURES 
(20 HEURES PAR INTERNET)
l DÉBUT DES NÉGOCIATIONS
LE 17 OCTOBRE
l FOURCHETTE DE PRIX
DE 16 À 19 €
tre). Les mouvements d’acquisi-
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0,35
SERVICES AUX ENTREPRISES

INTRODUCTION
défait, petit à petit, de toutes ses

1,1

1,8

2,5

Juin 2017 Oct. 2018
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Amérique du Nord + fortes variations du DJ Europe + fortes variations Stoxx50 Reste du monde
DOW JONES – 0,29 %

S&P 500 – 0,90 %

NASDAQ COMP. – 3,49 %

TSX COMPOSITE – 0,77 %

BOEING CO. + 3,71 %

VERIZON COM. + 2,98 %

HOME DEPOT – 5,05 %

NIKE INC – 5,11 %

DJ STOXX 600 – 1,77 %

DAX 30 – 1,10 %

FTSE 100 – 2,55 %

SMI – 0,51 %

FRESENIUS + 8,95 %

LINDE AG + 3,68 %

LVMH – 6,04 %

KERING – 7,06 %

NIKKEI – 1,39 %

SHANGAI COMP. 0,00 %

BOVESPA + 3,57 %

RTS – 1,02 %

Variations sur la semaine
BIENS D’ÉQUIPEMENT TOURISME-TRANSPORT

se
il

La cote du Dow Jones déchiffrée de A à Z, 10 valeurs passées au crible (de Pfizer à Walt Disney)
 General Electric  Nouveau patron, 
nouvel avertissement

U n vrai nouveau départ ou
une superbe opération
de communication ? La

triple annonce de General Elec-
tric, cette semaine, pourtant 
incroyablement négative, a per-
mis au titre de l’ex-conglomérat 
de regagner plus de 8 % en qua-
tre séances. Le jour de l’annonce, 
le titre a même bondi de 15,3% ! 

OPÉRATION DE 
COMMUNICATION RÉUSSIE
Dans un seul communiqué, le 
g r o u p e  a  i n d i q u é  q u e 
H. Lawrence Culp remplaçait 
John Flannery – pourtant à la 
tête du groupe depuis juin 2017 

seulement – au poste de PDG, de 
façon immédiate et avec l’assenti-
ment unanime du conseil ; que, 
compte tenu des performances 
moins bonnes qu’attendu dans la 
branche Power, le groupe 
n’atteindrait pas ses objectifs de 
génération de trésorerie ni de 
bénéfice par action cette année ; 
enfin, qu’une charge de déprécia-
tion de 23 milliards de dollars (un 
record) serait passée, représen-
tant à peu près la valeur au bilan 
de l’activité Power. General Elec-
tric avait reconnu, le 20 septem-
bre, l’arrêt de quatre turbines 
pour un problème d’oxydation 
susceptible d’affecter les 

51 autres exemplaires déjà livrés.
Les observateurs ont, pour cer-
tains, salué l’arrivée du nouveau 
venu, qui a su, dans une autre 
entreprise (Danaher Corpora-
tion), redresser la barre. 
D’autres ont souligné les craintes 
d’une nouvelle réduction à venir 
du dividende ou en ont conclu 
qu’il s’agissait d’une remise à zéro
de la branche Power en vue 
d’une future revente. C’est, en 
tout cas, assurément une opéra-
tion de communication réussie 
puisque l’attention du marché 
s’est focalisée sur l’arrivée du 
nouveau président, oubliant les 
deux autres annonces. La révi-
sion des objectifs et les déprécia-
tions annoncées seules, lors des 
résultats du troisième trimestre, 
seraient sans doute moins bien 
passées.- D. T.

NOTRE CONSEIL

l  RESTER À L’ÉCART : nous
avons soldé nos positions

en novembre 2017, audessus de 
15 $, et nous tenons à l’écart du 
titre, compte tenu du peu de 
visibilité sur les perspectives (GE).
Prochain rendezvous : le 
25 octobre, résultats du troisième 
trimestre.

CRITÈRES D’INVESTISSEMENT

PERFORMANCE OPÉRATIONNELLE
lÉVOLUTION DE L’ACTIVITÉ
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS :   6 %
ÉVOL. 2018 :  STABLE
lBNPA
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS :   14 %
ÉVOL. 2018 :   12 %

CONFIANCE DANS LA SOCIÉTÉ
lSOLIDITÉ DU BILAN
DETTE NETTE / FONDS PROPRES :  64 %
DERNIER ACTIF NET / ACTION :  7,43 $
lCONSENSUS DES ANALYSTES
A   37 % 
C      5 % 
V   58 % 

INTÉRÊT BOURSIER
lRENDEMENT ESTIMÉ
DIVIDENDE 2018 ESTIMÉ :  0,48 $
RDT 2017 : 6,6 %   RDT 2018 : 3,8 %
lVALORISATION ESTIMÉE
PER 2018 :  13,8 FOIS
PER 2019 :  12,7 FOIS

COMPORTEMENT DE L’ACTION
lPERFORMANCE DU TITRE
COURS AU 41018 :  12,66 $
VARIATION 52 SEMAINES :  48,41 %
2018 :  27,45 %
lVOLATILITÉ
BÊTA 52 S. : 0,8 FOIS
EXTRÊMES 52 S. :  24,54 $/ 11,27 $
 Ryanair  La compagnie low cost 
tire la sonnette d’alarme

question sont l’Allemagne, les 
Pays-Bas, la Belgique, l’Espagne et 
le Portugal. Ryanair en a tiré les 
conséquences qui s’imposaient : 

les capacités pour l’hiver ont été 
réduites de 1 %, trois bases ferme-
ront leurs portes et les promotions 
vont être décuplées afin d’attirer 
les clients. Le tout dans un 
contexte de hausse des prix du 
carburant.- C. P.

NOTRE CONSEIL

l  RESTER À L’ÉCART : les
nuages s’accumulent pour

Ryanair. Le titre se paie 12,4 fois 
notre estimation de profit net à fin 
mars, contre une moyenne infé
rieure à 7 fois pour le secteur en 
Europe (RYA).
Prochain rendezvous : le 22 octo
bre, résultats semestriels.

J e m’voyais déjà en
haut… » C’est avec une
certaine amertume

que les clients de Ryanair, dont les
vols ont été annulés à la suite des 
grèves, ont dû chanter ces paroles
cultes. Les mouvements sociaux 
qui ont secoué la compagnie 
aérienne à bas coûts ont contraint
la direction à abaisser ses prévi-
sions. Elle a sabré de 12 % son esti-
mation de bénéfice net pour 
l’exercice clos à fin mars, la rame-
nant d’une fourchette de 1,25 à 
1,35 milliard d’euros à un montant 
allant de 1,10 à 1,12 milliard. 
En Bourse, le titre est tombé de 
haut : il a chuté de 12,5 %, à 11,48 €, 
lundi, sa plus mauvaise perfor-
mance depuis juin 2016. Depuis le 
1er janvier, l’action perd désormais 
plus de 27 % et 41 % comparé à son 
point haut de l’été 2017.

PRÉVISIONS EN BAISSE 
EN RAISON DES GRÈVES
« La confiance des clients, les réser-
vations et les tarifs au troisième tri-
mestre ont été affectés, notamment 
pour les vacances de la Toussaint et 
Noël, dans ces cinq pays où des grè-
ves inutiles ont été répétées », a 
déploré le directeur général 
Michael O’Leary. Les cinq pays en 

CRITÈRES D’INVESTISSEMENT

PERFORMANCE OPÉRATIONNELLE
lÉVOLUTION DE L’ACTIVITÉ
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS :  8 %
ÉVOL. 2018 :  5 %
lBNPA
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS :  26 %
ÉVOL. 2018 :   26 %

CONFIANCE DANS LA SOCIÉTÉ
lSOLIDITÉ DU BILAN
DETTE NETTE / FONDS PROPRES :  3 %
DERNIER ACTIF NET / ACTION :  4,31 €
lCONSENSUS DES ANALYSTES
A   48 % 
C   40 % 
V    12 % 

INTÉRÊT BOURSIER
lRENDEMENT ESTIMÉ
DIVIDENDE 2018 ESTIMÉ :  0
RDT 2017 : NUL   RDT 2018 : NUL
lVALORISATION ESTIMÉE
PER 2018 :  12,5 FOIS
PER 2019 :  11,8 FOIS

COMPORTEMENT DE L’ACTION
lPERFORMANCE DU TITRE
COURS AU 51018 :  11,80 €
VARIATION 52 SEMAINES :   31,27 %
2018 :   21,78 %
lVOLATILITÉ
BÊTA 52 S. : 1,4 FOIS
EXTRÊMES 52 S. :  18,30 € / 11,04 €

Ryanair
En €

2013 14 15 16 17 2018

11,80

« 
La hausse des taux touche Wall Street
  Paradoxe   Alors que  l’amélioration de  l’économie américaine  se  confirme,  la hausse des  rendements 
obligataires pèse  sur  les marchés d’actions. L’indice Nasdaq a été particulièrement  touché.

I l n’y a pas que les taux italiens (page B) qui
s’affolent. Aux Etats-Unis, les chiffres de
l’emploi publiés cette semaine (page C), plutôt
rassurants, ont semé le trouble sur les mar-

chés obligataires, avec de regrettables conséquen-
ces pour les actions. La Bourse se retrouve ainsi 
paradoxalement affectée par de bonnes nouvelles.
Personne ne conteste l’amélioration manifeste de 
l’économie américaine ; moins de chômage, une 
industrie des services en meilleure forme... le prési-
dent de la Fed, Jerome Powell, est même allé jus-

qu’à qualifier les perspectives économiques de 
« remarquablement favorables », mercredi.
Le problème, c’est que, côté investisseurs, on 
retient surtout la perspective d’une politique 
monétaire de moins en moins accommodante. 
D’après les déclarations de la Fed et celles de 
Jerome Powell, il semble plausible que les taux 
directeurs américains grimpent au-delà du seuil dit
« neutre » (3 %) dans les années à venir. 
Cette perspective s’est traduite par une hausse 
subite des rendements d’emprunts d’Etat améri-

cains. Le Treasury à 10 ans a franchi le cap des 3,2 %,
jeudi, pour la première fois depuis 2011, ce qui a ins-
tantanément envoyé les marchés d’actions en terri-
toire négatif. Le Nasdaq a perdu 1,8 % le même jour, 
soit sa plus forte baisse depuis le 25 juin. Netflix, 
Alphabet et Facebook ont tous trois reculé de plus
de 2 %.
La légère déception sur les créations d’emplois en 
septembre (134.000, contre 185.000 attendues), 
annoncée le lendemain, n’a pas suffi à inverser la
tendance. Après une réaction initiale positive et 

une ouverture en hausse, les trois indices améri-
cains ont repris leur mouvement de recul. Peut-
être est-ce le chiffre du mois précédent, fortement
revu en hausse pour l’occasion, qui a été retenu ? Le
très surveillé salaire horaire moyen a, quant à lui, 
augmenté dans les proportions attendues (+ 0,3 %).
Lueur d’espoir pour les boursiers : la saison des 
résultats trimestriels qui s’ouvrira mercredi pro-
chain avec Domino’s Pizza, puis le lendemain avec 
les grandes banques, pourrait faire passer la micro-
économie sur le devant de la scène.- V. B.
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SOCIÉTÉ COURS ACTIVITÉ DIVIDENDE VALO. COMMENTAIRE CONSEIL

PFIZER  PFE
Pharmacie

44,70
44,84 / 33,20

54239
+ 3 %

1,37
3,1 %

11,40
2,95

Le laboratoire américain a annoncé le 
remplacement de son actuel président

E 

SOCIÉTÉ COURS ACTIVITÉ DIVIDENDE VALO. COMMENTAIRE CONSEIL

VERIZON  VZ
Services de Télécommunications

55,02
55,42 / 43,97

130700
+ 4 %

2,39
4,3 %

10,57
4,66

Le titre de l'opérateur américain fait partie
du nouveau super secteur Communications

E 
266.444  5.960.707.317 
Vanguard group (6 %)
State street corporation (4,9 %)

+ 24,17 %
+ 23,41 %

17636
18136

9112017
0,27 

15,2
14,5
5,30

directeur général, Ian Read, par Albert 
Bourla, le directeur opérationnel du 
groupe, à compter du 1er janvier 2019.

PROCTER & GAMBLE  PG
Produits d'hygiène et de toilette
203.912  2.489.159.247 
The Vanguard Group (7,39 %)
BlackRock (4,37 %)

81,92
93,51 / 70,73
 10,99 %
 10,84 %

67000
0 %
11450
12000

2,90
3,5 %
19072018
0,61 (A)

21,24
4,60
17,8
17,0
3,47

Bruxelles a approuvé fin août le rachat du 
pôle santé grand public de Merck pour 3,4 
milliards d'euros. Le chiffre d'affaires 2017
2018 est ressorti inférieur aux attentes, fin 
juillet.

E 

25/06/2018
V

TRAVELERS COMPANIES  TRV
Assurance dommages
35.797  273.695.876 
Vanguard Group (8,1 %)
SSGA Funds Management (6,7 %)

130,79
150,55 / 120,74
+ 5,10 %
 3,58 %

27350
 5 %
2800
2980

3,10
2,4 %
8122017
0,57 

91,86
10,40
12,6
11,6
NS

Depuis une nouvelle publication décevante,
au titre du deuxième trimestre, du fait des 
catastrophes naturelles qui ont touché les 
EtatsUnis, l'action de l'assureur n'a que 
peu varié.

E 

UNITED TECHNOLOGIES  UTX
Conglomérat industriel
112.111  798.569.921 
SSgA Funds Management ( 11,53 %)
The Vanguard Group (6,86 %)

140,39
144,15 / 115,40
+ 18,80 %
+ 10,05 %

64500
+ 8 %
6060
6370

2,82
2 %
16112017
0,56 

35,96
7,22
19,4
17,7
2,02

Le PDG s'est donné deux mois (septembre
octobre) pour décider d'une scission ou 
non des activités du conglomérat. Reuters 
indiquait qu'une vente de Chubb Fire & 
Security serait envisagée.

A  170
21 %

UNITEDHEALTH GROUP  UNH
Assurance santé
260.020  969.067.449 
Vanguard Group (6,9 %)
Fidelity (6,2 %)

268,32
272,07 / 186
+ 35,58 %
+ 21,71 %

225600
+ 12 %
11800
13250

3,10
1,2 %
30112017
0,53 

59,50
12,60
21,3
18,8
NS

L'action stagne ces derniers semaines 
autour de ses plushaut historiques. Après 
son remarquable parcours, elle se négocie 
un peu cher, 15% de plus que sa moyenne 
sur 5 ans.

E 

224.451  4.079.440.836 
The Vanguard Group (7,04 %)
BlackRock Fund Adv. (4,58 %)

+ 10,55 %
+ 3,95 %

18150
19500

912018
0,49 

11,8
11,5
2,43

services, où plusieurs Gafa dont Facebook 
et Alphabet ont rebasculé dans la nouvelle 
classification des indices S&P et MSCI.

VISA  V
Réseau de paiement
265.761  1.810.852.967 
Vanguard Group (7,3 %)
BlackRock (4,6 %)

146,76
151,56 / 105,87
+ 38,14 %
+ 28,71 %

20500
+ 12 %
10470
12000

0,86
0,6 %
16112017
0,14 

19,65
4,97
29,5
25,8
NS

L'action Visa poursuit son parcours sans 
faute et affiche un gain trois fois supérieur 
à celui du S&P500 depuis janvier. A 28 fois 
les bénéfices des 12 prochains mois, on ne 
se renforcera que sur repli.

AB  (130)

18/12/2017
A

WALMART  WMT
Distribution
277.999  2.950.844.393 
Walton Enterprises (47,80 %)
Famille Walton (2,7 %)

94,21
109,98 / 78,25
+ 18,64 %
 4,60 %

515243
+ 4 %
14282

2,04
2,2 %
7122017
0,43 

24,65
4,80
19,6
19,7
0,64

Les comptes du deuxième trimestre se sont
un peu améliorés. Pour lutter contre 
Amazon, le groupe fait des efforts dans le 
numérique (livraisons), où sa croissance 
s'accélère.

E 

26/01/2017
V

WALGREENS BOOTS ALLIANCE  WBA
Distribution
79.115  1.078.746.871 
Stefano Pessina (14,42 %)
The Vanguard (6,62 %)

73,34
80,68 / 59,07
 4,69 %
+ 0,99 %

131973
+ 12 %
5957
6215

1,64
2,2 %
...
 

29,22
5,98
12,3
11,4
0,70

Le groupe de distribution de médicaments 
a pris la place de General Electric dans 
l'indice Dow Jones. Le profit net ajusté au 
troisième trimestre s'est accru de 5,6%.

E 

11/07/2018

WALT DISNEY  DIS
Médias et loisirs
174.946  1.506.464.999 
Vanguard Group (5,5 %)
State Street (3,9 %)

116,13
118,10 / 96,80
+ 16 %
+ 8,02 %

58900
+ 7 %
12300
11100

1,71
1,5 %
8122017
0,66 

34,43
8,27
14,0
15,6
3,41

Avec la Fox, payée pour moitié en actions, 
le groupe conforte son premier rang au box
office mondial. Il exploitera son catalogue 
via son propre service de streaming.
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Agenda / Semaine du 7 au 12 octobre 2018 Analyse graphique et produits dérivés
r Pierre & Vacances. Chiffre 

d’affaires annuel 20172018   Cac 40  Retour attendu sur 
RDV DE LA SEMAINE
Election présidentielle 
à haut risque
Brésil Le candidat du parti de gauche (Parti des travailleurs, 
PT) sera Fernando Haddad, ancien maire de São Paulo. Grâce 
au soutien public de l’ancien président Lula, empêché de se 
présenter pour condamnation mais toujours apprécié des 
Brésiliens, sa cote dans les sondages a augmenté de façon 
spectaculaire, ces deux dernières semaines. Le taux d’opinions 
favorables est passé de moins de 10 % à 22 %, selon le son
dage Ibope. Ces niveaux le rapprochent du candidat d’extrême 
droite, Jair Bolsonaro, qui s’arroge 28 % des intentions de vote. 
Le candidat de centregauche Ciro Gomes plafonne, lui, à 11%. 
On peut donc tabler sur un second tour BolsonaroHaddad. 
 P.W.

DIMANCHE 

DIMANCHE troisième trimestre (après 
positions sélectionnées par Investir. Les conseils prodigués dans le cadre de l’analyse 
légales et réglementaires ainsi que les avertissements concernant les informations fournies accessibles 
7

ÉCONOMIE
r Corée du Nord. Déplacement 
du secrétaire d’Etat américain à 
Pyongyang. 

r Brésil. Election présidentielle.

LUNDI
8

ÉCONOMIE
r Japon. Les marchés sont 
fermés.
r Chine. Indice PMI Caixin des 
directeurs des achats du secteur 
non manufacturier de septembre 
(3 h 45).
r EtatsUnis. Columbus Day, jour 
férié, Wall Street sera ouvert, 
mais les marchés obligataires 
seront fermés.
r Allemagne. Production indus
trielle du mois d’août (8 heures).
r France
– Sentiment des affaires du mois 
de septembre, publié par la Ban
que de France (8 h 30).
– Adjudication de bons du Trésor 
(14 h 50).
r Zone euro. Indice Sentix de la 
confiance des investisseurs du 
mois d’octobre (10 h 30).
r Indonésie. Les Rencontres 
annuelles du Fonds monétaire 
international et de la Banque 
mondiale se tiennent à Bali jus
qu’au 14 octobre. En général, ces 
assemblées se tiennent à 
Washington.

SOCIÉTÉS
PUBLICATION

r Air FranceKLM. Trafic de 
septembre.

MARDI
9

ÉCONOMIE
r Indonésie. Présentation des 
perspectives économiques du FMI 
(9 heures Washington).
r Allemagne. Balance courante 
du mois d’août (8 heures).
r Zone euro. Conseil des gouver
neurs de la Banque centrale 
européenne (BCE) ; aucune 
annonce de politique monétaire 
n’est attendue. 

SOCIÉTÉS
PUBLICATIONS

r OL Groupe. Résultats annuels 
20172018.
r LVMH. Chiffre d’affaires du 

Bourse). Le groupe sera le pre
mier du Cac 40 à publier ses 
ventes au 30 septembre. Sa 
croissance interne, régulière ces 
derniers trimestres, a atteint  
12 % pour les six premiers mois 
de l’année. Lors de la conférence 
téléphonique prévue mercredi 
aprèsmidi, les analystes 
devraient se focaliser sur le 
rythme de l’activité en Chine et 
chez Louis Vuitton. 

MERCREDI
10

ÉCONOMIE
r Japon. Commandes de machi
nes du mois d’août (1 h 50).
r France. Indice de production 
industrielle du mois d’août (8 h 45).
r RoyaumeUni
– Balance commerciale du mois 
d’août (10 h 30).
– Production industrielle du mois 
d’août (10 h 30).
r EtatsUnis
– Orientation des prix à la produc
tion en septembre (14 h 30).
– Statistiques du commerce de 
gros d’août (16 heures).

SOCIÉTÉS
PUBLICATION

r Bastide Le Confort Médical. 
Résultats annuels 20172018 
(après Bourse).

INTERNATIONALE

r Domino’s Pizza. Résultats du 
troisième trimestre.

CONVOCATION D’ASSEMBLÉE

r Amoeba. AGM à 10 heures, 
38, avenue des FrèresMontgol
fier, 69680 Chassieu.

JEUDI
11

ÉCONOMIE
r Japon. Indice des prix de pro
duction de septembre (1 h 50).
r Zone Euro. Compte rendu du 
conseil de la  BCE des 12 et 
13 septembre.
r France
– Inflation de septembre (8 h 45).
– Indice de référence des loyers 
du troisième trimestre (8 h 45).
r Opep. Rapport mensuel du 
cartel.
r EtatsUnis
– Inflation et salaires réels de 
septembre (14 h 30).
– Nouvelles inscriptions hebdo
madaires au chômage pour la 
semaine achevée le 6 octobre 
(14 h 30).
– Stocks hebdomadaires de 
pétrole du Département de 
l’Energie (17 heures).
– Situation budgétaire de septem
bre (20 heures).

SOCIÉTÉS
PUBLICATIONS

r Faurecia. Chiffre d’affaires du 
troisième trimestre.

(après Bourse).
r PSB Industries. Chiffre d’affai
res du troisième trimestre.
r Virbac. Chiffre d’affaires du 
troisième trimestre (après Bourse).

INTERNATIONALE

r Delta Air Lines. Résultats du 
troisième trimestre.

VENDREDI
12

ÉCONOMIE
r Chine. Balance commerciale de 
septembre.
r Allemagne. Inflation de sep
tembre ( 8 heures).
r France. Créations d’entreprises 
de septembre (8 h 45).
r Zone euro. Production indus
trielle du mois d’août (11 heures).
r EtatsUnis
– Assemblée générale du Fonds 
monétaire international (pre
mière journée).
– Evolution des prix du commerce 
extérieur en septembre (14 h 30).
– Indice de confiance de l’Univer
sité du Michigan du mois d’octo
bre (16 heures).

SOCIÉTÉS
PUBLICATION

r Aéroports de Paris. Trafic de 
septembre.

INTERNATIONALES

r Citigroup. Résultats du troi
sième trimestre.
r JPMorgan (Dow Jones). Résul
tats du troisième trimestre.
r Wells Fargo. Résultats du 
troisième trimestre.

DIMANCHE
14

ÉCONOMIE
r EtatsUnis. Fin de l’assemblée 
générale du Fonds monétaire 
international.

Opérations à venir 

OFFRE PUBLIQUE

r Gemalto. OPA simplifiée à 51 € 
par action, jusqu’au 3132019.
Notre conseil  : apporter

AUGMENTATIONS DE CAPITAL

r GL Events (Euronext). 1 action 
nouvelle à 17,80 € par action pour 
4 DPS, du 279 au 810.
Notre conseil  :  souscrire
r Cegereal (Euronext). 1 action 
nouvelle à 35,85 € par action pour 
6 DPS, du 510 au 1510. 
Notre conseil  : ne pas souscrire

Société Montant Date*
ENGIE 0,37 € (A) 101018

HARVEST 0,50 € (A) 161018

MERCIALYS 0,50 € (A) 191018

UFF 0,70 € 301018

VINCI 0,75 € 61118

TFF GROUP 0,35 € 61118

Agenda des dividendes

* IL S’AGIT DE LA DATE DE DÉTACHEMENT DU
DIVIDENDE, QUI, EN PRINCIPE, EST

ANTÉRIEURE DE DEUX JOURS DE BOURSE À LA
DATE DE VERSEMENT OU DE MISE EN PAIEMENT

DE CE DIVIDENDE.
(A) = ACOMPTE. (S) = SOLDE. (T) = TRIMESTRIEL.

Assemblées à venir 

MARDI 1610

r Toupargel Groupe. AGE à 
17 heures, 13, chemin des Prés
Secs, 69380 Civrieuxd’Azergues.

JEUDI 1810

r Miliboo. AGM à 17 heures, 
17, rue Mira, 74650 Chavanod.

valeur faisant partie de l’investir 10
En Points

JANVIER 2018 OCTOBRE 2018

ÉVOLUTION
SUR 6 SEMAINES

5.359,36

– 2,2 %

Moy. mob.
50 jours

Moy. mob.
20 jours

indice parisien a été une paradigme au niveau des Etats- DONNÉES CLÉS
le point bas de septembre

L’nouvelle fois tenu en
échec par la forte zone de

résistance horizontale autour des 
5.500 points, puis s’est ostensible-
ment retourné à la baisse. Ce 
début de mouvement correctif 
semble similaire aux deux précé-
dents, qui se sont déroulés au 
début et à la fin du mois d’août : un 
échec sur la résistance, une stabili-
sation de quelques séances, puis 
une correction rapide de plus de 
200 points avant un rebond sur 
une figure dite de « creux en V ». 
En l’absence de changement de 

Unis, il est probable que l’histoire 
se répète. Une poursuite de la cor-
rection en direction de la zone de 
stabilisation de la mi-juin à 5.325, 
puis un retour sur les points bas de 
septembre à 5.225 sont attendus. 
Un enfoncement de ce dernier 
support serait probable en cas de 
retournement à la baisse des mar-
chés américains. Alternativement, 
un retour du Cac 40 au-dessus de 
la zone de congestion intermé-
diaire à 5.465 permettrait un nou-
veau test de la zone de résistance 
clé à 5.550.

Tendance graphique : 
baisse limitée
Supports : 
5.3255.2255.170 points
Résistances : 
5.4655.5505.658 points

NOTRE CONSEIL DÉRIVÉ

l  STRATÉGIE OFFENSIVE : le
turbo put 889SC 

(DE000CQ98LG5) affiche un effet 
de levier de – 5,2 avec une barrière 
désactivante placée à 6.350 points 
(+ 18  %). L’échéance est fixée au 
2 décembre.

Sélection de valeurs
PEUGEOT (UG) TF1 (TF1)
En euro

,

,

,

,
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,
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FÉVRIER 2018 OCTOBRE 2018

22,05

23,8 %

Moy. mob.
50 jours

Moy. mob.
20 jours

+

NOTRE COMMENTAIRE

Le titre a validé une figure de renversement baissière 
en double sommet, soit la zone de résistance des 
25,30 €, via l’enfoncement du support à 22,80 €.
La moyenne mobile à 20 séances croise à la baisse 
celle à 50, tandis que le RSI casse une oblique 
haussière en place depuis la fin juin.
Vente : objectifs de cours à 20,43 et 19,15 €.
Cours d’invalidation : audessus de 23,99 €.

NOTRE CONSEIL DÉRIVÉ

l  STRATÉGIE OFFENSIVE : le turbo put 49JDB
(FRBNPP00MXV4) apporte un effet 

de levier de – 4 fois pour une barrière désacti
vante (27 €) placée à plus de 20 % audessus 
du niveau du cours actuel. L’échéance est fixée 
au 21 décembre prochain.

Le bilan de  l’analyse graphique correspond aux positions sélectionnées par TRADING 
CENTRAL ; le bilan des warrants/turbos et certificats est réalisé sur la base des 
En euro

,

,

,

,

,

,

,

JANVIER 2018 OCTOBRE 2018

8,98

– 27 %

Moy. mob.
50 jours

Moy. mob.
20 jours

NOTRE COMMENTAIRE

La phase de consolidation du titre, qui a suivi le 13 septem
bre la cassure  d’un canal baissier en place depuis la mi
juillet, a pris fin au contact de la zone de support des 9 €, 
correspondant au niveau actuel de la moyenne mobile à 
50 séances. De son côté, le RSI évolue audessus d’une 
ancienne oblique baissière. Ainsi, audessus de 8,68 €, une 
phase de reprise est attendue. Les objectifs à la hausse se 
situent à 9,97 et 10,73 € en extension.
Achat : objectifs de cours à 9,97 et 10,73 €.
Cours d’invalidation : audessous de 8,68 €.

NOTRE CONSEIL DÉRIVÉ

l  STRATÉGIE OFFENSIVE : le turbo call F892Z
(DE000CA32AK3) affiche une élasticité de 4,1 fois

sur la variation du sousjacent. L’échéance est au 
21 décembre et la barrière désactivante est fixée à 7 €.

Responsable de la recherche de TRADING CENTRAL : Rémy GAUSSENS TRADING CENTRAL est régie par le 
code de bonne conduite de l’ANACOFICIF, association agréée par l’Autorité des Marchés Financiers et 
enregistrée à l’ORIAS sous le numéro 17005458. TRADING CENTRAL recommande de lire les informations 
sur du papier porteur de l’Ecolabel européen sous le numéro Fl/37/002. 
Eutrophisation : Ptot 0.013kg/tonne de papier.

                  
                             Travail exécuté par une équipe

                     d’ouvriers syndiqués

Tirage du samedi 6 octobre 2018 : 79.178  exemplaires
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PORTS DE PARIS
mblée nationale a adopté en
ière lecture les articles de la
cte autorisant la privatisa
u deuxième groupe aéropor

e  mondial.  L’action  dispose
potentiel  d’appréciation
e important au regard des
 qui ont été retenus lors des 
tisations  de  certains  aéro
 régionaux. P. G

OM
upe vient de vendre ses trois
reprises Energie à General
ic pour 2,6 milliards d’euros.
vidende exceptionnel de 4 €
ction pourrait être distribué

au premier semestre 2019. P. F

BONDUELLE
Soulagement.  Après  plusieurs
déceptions, les résultats ont, cette 
fois,  été  applaudis.  Malgré  des 
prévisions prudentes, une amélio
ration de la marge est attendue
pour le prochain exercice. P. H

CLARANOVA
Petite consolidation à  l’occasion 
des résultats. Les  trois activités
ont du potentiel, et la trésorerie
nette va encore grimper. P. H

ESSILOR LUXOTTICA
Les synergies de fusion et le poten
tiel du nouvel ensemble méritent
qu’on s’intéresse au titre. P. F

ROCHE BOBOIS
Les ratios de valorisation sont éle
vés,  du  fait  de  la  qualité  de
l’affaire. Le groupe est bien posi
tionné sur le haut de gamme aux 
EtatsUnis. P. I

SFPI
La structure financière est solide
et le PER est raisonnable. P. I

MAIS AUSSI
Budget  Telecom,  Cogra,  Crédit
Agricole Toulouse 31, Crédit Agri
cole  ParisIledeFrance,  Crédit
Agricole Sud Rhône Alpes, Crédit
Agricole Touraine Poitou, CS (Com
munication & Systèmes), Deinove

VENDRE OU RESTER À L’ÉCART

SEQUANA 
Le groupe papetier et  sa  filiale
Antalis souffrent sur un marché
déclinant. Elles sont aussi pénali
sées par le Brexit. P. I

INTRODUCTION
NEOEN
Le producteur d’électricité d’ori
gine renouvelable bénéficie d’une

Suivi d’introduction

A

(spéculatif), Engie, Eurofins Scien
tific,  Geneuro (spéculatif), Genfit
(spéculatif),  Korian,  Manitou,

MedinCell  (spéculatif),  United
Technologies, Visa (en baisse) et
Walt Disney.

belle  croissance  et  d’une  forte 
marge, mais il est jugé cher. P. I

MAIS AUSSI…
Crosswood, Dalet, Digigram, DMS,
DNXCorp, General Electric, Invibes
Advertising, Pfizer, Procter & Gam
ble, Ryanair, The Travelers Compa
nies, UnitedHealth Group, Verizon,
Walmart et Walgreens.
après que son partenaire Servier, 
qui est sorti pour raison de refonte 
stratégique de la neurologie, lui a 
restitué les droits de son produit.

NOTRE CONSEIL

l  ACHAT SPÉCULATIF : la
technologie devrait intéres

ser de nouveaux partenaires, la 
biotech étant déjà en discussion 
dans les pays hors de l’accord avec 
Servier. Objectif : 6 €.
Le titre du groupe de maisons de 
retraite, leader européen du sec
teur  aux  côtés  d’Orpea,  s’est 
envolé  de  39  %  depuis  notre 
conseil d’achat du 8 février der
nier.  Les  résultats  semestriels
supérieurs aux attentes et le relè
vement des objectifs annuels du
groupe  ont  été  salués.  Jeudi,
Credit Suisse a revu sa recomman
dation  de  « neutre »  à  « surper
formance » et a porté son objectif

annuelle moyenne de  18 % du
bénéfice  par  action  sur  2018
2020.
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et la poursuite de l’amélioration 
des marges sous l’effet des nom
breuses réorganisations en cours 
nous incitent à rester acheteurs.
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traitement  de  la  schizophrénie
qui a séduit  le  laboratoire Teva,
devenu  son  partenaire,  a  levé
30  millions  d’euros.  L’opération
s’est  réalisée  en  bas  de  four
chette, à 7,25 €, ce qui porte la
capitalisation  de  la  société  à
144 millions. 
Le décalage sur le calendrier ini
tial pour  les premières négocia
tions  des  t itres  est  l ié  à  la
participation de Teva (à hauteur
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bénéficie d’une procédure accélé
rée et sa commercialisation par 
Teva devrait débuter en 2021, 
sous réserve que les résultats de 
phase III, attendus en 2019, soient 
convaincants. 
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